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LE  MECHANISME 

o  v 


le  nouveau  traite* 

de  l’Anatomie  du  globe  de  l’Œil, 
avec  l’ulage  de  les  différentes 
parties,  &  de  celles  qui  lui  font 
contiguës. 

Orné  de  Planches  gravées  en  T aille-douce. 

Dédié  à  Moniteur  le  Premier  Médecin 

% 

du  Roy, 

Par  Jean  Taylor,  Ad.  D. 
Oculijle  du  Rjoy  de  la  Grande  Bretagne. 

Qui  dat  videre  ,  dat  vivere. 

* - — — — - - - - — — - - - — 


A  PARIS, 


Chez  Michel -Estienne  David, 
Libraire  ,  Quay  des  Auguftins,  à  la 

1  rovidence. 

m7~d  cc/xxxv  i  il  ~ 


Approbation  &  Privilège  du  Roy « 


I 


CEt  Ouvrage  contient  une  defcription 
optique  de  la  vue,  une  defcriprion  de 
fes  différais  phénomènes  ,  &  une  explication, 
de  la  vraye  caule  du  flrabifme  8c  des  mouches 
volantes  -,  avec  une  démonftration  du  vray  liège 
de  la  cataraÜe  8c  An  glaucome  j  8c  une  defcrip¬ 
rion  exaéte  des  nouvelles  operations  de  l’Au¬ 
teur  ,  où  l’on  fait  voir  qu’on  peut  non-feule¬ 
ment  les  faire  en  rout  tems,  mais  avec  beau¬ 
coup  moins  de  danger  &  plus  de  certitude, 
que  par  la  maniéré  ordinaire.  On  y  ajoute 
cent  queftions  qui  tendent  à  décider ,  li  c’eft 
la  choroïde ,  ou  bien  la  rétive,  qui  eft  l'organe 
immédiat  delà  vue,  avec  des  oblervations  fur  la 
caufe  8c  la  nature  des  différentes  efpéces  de 
goutte  ferene.  On  y  trouve  aulli  une  defeription 
de  toutes  les  maladies  du  globe  de  l’œil,  8c  de 
fes  parties  contiguës ,  avec  un  catalogue  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  mechanifme  &  les 
maladies  de  l'Oeil . 
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LE  NOUVEAU  TRAITE’ 

| 

DE  L’ANATOMIE 

DU  GLOBE  DE  L’OEIL,  &c. 


yal fins ,  avant  que  de  porter  aucun  jus¬ 
tement  defavantageux  fur  l'ouvrage.  Si, 
comme  je  l’efpere  ,  M. onsieuk»  les 
découvertes  qu’un  nombre  infini  d  expé¬ 
riences  d  obfervattons  m  ont  fait  fai¬ 
re  ,  peuvent  en  perfectionner  la  connoifi 
fance  &  U  maniéré  de  les  traiter,  je 
rn  efiimerai  trop  heureux ,  K4onsikur^ 
d’avoir  pu  ,  en  vous  le  préfentant ,  trou- - 
fver  t occafion  de  vous  prouver  le  s^ele 
&  le  profond  refpecl,  avec  lefquels  j’ai 

l'honneur  d’être , 


Monsieur  , 


Yotre  très-humble  8c  très- 
obéïfTant  Serviteur, 

TAYLOR. 


„  ■—  !..  - «  ,  ■■■  , 

AP  PROBATION. 

JA  Y  lu  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier,  un  Livre  qui  a  pour 
titre  :  Le  Mechanifrne  ,  ou  nouveau  raité 
de  /’ Anatomie  du  Globe  de  l'Oeil ,  avec 
l'ufage  de  fes  differentes  parties ,  &c. 
A  Paris  ce  n.  Odobre  1737* 

Signé ,  Casamajor. 
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ç'îÇfe  :  v'îîIï^t>î!I%* 

WW WW'WW-W-W-WWWiP. 


MONSIEUR 

CHICOYNE  AU- 

CONSEILLER  D’ETAT  ORDINAIRE, 

PREMIER  MEDECIN 

DU  ROY, 

'  ■  -  '  •  ,  T 'j  .  .  .  '  .:.  ■  •;;  ; 

'  ET 

SUR-INTE  N  D  A  N  T 

-  *  fr  -y*  4  -,  < 

DES  EAUX  MINERALES 

DU  ROYAUME. 


ONSIEUR, 


Pénétré  des  bontés  fie  'vous  m'ave^ 
fait  l'honneur  de  me  témoigner  en  plu- 


fleurs  occafions  ,  je  prens  la  liberté  de 
vous  offrir  avec  la  confiance  la  plus  ref 
peélueufe  ,  cette  faible  production  de  mes 
veilles.  Il  ne  lui  faut  pas  moins  qu  un 
nom  tel  que  le  votre ,  Monsieur, 
pour  lui  procurer  un  accueil  favorable 
dans  le  Public.  Sous  les  aufpices  de  ces 
qualité ^  éminentes  aufquelles  on  a  cm 
devoir  confier  la  fanté  du  plus  Grand 
Monarque  de  t Univers ,  je  peux  efpê - 
rer  de  voir  tomber  fans  force  les  traits 
ennemis  de  t  envie  &  de  la  jaloufie. 

Combien  en  effet ,  Monsieur, 
les  nouvelles  découvertes  répandues  dans 
cet  ouvrage  ri  élever  ont -elles  pas  contre 
moi  de  ces  efprits  accoutumés  à  fuivr'e  les 
routes  déjà  battues ,  &  trop  timides  pour 
o fer  s'en  frayer  eux -memes  de  plus  pires. 
Mais  je  me  flatte  que  l'honneur  de  votre 
protection  ,  Monsieur,  c  efl-  a- 
dire ,  celle  du  Juge  le  plus  éclairé  &  le 
plus  capable  de  décider  fur  cette  matière , 
les  obligera  a  examiner  mûrement  mes 
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L'ANATOMIE 

DU  GLOBE  DE  L'ŒIL,  &c. 


Chapitre  premier. 
Des  Orbites  des  Yeux . 


ES  orbites  des  yeux  font  r.  Lçs0ïi 
deux  cavités  piramidales  ou  tires, 
coniques  ,  compofées  cha- 


l’os  ethmoïde^  l’os  maxillaire  fuperieur ,  l’os 
de  la  p  omet  te ,  l'os  un  gui  s  ^  &  l'os  dupa  lai  s. 

Le  fond  de  chaque  orbite  eft  percé  par  le  2  Lem 
trou  optique  de  fos  fphénoïde ,  &  la  par-  Arufture, 
pe  externe  voiûne  de  ce  trou  eft  perceé 

A 


3  Du 

Periofte 
des  orbites. 


24.  Les  Pau¬ 
pières. 


n  Nouveau  Traité 

de  deux  fentes  appellées  fentes  orbitaires* 

lïine  fu péri e ure, 6c l’autre inférieure. 

La  concavité  de  chaque  orbite  eft  cou¬ 
verte  d’une  membrane  ,  qui ,  continuée 
de  la  dure  mere  ,  entre  d’un  côté  par  la 
fente  orbitaire  fupérieure ,  Sc  de  l’autre 
par  le  trou  optique  de  l’os  fphénoïde ,  ô£ 
communique  avec  le  periofte  de  la  bafe 
du  crâne  par  la  fente  orbitaire  inférieure. 
Leur  htuation  eft  à  peu  près  comme 
celle  de  deux  cônes  couchés  latérale¬ 
ment  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  de  façon 
que  leur  pointe  s’approche ,  6c  leurs  cô¬ 
tés  oppofés  font  obliques  au  regard  l’un 
de  l’autre. 


Chapitre  II. 

Des  Paupières . 

LES  paupières  font  une  efpéce  de 
voiles  placés  tranfverfalement  au- 
deftïis  5c  au-deflous  de  la  partie  antérieure 
du  globe  de  l’œil.  Chaque  œil  a  deux 
paupières  5  l’une  fupérieure ,  6c  lautre 
inférieure  ,  qui  s’uniftent  fur  les  deux 
côtés  du  globe.  Les  endroits  ou  ils  s’u* 
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nident  s’appellent  angles,  l’un  interne  ou 
grand  angle ,  placé  du  côté  du  nez  ,  & 
l’autre  externe  ou  petit  angle  ,  placé  du 
côté  des  tempes. 

Les  parties  qui  conlpôfent  les  pau- 

E'  ieres  font  la  peau ,  l’épiderme ,  la  mem- 
rane  conjondive  des  paupières  ,  les 
tarfes  ,  les  cils ,  les  ligamens  qui  foutien- 
nent  les  tarfes ,  les  glandes  ciliaires ,  les 
points  ou  trous  ciliaires,  les  points  ou  trous 
lacrimaux,  &  leurs  cercles  cartilagineux  , 
la  glande  lacrimale  &:  les  mufcles. 

La  peau  ôc  l’épiderme  n’entrent  dans 
la  compolition  des  paupières  que  com¬ 
me  dans  les  autres  parties  du  yifage  * 
aufquelles  elles  font  communes* 

La  membrane  conjondive  des  pau¬ 
pières  eft  une  pellicule  très -mince  &£ 
prefque  tranfparente  ,  dont  une  partie 
couvre  la  furface  interne  des  paupières , 
&  l’autre  la  partie  antérieure  du  globe 
de  l’œil  où  elle  fe  joint  à  la  tunique 
albuginée  j  ainfi  ce  n’eft  qu’une  même 
membrane  repliée  qui  couvre  le  dedans 
des  paupières  &  le  devant  de  l’œil  î  celle 
qui  couvre  le  devant  du  globe ,  s’appelle 
conjondive  de  l’œil ,  &  l’autre  conjonc¬ 
tive  des  paupières  j  celle-ci  eft  parfemée 


% .  Leitf 
ftru&ure* 


S.  ta  cofH 
jôndion 
des  pau¬ 
pières^ 


7.  Les 

Tarfes. 


8. Structure 
des  bords 
des  pau¬ 
pières» 
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de  vai fléaux  fanguins ,  5c  percée  de  plu- 
fleurs  petites  ouvertures  qui  ne  font  pré- 
cifément  que  les  orifices  des  petits  tuyaux 
continués  des  glandes  ciliaires.  Celle  là , 
par  rapport  à  (a  tranfparence ,  laifle  voir 
la  tunique  albuginée,  qui ,  comme  je  l’ex¬ 
pliquerai  dans  la  fuite  ,  forme  ce  qu’on 
appelle  le  blanc  de  l’œil. 

Les  tarfes  font  des  cartilages  minces 
dont  fe  forme  la  partie  principale  de 
chaque  paupière.  On  en  diftingue deux, 
le  fupérieur  5c  l’inférieur.  Le  bord  ex¬ 
térieur  du  tarfe  fupérieur  ,  fait  entre  fes 
deux  extrémités  une  efpéce  de  demi  cer¬ 
cle.  Le  bord  extérieur  du  tarfe  inférieur, 
eft  plus  uniforme.  L’un  5c  l’autre  a  moins 
de  largeur  vers  fes  extrémités  que  dans 
le  milieu  >  5c  moins  encore  vers  l’angle 
externe  que  vers  l’interne.  Le  fupérieur 
peut  avoir  environ  fix  lignes  de  largeur, 
5c  l’inférieur  deux  tout  au  plus.  Leurs 
extrémités  font  jointes  par  de  petits  li- 
gamens ,  5c  leurs  faces  internes  contien¬ 
nent  de  petits  canaux . 

Les  bords  de  chaque  paupière  font  for¬ 
més  par  l’union  de  la  membrane  interne 
avec  la  peau,  l’épiderme  5c  le  bord  du  tar¬ 
fe.  Chacun  de  ces  bords ,  depuis  environ 
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trois  lignes  de  l’angle  interne  jufqu’aux 
extrémités  del’angle  externe, a  une  demie 
ligne  environ  d’épaiffcur  ,  qui  diminue 
par  dégrés  en  approchant  de  l’angle  ex¬ 
terne,  ou  elle  n’eit  plus  que  d’un  quart 
de  ligne.  Leurs  extrémités  du  côté  du 
nez  le  terminent  en  petites  papilles ,  de 
l’union  defquelles  fe  forme  l’angle  in¬ 
terne  des  paupières,  qui  pour  peu  qu’elles 
fe  touchent ,  iaififent  entr’elles  le  globe 
de  l’œil  un  petit  canal  triangulaire.  Le 
bord  inférieur  du  tarfe  fupérieur  ,  &  le 
bord  fupérieur  du  tarfe  inférieur  ,  for¬ 
ment  ce  qu’on  appelle  les  bords  ciliaires, 
qui  font  tellement  adaptez  aux  bords  ôe 
aux  curvatures  des  paupières,  que  quand 
elles  fe  ferment ,  elles  s’unifient  de  tous 
cotez  avec  beaucoup  d’exaditude.. 

Sur  le  bord  de  chaque  paupière ,  à 
l’endroit  précifément  ou  s’unifient  la  con- 
jondive  ,  le  tarfe  &  l’épiderme  ,  il  y  a 
jufqucs  à  environ  trois  lignes  de  l’angle 
interne ,  plulieurs  rangs  de  petits  polis, 
qu’on  appelle  cils  ,  dont  l’ordre  &  le 
nombre  (ont  différens  dans  differentes 
perfonnes.  Ils  font  plus  longs  à  la  pau¬ 
pière  fupérieure  qu’à  l’inférieure,  &c  dans 
le  milieu  que  vers  les  extrémités.  La  di£- 

Aiij 
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Ligamens 
larges  des 
cariés. 


n.  Glan¬ 
des  cillai- 

lÇ$f 


y  $.  Points 
ciliaires. 

14.  La 
glande  la- 
çriinale. 
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férence  qu’il  y  a  dans  leur  figure  ,  c’eft 
que  ceux  de  la  paupière  fupérieure  font 
une  efpéce  de  courbe ,  dont  la  pointe  eft 
tournée  vers  le  front  ,  6e  que  dans  la 
paupière  inférieure  elle  eft  tournée  vers 
la  joue* 

Les  ligamens  larges  des  tarfes  font 
deux  fubftances  membraneufes  formées 
du  periofte  orbitaire  ,  6c  du  periofte  de 
la  face»  Leur  Situation  eft  au  bord  fupé- 
rieur  6c  inférieur  de  chaque  orbite ,  6c: 
ils  font  couverts  de  tous  côtés  de  la 
membrane  conjon&ive  >  6c  s’étendent  au 
bord  des  tarfes  j  qui  avec  ces  ligamens, 
font  une  efpéce  de  paupière. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  petites 
glandes  blanches  6c  oblongues ,  appellées 
ciliaires ,  dans  l’endroit  de  la  conjonc-* 
tive ,  qui  couvre  les  petits  canaux  répan-? 
dus  tranfverfalement  fur  la  furface  in¬ 
térieure  du  tarfe  de  la  paupière  fupé¬ 
rieure.  A  chacune  de  ces  glandes  ,  tient 
un  petit  tuyau,  duquel| fort  une®  efpéce 
de  matière  vifqueufe,  Les  ouvertures  de 
ces  petits  conduits  font  appellées  par  rap-* 
port  à  leurs  ufag  es-,  P  oints  ciliaires , 

La  glande  lacrimale  eft  blanchâtre  Sç 
placée  latéralement  au-delïus  du  globe 
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de  l’œil ,  du  côté  des  tempes ,  fous  l’en- 
foncement  qui  fe  trouve  dans  l’arc  orbi¬ 
taire  ,  répondant  ,  ou  peu  s’en  faut ,  à 
l’angle  externe .  On  diftingue  dans  cette 
glande ,  qui  eft  du  nombre  des  conglo¬ 
mérées  ,  deux  parties  ,  dont  l’une  eft 
tournée  vers  la  partie  fupérieure  de  l’or¬ 
bite  >  6e  l’autre  vers  l’angle  externe  5  elle 
eft  fortement  attachée  à  la  graiffe  qui  en¬ 
vironne  les  mufcles  de  l’œil ,  6e  envoyé 

Ïdufieurs  petits  conduits  prefque  paralei- 
es  dans  l’épaifieur  de  la  membrane  con- 
jon&ive ,  qui  la  percent  immédiatement 
au-defliis  de  la  partie  intérieure  des  bords 
ciliaires  de  la  paupière  fupérieure  ,  dont 
le  mouvement  fait  continuellement  for- 
tir  une  liqueur  fereufe  appellée  Suc  la- 
crimal ,  qui  après  avoir  traverfé  la  fur- 
face  extérieure  du  globe  de  l’œil  >  entre 
dans  deux  petites  ouvertures  obliques 
placées  vers  les  extrémités  internes  de 
chaque  paupière  ,  6e  entourées  chacune 
d’un  petit  cercle  blanc  6e  cartilagineux  , 
couvert  d’une  membrane  continuée  de 
la  conjonftive,  6e  placée  de  façon  que, 
pour  peu  que  les  paupières  fe  touchent , 
ils  fe  touchent  auffi.  On  a  obfervé  qu’une 
fonde  froide  appliquée  fur  l’un  ou  l’autre 

A*  •  •  • 

iuj 


1 f  .Le  Sac 
lacrimal. 


iC.  tes 

cercles  car¬ 
tilagineux. 


T7.  ^eS 

points  la- 
crimaux. 
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de  ces  cercles ,  l’oblige  à  fe  recourber  en 
dedans ,  6e  à  perdre  de  fa  figure  6e  de  fou 
diamètre. 

Ces  ouvertures  appellées  Points  la  cri- 
maux  ,  font  les  orifices  de  deux  petits 
tuyaux  aboutiflant  au  fac  lacrimal,  l’un 

j 

par  la  paupière  fupérieure  ,  6e  l’autre  par 
l’inférieure  5  celui  de  la  paupière  infé¬ 
rieure  a  environ  trois  lignes,  6e  celui  de  la 
fupérieure  quatre, par  rapport  à  la  courbe 
qu'il  elt  obligé  de  décrire  pour  aller  fe 
rendre  au  fac  lacrimal,  qui  eft  un  petit 
fac  membraneux ,  oblong  6e  fitué  en  par¬ 
tie  d  ais  un  canal  ofleux  formé  de  l’apo- 
phife  nazale  de  l’os  unguis  6e  de  l’os  ma¬ 
xillaire,  6e  en  partie  dans  un  autre  canal 
ofleux  ,  fabriqué  d  ns  le  même  os  ma¬ 
xillaire  ,  6e  achevé  par  une  petite  por¬ 
tion  inférieure  de  l’os  unguis,  6e une  pe¬ 
tite  portion  fupérieure  de  la  conque  na¬ 
zale  inférieure. 

Le  conduit  lacrimal  ofleux  eft  d’envi¬ 
ron  deux  lignes  dans  fonplus  grand  dia¬ 
mètre  ,  c’elt-a-dire  ,  dans  fa  partie  fupé¬ 
rieure  ,  6e  s’étend  obliquement  en  arrié¬ 
ré  vers  la  partie  inférieure  de  la  narine: 
dans  la  partie  fupérieure  il  forme  un  demi 
cercle ,  6e  dans  l’inférieure  qui  eft  plus 


de  l' Anatomie  du  globe  de  l'Oeil,  y 
étroite  que  l’autre ,  un  cercle  entier ,  dont 
l’ouverture  eft  à  côté  du  finus  maxillaire 
fous  la  conque  nazale  inférieure. 

Le  fac  lacrimal  fe  divife  en  deux  par¬ 
ties  ,  fçavoir ,  la  partie  fupérieure  ou  or¬ 
bitaire  ,  &  la  partie  inférieure  ou  nazale. 
La  partie  orbitaire  eft  fituée  derrière  le 
tendon  mitoyen  du  mufcle  orbiculaire , 
excepté  un  quart  environ  qui  fe  trouve 
plus  élevée  le  refte  au-deflous  :  elle  eft 
percée  dans  fa  partie  fupérieure  du  côté 
de  l’angle  interne  de  l’œil  par  un  canal 
court  formé  de  l’union  des  conduits  ia- 
crimaux  ,  derrière  ce  tendon.  Enfin 
après  être  parvenue  au  bas  du  conduit 
o fieux  qu’elle  occupe  entièrement ,  elle 
fe  termine  par  une  efpéce  de  petit  fac  plat 
dont  la  partie  inférieure  fe  trouve  percée 
d’un  trou  qui  fert  d’orifice  à  un  canal , 
appellé  conduit  nazal,  qui  s’ouvre  im¬ 
médiatement  fous  le  milieu  du  bord  fu- 
périeur  de  l’os  fpongieux.  Entre  l’angle 
interne  des  paupières  &  le  globe  de  l’œil 
on  trouve  un  petit  corps  oblong  appellé 
caruncule  lacrimale,  allez  mal  à-propos: 
car  ce  n\  ft  pas  un  corps  charnu  ,  comme 
on  fe  l’imagine ,  &  fi  on  veut  l’examiner 
avec  attention,  on  le  trouvera  glanduleux 
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&  allez  femblable  à  ces  glandes  nommées 

conglomérées. 

On  voit  au-deftiis  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  l’orbite  plufieurs  rangs  de  pe¬ 
tits  poils  appelles  lourcils  >  dont  la  raci¬ 
ne  eft  tournée  vers  le  nez  6c  la  pointe 
vers  les  tempes  >  ils  changent  de  fitua- 
tion  ,  félon  les  differens  mouvemens  des 
mufcles  du  front ,  6c  l’on  trouve  que  la 
peau  6c  la  membrane  adipeufe  font  un 
peu  plus  épaifles  derrière  ces  poils  5  que 
dans  les  parties  voilînes. 


Chapitre  III. 

Des  Mufcles  des  Paupières . 

DEux  mufcles  donnent  le  mouve¬ 
ment  aux  paupières,  l’un  appelle 
le  releveur  ,  6c  l’autre  l’orbiculaire-  Le 
premier  ne  fert  qu’à  la  paupière  fupé- 
rieure  ,  au  lieu  que  l'autre  eft  commun 
à  toutes  les  deux. 

Le  releveur  eft  attaché  vers  le  trou 
optique  au  fond  de  l’orbite  ,  entre  le 
mufcle  fupérieur  oblique  1  6c  la  partie 
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poftérieure  du  mufcle  fupérieur  droit, 
parun  tendon  fort  étroit ,  dou  les  fibres 
charnus  s’étendent  immédiatement  au- 
defi'us  du  mufcle  droit  fupérieur ,  ôc  fe 
terminent  au  tarfe  de  la  paupière  fupé- 
rieure  par  une  très-large  aponeurofe. 

Le  mufcle  orbiculaire  des  paupières 
eft  un  compofé  de  tous  les  fibres  char¬ 
nus  qui,  en  forme  de  couche  fimple  &  ap- 
platie,  s’étendent  autour  des  bords  de 
chaque  orbite  ,  ôc  de-là  couvrent  les 
deux  paupières  jufques  aux  bords  ci¬ 
liaires. 

Ce  mufcle  fe  peut  divifer  en  trois  par¬ 
ties  :  La  première  eft  celle  que  l’on  trouve 
autour  de  l’orbite  ,  entre  les  fourcils  6c 
le  bas  du  mufcle  frontal.  La  fécondé  eft 
entre  le  bord  de  l’orbite  6c  le  globe  de 
l’œil  5  6c  la  troifiéme  enfin  ,  de  tous  les 
fibres  qui  paffent  d’un  angle  à  l’autre  au- 
deffus  des  paupières.  Prefque  toutes  ces  fi¬ 
bres  ont  un  tendon  commun  placé  tranf- 
verfalement  entre  l’apophife  nazale  de 
l’os  maxillaire  6c  l’angle  interne  de  l’œil  > 
il  diminue  par  dégrés ,  à  melure  qu’il  ap¬ 
proche  de  l’extrémité  interne  du  tarfe ,  6C 
eft ,  comme  on  le  remarque  ,  plus  fort  du 
côté  cju’il  s’attache  à  l’os  >  que  du  côté  de 
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l’angle  interne  :  les  fibres  de  ce  mufcle 
s’étendent  de  ce  tendon  en  haut  &:  en  bas 
jufques  à  l’angle  externe ,  où  ils  fe  rencon¬ 
trent  &  s’unifient. 


Chapitre  IV. 

Des  Membranes  communes  du  globe 

de  l  Oeil. 


2.S.  La 
conjonctive 
4e  l’œil. 


19.  La 
tunique  al¬ 
buginée. 


ON  diftingue  dans  le  globe  de  l’œil 
deux  membranes  communes;  fça voir 
la  conjon&ive,  &  la  tunique  albuginée. 

La  première ,  qui  femble  tirer  fon  nom 
de  fa  fituation,  eft,  comme  je  l’ai  déjà 
expliqué  ci  défiais,  une  membrane  mince 
&  prefque  tranfparente  qui  couvre  le  de¬ 
dans  de  la  paupière  ,ôc  continue  jufques 
au  bord  de  l’orbite  ,  où  elle  fe  replie  pour 
aller  couvrir  la  furface  extérieure  du  glo¬ 
be  de  l’œil.  Cette  membrane  femble  être 
la  continuation  de  l’épiderme  des  pau¬ 
pières. 

La  fécondé,  que  fa  couleur  a  fait  appel- 
1er  tunique  albuginée  &  fa  texture  tendi- 
neufe ,  eft  ce  que  nous  nommons  ordinai¬ 
rement  le  blanc  de  l’œil.  Elle  eft  formée 
de  l’çxtenfion  tendineufe  des  quatre  nuif- 
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clés  droits  du  globe  de  l’œil, &  cette  exten- 
fion  eft  intimément  liée  à  lafclérotique. 
On  remarque  qu’elle  devient  de  plus  min¬ 
ce  en  plus  mince ,  à  mefure  qu’elle  appro¬ 
che  de  la  cornée, vers  laquelle  elle  fe  joint 
immédiatement  ,  &  que  dans  fon  état 
naturel  elle  porte  quelques  vaifleaux  fan- 
guins  j  mais  dont  le  nombre ,  la  fituation  5c 
le  diamètre  font  différens  en  differ  entes 
perfonnes. 

* 

Chapitre  V. 

Des  Aiujc  les  de  /’  Oeil. 


LE  globç  de  l’œil  ell:  attaché  dans  l’or¬ 
bite  par  fix  mufcies ,  dont  quatre  font 
droits  &  deux  obliques.  Les  quatre  droits, 
par  rapport  à  leur  fituation,  font  appellés 
le  mulcle  droit  fupérieur ,  l’inférieur,  l’in¬ 
terne  5c  l’externe ,  5e  par  rapport  à  leur 
nfage  particulier,  le  releveur,  l’abbai  fleur, 
l’addu&eurScl’abduéteur.  Les  deux  obli¬ 
ques  font  appellés,  l’un  oblique  fupérieur 
ou  grand  oblique,  6c  l’autre  oblique  infe¬ 
rieur  ou  petit  oblique.  Le  grand  oblique 
efi:  auffi  appellé  trochléateur  ,  parce  qu’il 
pafle  par  un  petit  anneau  cartilagineux  qui 
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produit  à  peu  près  le  même  effet  qu*und 

poulie. 

Les  mufcles  droits  font  attachés  dans  le 
fond  de  l’orbite  par  de  petits  tendons  fort 
étroits  à  la  partie  de  la  dure  mere  qui  fe 
trouve  aux  environs  du  trou  optique  , 
d’où  ils  vont  au  milieu  de  la  plus  grande 
circonférence  du  globe ,  où  ils  commen¬ 
cent  à  s’étendre  en  tendons  plats  &  larges 
qui  forment  cette  extenfion  tendineufe 
ou  tunique  albuginée ,  dont  j’ai  parlé  dans 
le  chapitre  précédent. 

Le  mufcle  oblique  fupérieur  eft  atta- 
ché  par  un  tendon  étroit  au  fond  de  l’or¬ 
bite  j  d’où  il  s’avance  entre  le  droit  fupé¬ 
rieur  &  le  droit  interne  vers  l’apophife  an- 
gulaire  interne  de  l’os  frontal ,  où  il  fe  ter¬ 
mine  par  un  tendon  mince  qui  pafle  par 
un  petit  cercle  cartilagineux  fait  en  forme 
de  poulie ,  6c  qui  s’avance  dans  une  efpece 
de  foureau  entre  le  releveur  6c  le  globe  en 
s’élargiflfant ,  après  quoi  il  s’infere  à  la  par¬ 
tie  poftérieure  latérale  du  globe  vers  i’ab- 
duèteur  ou  mufcle  droit  externe. 

L’efpéce  de  poulie  par  laquelle  paffè  le 
trochléateur ,  eit  moitié  ligamentaire  6c 
moitié  cartilagineufe  >  celle-ci  eft  un  peu 
applatie  6c  reprefente  à  peu  près  un  demi 
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cercle  >  l’autre  s’unit  fortement  aux  extré¬ 
mités  de  la  partie  cartilagineufe ,  &  eft  at¬ 
taché  dans  la  petite  follette  que  Ton  voit 
fur  l’apophife  angulaire  de  l’os  frontal  j 
c’eft  cette  partie  ligamentaire  qui  rend 
l’autre  mobile  &  propre  à  obéir  aux  dif- 
ferens  mouvemens  du  mufcle. 

Le  mufcle  oblique  inferieur  eft  au  bas 
de  l’orbite  entre  le  droit  inferieur  &  le 
globe  de  l’œil  5  il  eft  attaché  par  fon  extré¬ 
mité  un  peu  tendineufeàl’apophife  nazale 
de  l’os  maxillaire  vers  le  bord  de  l’orbite, 
d’oüil  pafle  obliquement  &:  un  peu  tranft 
verfalement  en  arriéré  fous  le  mufcle  droit 
inférieur  va  s’attacher  par  un  tendon 
un  peu  plat  à  la  partie  pofterieure  latérale 
du  globe  de  l’œil  vers  le  tendon  du  mufcle 
oblique  fupérieur. 


tuation&fà 

figure. 
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Chapitre  VI- 

De  la  Structure  générale  du  globe 

de  l  OeiL 

ture*  gén<T  T  ^  globe  de  l’œil  eft  compofé  de 
jale^&c.  1  /parties  folides  de  de  parties  fluides. 

Les  parties  folides  font  celles  qui  for¬ 
ment  le  globe  de  les  capfules  membra- 
neufes  des  differentes  parties  :  ôc  les  flui¬ 
des  font  celles  qu’on  appelle  Les  humeurs . 

On  diftingue  donc  deux  efpéces  de 
parties  folides  :  les  unes  forment  le  glo¬ 
be  même  >  les  autres  font  les  capftu 
les  qui  contiennent  les  humeurs  diffe¬ 
rentes.  Il  y  en  a  trois  de  communes  5  la 
première  ou  externe  fe  nomme  fclero- 
tique ,  dont  la  partie  anterieure  eft  tranf- 
parente  de  fe  nomme  cornée.  La  choroï¬ 
de  ou  moyenne,  de  enfin  la  retineou 
membrane  interne.  Les  membranes  cap- 
fulaires  font  la  tunique  vîtrée  de  la  tu¬ 
nique  criftalline  ,  ainfi  nommées ,  parce 
que  l’une  renferme  l’humeur  vîtrée  Sc 
l’autre  le  criltallin. 

Les  parties  fluides  ne  font  autre  chofe 

<jue; 
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que  les  humeurs  contenues  dans  ces 
cap  fui  es ,  dont  je  viens  de  parler.  La 
piemiere  appeliee  humeur  aqueufe> 
eft  Ijtuée  immédiatement  derrière  la 
cornee  5  la  fécondé  ou  humeur  criftal- 
line,  qui  tire  fon  nom  de  fa  reftemblan- 
ce  au  criftai,eft  renfermée  dans  fa  pro¬ 
pre  capfule ,  c  eft  un  corps  lenticulaire  de 
tranfparent,  dont  la  partie  pofterieure  eft 
plus  convexe  que  1  anterieure  :  l’humeur 
vitrée  enfin  qui  eft  la  troifieme,  eft  aufti 
renfermée  dans  fa  propre  capfule  5  elle 
eft  placée  derrière  le  criftaliin  de  remplit 
tout  le  refte  du  globe. 

Quoique  le  globe  de  l’œil  paroifle  exac¬ 
tement  rond ,  il  eft  cependant  certain 
qu  il  elt  quelquefois  d  une  demie  ligne  de 
quelquefois  d’une  ligne  plus  large  d’un 
côte  que  de  l’autre ,  ce  qui  le  rend  un 
peu  angulaire ,  aulli -bien  que  iapreflîon 
qu'il  fouffre  immédiatement  fous  l’infer- 
non  des  mufcles  droits.  Mais  ces  irrégu¬ 
larités  ne  font  pas  égalés  dans  chaque  cô¬ 
té  :  par  exemple ,  la  partie  de  deftous  le 
droit  interne  eft  plus  platte  que  le  r efte5 
de  la  partie  de  deftous  le  droit  inférieur 

eft  moins  platte  que  celles  du  côté  des 
angles. 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  le  globe 
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de  l’œil  dans  un  homme  vivant  eft  ferme 

êe  tendu  a  peu  près  comme  un  balon  rem- 

Ï»li  d’air,  mais  qu  immédiatement  après 
a  mort ,  il  s’amollit  confidérablement , 
fur-tout  s’il  eft  tiré  de  l’orbite.  On  attri¬ 
bue  cette  tenfion  du  globe  à  plu  fleurs 
caufes  differentes  ,  dont  les  principales 
font  l’a&ion  continuelle  de  fes  mulcles , 
&  le  fluide  ,  qui  entrant  à  chaque  inftant 
dans  fes  vaiffeaux  ,  le  tient  toujours  plein; 
fa  mollefle  par  conféquent  doit  avoir 
pour  caufe  la  relaxation  des  mufclesôe 
la  diffiparion  des  fluides. 

Par  la  même  raifon,  quand  le  globe  de 
i’œil ,  après  la  mort ,  refte  dans  l’orbite 
avec  fes  parties  contiguës,  il  ne  s’amollit 
pas  fitôt  que  quand  il  en  eft  dehors. 


Chapitre  VII. 


De  U  flméîure  des  parties  du  globe  de 
l'Oeil.  Premièrement;  de  la  Sclérotique . 


L cl 

fclerotique. 


LA  fclerotique  ou  membrane  exter¬ 
ne  du  globe  de  l’œil,  eft  épaifle, 
6e  compa<fte$  c’eft  elle  qui  renferme 
toutes  les  autres  parties  dont  le  glo¬ 
be  eft  compofé.  On  la  divife  en  deux 
parties ,  donc  la  pofterieure  ou  la  plus 
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grande  eft  appellée  cornée  opaque  ou  4».  Sa 
fclerotique,  6c  l’anterieure  ou  plus  petite  ftniftuiCl 
s’appelle  tranfparente  ou  cornée  limple- 
ment,  qui  repréfente  le  fegment  d’une 
petite  fpliere  pofe  fur  le  fegment  d’une 
plus  grande  fphere.  La  cornée  opaque  ou 
fclerotique  elt  compofée  de  plufieurs  pe¬ 
tites  lames  exactement  liées  les  unes  avec 
les  autres.  Elle  eft  percée  par  le  nerf  op¬ 
tique  dans  fa  partie  pofterieure  où  elle 
eft  fore  épaifle  ;  mais  cette  épaifleur  di¬ 
minué  a^  mefure  qu’elle  approche  de 
la  cornée. 

4. 

La  cornee  tranfparente  eft  dure ,  com-  4 1.  ta 
pacte  &  compofée  de  plufieurs  petites  Gorn^e- 
lames  étroitement  liées  enfemble  5  fes  fi¬ 
bres  ont  une  direction  differente  de  celle  Structure! 
cie  la  fclerotique  ,  ôc  cependant  fe  joig¬ 
nent  fi  exactement  que  la  cornée  ne  pa- 
roit  autre  chofe  qu’une  continuation  de 
la  fclerotique. 

La  convexité  de  la  cornée  n’eft  pas 
circulaire  comme  on  le  luppofe  ordinai-  Figure, 
rement,  il  eft  aife  de  s’en  convaincre  en 
confidérant  avec  attention  que  la  con¬ 
jonctive  eft  fi  avancée  fur  fa  partie  fupe- 
rieure  6:  inferieure, quelle  rend  le  dia¬ 
mètre  du  haut  en  bas  plus  court  que 
ce &i  d’un  angle  à  l’autre,  ainfi  la  fi- 
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gure  de  la  cornée  forme  une  efpece  d’o¬ 
vale  entre  les  deux  angles  en  dehors  feu¬ 
lement  ,  car  en  dedans  elle  eft  exaéte- 
ment  circulaire.  La  cornée  eft  percée  d’u¬ 
ne  infinité  de  petits  trous  prefque  imper¬ 
ceptibles  ,  au  travers  delquels  fort  con¬ 
tinuellement  un  fluide,  qui  fe  diflîpe  auffi- 
tôt.  Il  eft  fort  aifé  de  l’appercevoir  après 
la  mort ,  en  comprimant  l’œil,  &  l’expe- 
rience  prouve  que  fi  après  avoir  fait  fe- 
cher  la  cornée  on  réiteroit  plufieurs  fois 
la  compreflîon,  on  verroit  autant  de  fois 
reparoître  ce  fluïde  fur  fa  furface. 

La  fécondé  membrane  du  globe  de 
l’œil,  ou  choroïde ,  ainfi  nommée  ,  par 
rapport  à  l’analogie  que  l’on  a  crû  remar¬ 
quer  entre  l’ufage  des  vaiffeaux  du  cho- 
rion  d’un  fétus  6c  ceux  -  ci  ,  eft  immé¬ 
diatement  au  défions  de  la  fclerotique 
à  laquelle  elle  eft  fort  attachée  depuis 
l’entrée  du  nerf  optique  dans  le  globe,  juf- 
qu  a  l’union  de  la  cornée  opaque  avec  la 
cornée  tranfparente,  ou  elle  commence  à 
la  quitter ,  6c  à  former  cette  partie  mem- 
braneufe  que  l’on  apperçoit,  au  travers 
de  la  cornée ,  féparer  le  grand  fegment 
d’avec  le  petit.  Cette  efpéce  de  cloifon 
fe  nomme  uvée ,  par  rapport  à  la  refie m- 
blance  qu’elle  a,  particulièrement  dans 
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les  animaux ,  à  un  grain  de  raifin  avant 
qu’il  foie  mûr.  Ce  nom  a  été  donné  au¬ 
trefois  à  toute  la  choroïde,  &  il  n’eft  don¬ 
né  aujourd’hui  qu’à  la  portion  dont  je 
viens  de  parler.  Maïs  ce  nom  nemepa- 
roît  pas  convenir  plus  à  Tune  qu’à  l’autre 
dans  les  yeux  des  hommes. 

La  choroïde  fe  divife  en  deux  lames. 
La  première  ou  externe  eft  la  plus  forte 
&  eft  compofée  d’une  quantité  infinie  de 
fibres  paralelies ,  qui  forment  plufieurs 
petits  filions ,  femblables  en  quelque  fa¬ 
çon  à  ceux  que  l’on  voit  au  bout  des 
doigts >  dont  le  nombre  augmente  ,  &  la 
direction  change  jufques  à  environ  deux 
lignes  de  la  circonférence  de  la  cornée, 
ou  cette  lame  fe  lie  beaucoup  plus  for¬ 
tement  avec  la  fclerotique  qu’en  aucun 
autre  endroit. 

La  lame  interne  de  la  choroïde  eft  beau¬ 
coup  plus  mince  que  l’autre  5  toute  fa 
furface  intérieure  eft  couverte  d’une  fubf- 
tance  noirâtre  entremêlée  de  rouge.  Le 
célébré  M.  Ruyfch  a  prétendu  que  cette 
fubftance  étoit  une  membrane ,  &  lur  a 
donné  fon  nom. 

La  couleur  de  la  lame  externe  de  la 
choroïde  change  dans  les  différons  âges  : 
elle  eft  brunâtre ,  par  exemple,  dans  les 
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enfans,  un  peu  grife  à  l’âge  d’environ 
trente  ans ,  8c  continue  de  blanchir  juf- 
ques  à  l’âge  trés-avancé-  On  a  remarqué 
que  la  fubftance  dont  fe  trouve  cou¬ 
verte  la  lame  interne  de  la  choroïde ,  eft 
fujette  aux  mêmes  changemens ,  excep¬ 
té  que  la  partie  la  plus  proche  de  la  cor¬ 
née  eft  plus  noirâtre  que  les  autres. 

Du  bord  de  la  circonférence  intérieure 
de  la  choroïde  ,  s’étendent  un  grand 
nombre  de  fibres  paralelles  8c  ligamen¬ 
taires  tournées  vers  le  centre  du  globe 
de  l’œil ,  8c  ils  s’attachent  fortement  à 
la  plus  grande  circonférence  de  la  mem¬ 
brane  capfulaire  du  criftalin  :  &  forment 
le  ligament  ciliaire ,  appellé  par  quelques 
uns  cercle  ciliaire ,  qui  a  environ  une  def¬ 
inie  ligne  8c  quelque  fois  trois  quarts  de 
ligne  en  longueur  :  fa  partie  pofterieure 
eft  couverte  d’une  fubftance  un  peu  plus 
noire  8c  moins  épailfe  que  celle  qui  cou¬ 
vre  la  lame  interne  de  la  choroïde  ;  fa 
furface  pofterieure  eft  liée  fort  intime¬ 
ment  â  la  membrane  de  l’humeurjvitrée, 
8c  forme  plufieurs  petits  filions  appellés 
filions  ciliaires  que  l’on  apperçoit  en  fé- 
parant  le  corps  vitré  de  ce  ligament. 

La  portion  de  la  choroïde  appeliée 
uvée  fe  divife  en  trois  parties, l’anterieure. 
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l’interne  5e  la  pofterieure. 

L’anterieure, par  rapport  à  fes  différentes 
couleurs ,  fe  nomme  Iris  5  la  pofterieure 
qui  eft  compofée  d’une  infinité  de  petits 
plis  rayonnes ,  continués  du  bord  de  la 
choroïde  ,  jufqu’à  la  circonférence  inter¬ 
ne  de  la  prunelle  ,  ou  ils  fe  terminent  eu 
angles  aigus, s’appelle  procès  ciliaires 5  l’in¬ 
terne  enfin  eft  compolé  de  deux  plans  de 
fibres  mufculaires,  dont  la  direction  eft 
radiaire  dans  l’un  ,  5c  orbiculaire  dans 
l’autre.  Les  fibres  radiaires  partent  de  la 
circonférence  interne  de  la  choroïde  , 
paffent  au  deffous  des  fibres  orbiculaires 
5c  fe  terminent  au  bord  de  la  prunelle  : 
Les  fibres  orbiculaires  font  fitués  l’un  fur 
l’autre  immédiatement  au  deffus  des  ra¬ 
diaires  5c  font  continués  autour  de  la 
prunelle ,  jufques  à  la  plus  grande  circon¬ 
férence  de  l’uvée ,  dont  la  lame  interne 
eft  enduite  d’une  fubftance  un  peu  plus 
noire  5c  moins  épaifle  que  les  parties  pof» 
terieures  du  ligament  ciliaire. 

L’uvée  eft  percée  vers  fan  centre  d’un 
trou  circulaire  qui  porte  le  nom  de  pru¬ 
nelle  5  je*  dis  vers  fon  centre,  parce  que 
l’iris  5c  la  prunelle  n’ont  pas  le  même 
centre,  car  le  bord  de  la  prunelle  eft  d’en¬ 
viron  d’une  ligne  plus  près  de  la  circon- 
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ference  de  l'iris  du  côté  du  nez,  qu'il  n’eft 
du  côté  des  tempes. 

Quelques  uns  prétendent  que  Privée 
dans  l’Oeil  de  l’homme  eft  convexe,  &c 
foutienneiit  leur  opinion  en  fuppofant 
que  la  chambre  pofterieure  de  l'humeur 
aqueufe  eft  extrêmement  petite,  &  que 
le  criftallin  eft  placé  immédiatement  der¬ 
rière  Privée ,  mais  j’ai  déjà  démontré  le 
contraire  dans  mon  traité  des  maladies 
de  l’humeur  criftaliine,&  j’en  parlerai  en¬ 
core  dans  la  defcription  des  chambres  de 
l’humeur  aqueufe ,  ainfi  nous  avons  toute 
raifon  de  croire  que  Privée  eft  plane ,  & 
non  pas  convexe ,  d’autant  que  l’on  ex¬ 
plique  aifement  cette  convexité  apparen¬ 
te  par  la  réfraction  des  rayons  de  lumiè¬ 
res  dans  leur  paftage  à  travers  la  cornée 
&  l’humeur  aqueufe. 

La  troifiéme  membrane  du  globe  de 
l'Oeil  appeiiée  retine ,  à  caufe  de  fa  ref- 
femblance  imaginaire  à  une  toile  d’arai¬ 
gnée  ,  eft  fine  ,  douce ,  blanche  &  prefque 
tranfparente  :  on  la  divife  en  deux  la¬ 
mes  ,  l’une  nerveufe  &  l’autre  vafculaire* 
la  lame  nerveufe  eft  une  continuation 
des  fibres  du  nerf  optique  &  prend  fon 
origine  à  Pinfertion  de  ce  nerf  dans  le 
globe.  Elle  pafle  autour  de  lafurface  ex- 
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terieure  de  la  tunique  yitrée  jufquesà  la 
circonférence  la  plus  grande  du  ligament 
ciliaire ,  dans  lequel  entrent  plufieurs  de 
ces  fibres. 

La  lame  vafculaire  de  la  retine  tire 
fon  origine  des  vaifleaux  fanguins  qui  en¬ 
trent  avec  le  nerf  optique  dans  le  globe, 
&  paflef  comme  je  tâcherai  de  le  démon¬ 
trer  ,  quand  je  parlerai  de  ces  vaifleaux  ) 
autour  delafurface  extérieure  de  la  la¬ 
me  nerveufe  jufqu’à  la  plus  grande  cir¬ 
conférence  du  ligament  ciliaire.  Ces  deux 
lames  font  intimément  liées  enfembie. 

La  lame  vafculaire  a  quelque  liaifon 
avec  la  fubf tance  noirâtre  appellée  mem¬ 
brane  Ruyfchienne,  mais  la  lame  nerveux 
fe  paroît  n’en  avoir  aucune  avec  la  tuni¬ 
que  vitrée.  On  remarque  que  la  retine  eft 
plus  épaifle  que  la  choroïde ,  6c  qu’elle 
devient  plus mince  en  approchant  du  liga¬ 
ment  ciliaire. 

Les  nerfs  optiques  prennent  leur  origine 
dans  la  partie  inférieure  des  éminences  du 
cerveau,  appellées  couches  des  nerfs  op¬ 
tiques  j  ils  forment  une  petite  courbe ,  &; 
s’approchent  enfuite  l’un  de  l’autre  vers 
la  partie  fupérieure  de  la  felle  turcique  , 
de-là  ils paflént  la  Celle  fphénoïdale  delà 
bafe  du  crâne  fur  la  partie  antérieure  de  la 
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glande  pituitaire ,  &  s’unifient  5  après  quoi 
il  fe  féparent  &  s’étendent  obliquement 
vers  le  trou  optique  de  l’os  fphenoïde,par 
lequel  ils  paflent  .pour  entrer  dans  le  globe 
de  l’œil.  Le  diamètre  de  ces  nerfs  dimi¬ 
nue  à  mefure  qu’ils  s’éloignent  du  lieu  de 
leur  originel  qu’ils  s’approchent  de  celui 
de  leur  union. 

L’infertion  de  chacun  de  ces  nerfs  dans 
le  globe  fe  fait  de  façon  qu’ils  fe  trouvent 
beaucoup  plus  près  du  nez  que  des  tempes. 
Ils  font  couverts  de  la  pie  mere  &  de  la 
dure  mere ,  qui ,  à  leur  entrée  dans  le  glo¬ 
be  avec  le  nerf  optique  ,  s’attachent  fi  for¬ 
tement  l’une  à  la  fclérotique  8c  l’autre  à  la 
choroïde, que  plufieurs  Auteurs  ont  crû 
que  cesdernieres  enétoient  produites  $mais 
fi  on  examine  avec  attention  le  nerf  opti¬ 
que  depuis  ’fon  origine  jufqu’à  fon  entrée 
dans  le  globe, on  fera  convaincu  que  la  tu¬ 
nique  fclérotique  8c  la  choroïde  ne  font 
pas  continuées  de  la  dure  mere  8cde  la  pie 
mere.  Que  l’on  divife  par  exemple  le 
giobe  cie  l’œil  en  deux  hémifphéres  >  en 
commençant  l’incifion  dans  le  milieu  du 
nerf  optique,  8cla  continuant  au  t  ravers  de 
la  fclérotique  &  de  la  cornée,  on  remar¬ 
quera  que  la  pie  mere  qui  enveloppe  im- 
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1Tiediatement  le  nerf  optique  5  entre  dans 
fa  fubftance ,  6e  y  forme  plufieurs  petites 
c^°ifons  cellulaires  ,  qui  n’ont  aucune 
communication  avec  la  choroïde  >  6e  que 
ta  dure  mere  qui  entoure  exactement  la 
pie  mere ,  n’a  aucune  analogie  dans  fou 
tiflu  avec  celui  de  la  tunique  felérotique. 
De  plus ,  le  nerf  optique  le  rétrécit  confi- 
dérablement  à  fon  entrée  dans  le  globe  > 
ou  il  forme  une  efpéce  de  petit  ganglion 
dans  lequel  parodient  fe  terminer  les 
membranes  qui  couvrent  le  nerf  optique. 


Chapitre  VIII. 

Des  Corps  tranfparens ,  ou  humeurs 
du  globe  de  l’Oeil. 

T  E  premier  des  corps  tranfparens  du 
1  /globe  de  l’œiK  eft  l’humeur  aqueu- 
ie  j  ainli  nommée  parce  qu’elle  reflémble 
beaucoup  à  l’eau.  C’eft  un  fluide  très- 
clair  qui  fe  trouve  immédiatement  au- 
deflous  de  la  cornée  tranfparente  >  6e  qui 
remplit  toutl’efpace  qui  eit  entre  elle  6e  la 
capfule  du  criftaiin.  Si  après  quelque  opé¬ 
ration  ou  par  quelque  accident  cette  hu¬ 
meur  fortoit  de  l’œil ,  elle  fe  régénereroit 
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en  deux  ou  trois  heures. 

On  donne  le  nom  de  chambres  de  l'hu¬ 
meur  aqueufe  aux  deux  efpaces  qu’elle 
occupe  entre  la  cornée  5c  le  criftallin  , 
Tune  eft  appellée  chambre  antérieure  6c 
l’autre  chambre  pofterieure  5  l’anterieure 
fe  prend  depuis  la  cornée  jufqu’à  1’uvée , 
de  la  poftérieure  depuis  Privée  jufqu’au 
criftallin. 

lia  paru  prefque  impoffible  jufqu’à  pré- 
fent  de  fçavoir  exadement  l’épaifleur  de 
ces  chambres  ,  quelque  difledion  de  l’œil 
que  l’on  ait  pu  faire  ,  ni  même  par  la  con¬ 
gélation  de  l’humeur  aqueule  5  cepen¬ 
dant  Moniteur  Petit  le  Médecin  a  inventé 
une  machine  ,  qu’il  appelle  ophtalmomé- 
tre ,  par  laquelle  on  trouve  que  la  cham¬ 
bre  anterieure  de  l’humeur  aqueufe  a 
ordinairement  une  ligne  d’épaiiïeur ,  5c  la 
chambre  poftérieure  un  quart  de  ligne. 

Le  fécond  corps  tranlparent ,  ou  hu¬ 
meur  du  globe  de  l’œil ,  s’appelle  criftal¬ 
lin  par  rapport  à  fa  reiïemblance  au  crif- 
tal.  C’eft  un  petit  corps  lenticulaire  placé 
immédiatement  au-delfous  de  l’humeur 
aqueufe ,ôc  logé,  pour  ainfi  dire,  dans 
une  petite  fo dette  appellée  chaton  du  crif~ 
tailin ,  que  l’on  trouve  dans  la  partie  au- 
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terieure  de  rhumeur  vitrée.  Il  y  eft  rete¬ 
nu  par  une  capfule  membraneufe  qui  l’en¬ 
veloppe  &  que  l’on  nomme,  par  rapport  à 
fon  ufage  ,  capfule  ducriftallin. 

Cette  figure  lenticulaire  du  criftal- 
lin  reftembie  allés  à  deux  fegmens  de 
fphére  placés  à  côté  l’an  de  l’autre, 
dont  le  pofterieur  feroit  plus  convexe 
que  l’anterieur.  Sa  circonférence  eft  or¬ 
dinairement  ronde  ,  il  arrive  cependant 
quelquefois  qu’un  diamètre  a  un  quart  de 
ligne  plus  qu’un  autre  5  mais  ces  exemples 
ne  font  pas  fréquens.  On  voit  aufli  quel¬ 
quefois  des  inégalités  fur  la  convéxité  du 
criftallin. 

Le  criftallintèft  compofé  de  parties  foli- 
des  ôc  de  parties  fluides  qui ,  quand  elles 
font  féparées,fe  trouvent  molles ,  mucila- 
gineufes  ôc  compofées  de  petites  lames 
placées  les  unes  lur  les  autres,  femblables 
à  celles  d’un  oignon.  Il  y  a  piufieurs  ma¬ 
niérés  de  découvrir  la  texture  du  criftal¬ 
lin.  1 9.  En  faifant  lever  ces  lames  legere- 
ment  depuis  le  milieu  du  criftallin  jufqu’à 
la circonferencei  z°.  en  le  faifant  boüiliir 
dans  beau  5  3  °.  en  le  faifant  deflecher ,  ou 
bien  en  le  mettant  dans  de  l’efprit  de  nî- 
tre  ,  de  vitriol  ôc  de  fel  avec  de  l’eau  corn- 
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mune  ,  ou  enfin  en  le  mettant  dans  un 
mélange  d’une  once  d’eau  forte  avec  qua¬ 
tre  onces  d’eau  commune.  Si  après  quel¬ 
ques  unes  de  ces  préparations  on  examine 
le  criftallin ,  on  remarquera  qu’il  aura  per¬ 
du  fa  tranfparence ,  qu’il  fera  devenu  plus 
petit ,  de  qu’il  aura  fouffert  quelque  chan¬ 
gement  dans  fa  figure.  Si  enfuite  on  fépare 
les  parties ,  on  appercevra  un  aflemblage 
de  petites  lames  très  fines ,  formées  par  un 
nombre  infini  de  petites  fibres  courbes  qui 
paflent  de  repaflent  de  l’intérieur  à  l’anté¬ 
rieur  ,  de  de  l’antérieur  au  poftérieur  3  mais 
qu’il  n’eft  pas  pofiîble  d’appercevoir  fans 
l’affiftance  des  lunettes. 

O11  remarque  que  le  rfWtallin  eft  beau¬ 
coup  plus  dur  dans  les  hommes  que  dans 
lesentans ,  de  que  cette  dureté  augmente 
àmefure  qu’fis  avancent  en  âge  3  mais 
elle  ne  s’étend  pas  egalement  fur  toutes 
fes  parties  3  le  milieu ,  par  exemple  ,  eft 
plus  dur  que  les  extrémités.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  couleur  ,  on  ne  lui  en  trouve 
aucune  ,  jufques  à  environ  vingt-cinq 
ans,  ou  il  commence  à  prendre  vers  fon 
centre  une  petite  couleur  jaunâtre  qui 
s’étend  par  dégrés  vers  la  circonférence 
jufqu’à  lage  d’environ  quatre-vingt  ans , 
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que  le  criftallin  reflemble  à  un  petit  mor¬ 
ceau  d’ambre  fin  6c  tranfparent. 

On  trouvera  la  convexité  de  la  partie  7i:  s& 
antérieure  &  poftérieure  du  criftallin ,  convexité , 
fon  diamètre  ,  fon  épaifleur  6c  fa  pefan-  [°e  &  6  p* 
teur en  differens  âges,  dans  la  table  de  fanteur. 
Monfieur  Petit.  * 

)[  L’humeur  criftalline  eft  contenue, com-  73- 
me  je  l’ai  déjà  remarqué  ,  dans  une  cap-  caPfuIc* 
fuie  membraneufe  6c  tranfparente  for¬ 
mée  de  la  membrane  de  l’humeur  vitrée  ; 
cette  membrane  eft  compofée  de  deux 
lames  qui  fe  féparent  l’une  de  l’autre  au 
bord  de  la  concavité  de  l’humeur  vitrée. 

La  lame  externe  va  couvrir  la  furface 
antérieure  du  criftallin  ,  6c  l’interne  fe 
divife  en  deux  autres  lames ,  dont  l’une 
couvre  la  furface  poftérieure  du  criftal¬ 
lin  ,  6c  l’autre  la  concavité  de  l’humeur 
vitrée.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  la  capfule  du  criftal¬ 
lin  eft  moins  épaifle  que  l’antérieure  : 
quelques  uns  ont  appellé  cette  capfule , 
arachnoïde  par  rapport  à  fa  reflemblan- 
ce  à  une  toile  d’araignée ,  6c  d’autres  l’ont 

*  Voyez  M.  Petit  ;  Mémoires  de  P  Academie  des 
fciences  1730. 

*  Idem. 
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nommée  criftalloïde ,  par  rapporta  fon 
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Le  criftallin  n’eft  en  aucune  façon 
attaché  à  fa  capfule  :  il  fe  trouve  tout- 
jours  entre  1  un  6c  l’autre  environ  un 
demi  grain  d’un  fluide.  Pour  connoî- 
tre  la  pefanteur  de  cette  liqueur  , 
il  fuffit  de  pefer  d’abord  le  criftallin  avec 
fa  capfule  dans  leur  entier  3  6c  enfuite  de 
faire  à  celle-ci  plufieurs  petites  ouvertu¬ 
res  par  lefquelles  puifle  fortir  cette  li¬ 
queur  :  après  quoi  pefant  de  rechef  le 
criftallin  6c  fa  capfule  *  on  trouvera  par 
la  diminution  de  fa  pefanteur  ,  le  poids 
de  cette  liqueur  que  l’on  aura  fait  fortir  5 
elle  contribue  encore  par  fa  quantité  à 
rendre  le  criftallin  plus  ou  moins  mol  5  à 
mefure  que  l’on  avance  en  âge ,  par  exem¬ 
ple  ,  elle  diminué  ,  6c  devient  moins  fluh 
de  5  ce  qui  fait  que  dans  les  vieillards  le 
criftallin  eft  beaucoup  plus  dur  que  dans 
les  jeunes  gens* 


77.  Lftiu-  Letroifiéme  corps  tranfparent  du  glo- 
meur  vi-  ke  pœq  eft  phumeur  vitrée  ,  ainfi 

nommée  5  parce  qu’elle  reflemble  beau¬ 
coup  à  du  verrefon  diijc’eft  un  fluide  très- 
dair  6c  tranfparent  *  fitué  immédiate-* 

ment 
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ment  derrière  la  partie  poftérieure  de  la 
capfule  du  criftallin  &  du  ligament  ci¬ 
liaire  5  il  remplit  toute  la  poftérieure  du 
globe  de  l’œil ,  &  eft  renfermé  dans  une 
capfule  très-fine  ,  appellée  tunique  vi¬ 
trée  ,  qui  eft  compofée  de  deux  lames  in¬ 
timement  liées  enfemble  jufques  au  bord 
de  la  furface  concave,  ou  elles  fe  divifent 
en  trois ,  &:  forment ,  comme  je  l’ai  déjà 
remarqué ,  la  capfule  du  criftallin  &  la 
membrane  de  la  partie  concave  de  l’hu¬ 
meur  vitrée.  La  partie  de  cette  derniere 
qui  fe  trouve  derrière  le  ligament  ciliaire , 
aplufieurs  petits  filions  radieux  ,  comme 
je  l’ai  déjà  dit ,  en  parlant  de  ce  ligament. 
La  partie  poftérieure  de  cette  humeur  a 
la  même  figure  que  le  globe ,  &  la  partie 
antérieure  a  une  petite  cavité  pour  rece¬ 
voir  le  criftallin  &:  fa  capfule. 

L’humeur  vitrée  eft  compofée  d’un 
nombre  infini  de  petites  veflîes  qui  con¬ 
tiennent  chacune  un  fluide  limpide  ,  &  fe 
communiquent  les  unes  avec  les  autres. 
Antoine  Maître  Jan  ,  pour  connoîtrela 
véritable  ftrudure  de  cette  humeur  ,  en 
a  feparé  une  de  l’œil  d’un  homme  mort 
nouvellement ,  qu’il  a  polée  fur  un  Ais , 
Pu  elle  a  pris  une  figure  ronde  &  platte  3 
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6c  a  laiiïé  couler  petit- à-petit  une  liquëuï 
allez  femblable  à  l’humeur  aqueufe  :  il  a 
trouvé  qu’elle  fortoit  de  toute  la  fuperfi- 
cie  5  mais  que  la  diminution  de  ce  corps 
ne  s’appercevoit  pas  aifément ,  parce  que 
l’écoulement  fe  raifoit  lentement  5  mais 
qu’en  perçant  légèrement  la  capfule* 
l’humeur  fortoit  en  plus  grande  quantité , 
6c  perdoit  de  fon  épaifleur  du  coté  des 
ouvertures ,  pendant  que  les  endroits  auf- 
quels  il  n’avoit  pas  touché  ,  confervoienc 
la  leur  5  de  façon,  qu’en  augmentant  les 
ouvertures  ,  le  corps  vitré  fe  vuide  en¬ 
tièrement  ,  6c  beaucoup  plus  prompte¬ 
ment  que  fi  l’on  n’y  touchoit  pas. 

Sa  fécondé  maniéré  a  été  de  prendre 
tin  corps  vitré  ,  de  le  prefler  entre  fes 
doigts ,  6c  il  a  remarqué  que  quelque  cho- 
fe  fe  rompoit  en  dedans ,  6c  qu’en  le  pref- 
fant  doucement ,  il  en  fortoit  en  affez 
grande  quantité  une  humeur  qui  y  étoit 
contenue. 

Pour  troifiéme  expérience  enfin  ,  ila 
plongé  ce  corps  vîtré  dans  de  l’eau  prêt 
que  boüillante ,  ou  ils’arondit  6e  fecon* 
denfe  :  enfuite  faifant  boüillir  l’eau  tout- 
à-fait ,  le  corps  perd  de  fon  volume , 
augmente  en  folidité ,  6c  confervc  fa  ron- 
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deur ,  &  beaucoup  de  fa  tranfparence. 

De  ces  expériences  il  conclut  premiè¬ 
rement  que  la  pellicule  dont  ce  corps  eft 
couvert  eft  pleine  en  toutes  fes  parties  de 
pores  5  ce  qui  fait  que  l’on  voit  fortir 
l’humeur  >  lorfqu’il  elt  pofé  fur  un  ais , 
&  qu’il  perd  de  fa  grofleur ,  lorfqu’il  eft 
dans  l’eau  bouillante  5  parce  que  la  cha¬ 
leur  de  l’eau  faifant  raréfier  l’humeur, 
elle  eft  obligée  de  fortir  par  les  pores  de 
la  membrane. 

Secondement ,  qu’outre  la  pellicule  qui 
couvre  le  corps,  il  a  encore  d’autres  mem¬ 
branes  ou  fibres  membraneux  qui  le  tra- 
verfent  en  tout  fens ,  &  qui  dans  l’eau  fe 
racourciflént  :  ce  qui  fait  que  ce  corps  s’a- 
rondit ,  ôc  devient  dur ,  &;  que  l’on  fenc 
quelque  chofe  fe  rompre ,  quand  on  le 
prefle  entre  les  doigts. 

Troifiemement ,  que  ces  membranes 
ou  fibres  doivent  former  quantité  de  pe¬ 
tites  cellules  pour  contenir  cette  humeur  > 
parce  que  fi  elle  n’étoit  contenue  qu’en¬ 
tre  des  interftices  de  fibres ,  elle  s  ecoule- 
roit  promptement ,  fi-tôt  que  la  membra¬ 
ne  qui  couvre  ce  corps  feroit  rompue  en 
quelqu’une  de  fes  parties. 

Quatrièmement  enfin ,  qu’il  eft  abfo* 

Cij 
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lument  néceflaire  que  ces  cellules  fe 
communiquent  les  unes  aux  autres  par 
de  petits  canaux  5  ce  qui  fait  que  quand 
la  membrane  a  été  percée ,  ces  cellules  fe 
valident  toutes  fuccefîîvement  ,  &  que 
prefTées  un  peu  doucement  elles  s’écour 
lent  plus  vite. 

Ces  raifons  lui  ont  paru  fuffifantes  > 
pour  lui  perfuader  que  le  corps  vitré  n’eft 
point  une  humeur  congelée ,  comme  011 
fe  l’imagine  ordinairement ,  mais  plutôt  - 
tm  compofé  de  membranes ,  de  fibres  & 
d’un  fluide. 

_ 

Chapitre  IX. 

Des  Arteres  du  globe  de  l’Oeil,  &  de  fes 
parties  contiguës . 

s 3.  Des  t  £s  arteres  qui  vont  au  globe  de 

arteres  du  ■  ,,  n  N  r  1  .  •  °  r 

globe  de  B  / 1  œil  oc  a  les  parties  contiguës ,  lont 

l’œil ,  &c.  des  branches  carotides  externes  &  in¬ 
ternes. 

Immédiatement  après  que  les  deux 
grandes  branches  des  arteres  carotides 
lpnt  parvenues  au  larinx ,  chacune  de 
ces  branches  fe  divife  en  deux  autres  > 
dont  lune  s’a 
interne. 


ppelle  externe  3  &  l’autre 
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L’externe  efl  plus  petite  que  l ‘interne , 
&c  fe  divife  encore  en  deux  autres  bran¬ 
ches  qui  paffent  dans  le  globe  de  l’œil  & 
fes  parties  contiguës.  La  première  de  ces 
branches  envoyé  de  petits  branchages  au 
niufcle  orbiculaire  Se  à  l’angle  interne  du 
globe  de  l’œil.  La  fécondé  ,  envoyé  une 
grande  branche  qui  après  avoir  pafle  par 
l’ouverture  orbitaire  ,  fe  divife  en  plu- 
fieurs  autres  qui  fe  répandent  dans  le  pé¬ 
riode  de  l'orbite  ,  la  graille ,  les  mufcles 
du  globe ,  les  mufcles  de  la  paupière  fu- 
périeure ,  la  caruncule  ,  la  glande  lacri- 
male  &  la  conjonctive  de  l’œil  :  enfuite 
elles  diftribuent  une  infinité  d’arteres 
limphatiques  dans  les  différentes  parties 
de  cette  membrane. 

L’artere  carotide  interne  ,  après  être 
entrée  dans  le  crâne  ,  fe  divife  en  deux 
branches  ,  dont  une  paffe  dans  l’orbite 
par  le  trou  optique ,  &  l’autre  par  la  fen¬ 
te  orbitaire  mperieure. 

La  branche  qui  entre  dans  l’orbite  par 
le  trou  optique  ,  fe  divife  en  un  très- 
grand  nombre  de  petites  ramifications, 
dont  une  partie  entre  dans  la  fubftance 
du  nerf  optique ,  a  fon  entrée  dans  l’or¬ 
bite,  Se  y  demeure  jufques  à  fon  infer- 

C.  .  . 
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tion  dans  le  globe.  Il  y  a  quelques-unes 
de  ces  petites  arteres  qui  environnent  le 
nerf  optique  ,  &  qui  entrent  avec  lui 
dans  le  globe  de  l’œil ,  jufques  à  la  cho¬ 
roïde  ,  où  elles  fe  divifent  en  une  infinité 
de  petites  ramifications  ,  dont  une  par¬ 
tie  entre  de  tous  côtés  dans  lafubftance 
de  cette  membrane ,  de  l’autre  forme  la 
lame  vafculaire  de  la  retine. 

La  branche  qui  entre  dans  la  fubftan- 
ce  du  nerf  optique  ,  pafle  obliquement 
dans  l'humeur  vitrée  ,  &  continue  fou 
chemin  jufques  à  la  partie  antérieure 
du  criftailin  ,  près  l’infertion  du  liga— 
ment  ciliaire,  d’où  elle  s’étend  autour  de 
cette  capfule ,  &:  envoyé  de  tous  côtés  un 
grand  nombre  de  ramifications  qui  s’éten¬ 
dent  aflez  régulièrement  vers  le  milieu 
de  cette  partie  antérieure  delà  capfule. 

Cette  branche  jufques  à  fon  entrée 
dans  le  globe  porte  un  fluide  limpide ,  & 
s’apperçoit  fort  aifément  avec  toutes  fes 
ramifications  dans  l’œil  d’un  fœtus  in¬ 
jecté  proprement.  C’eft  cette  artere  qui 
porte  le  fluide  qu’on  trouve  entre  le  crif- 
tallin  &;  fa  capfule  ,  ’&c  dont  le  criftailin 
fe  nourrit  ,  comme  je  tâcherai  de  le  dé¬ 
montrer  dans  la  fuite. 
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Les  autres  ramifications  de  la  bran¬ 
che  qui  entre  par  le  trou  optique  per¬ 
cent  la  tunique  fclerotique  de  tous 
côtés ,  un  peu  plus  bas  que  finfertion  du 
nerf  optique  ,  &  après  avoir  fait  un 
chemin  de  deux  ou  trois  lignes  dans  la 
fubftancede  cette  membrane ,  elles  per¬ 
cent  la  choroïde  où  elles  fe  divifent  en 
plufieurs  petits  rameaux  qui  vont  avec 
differentes  directions  jufques  à  la  plus 
grande  circonférence  du  ligament  ciliai¬ 
re  ,  où  elles  font  encore  divifées  en  une 
infinité  de  petites  branches  qui  paflent 
dans  la  fubftance  de  l’iris  ,  &  de  l’uvée. 
Ce  font  ces  branches  ,  comme  je  tâche¬ 
rai  de  le  démontrer  dans  la  fuite ,  qui 
fourniflent  l’humeur  aqueufe. 

Toutes  ces  branches  en  traverfant  la 
choroïde  ,  diftribuent  dans  fa  fubftance 
une  grande  quantité  de  ramifications 
très-fines. 

La  branché  d’artéres  carotides  inter¬ 
nes  qui  entre  dans  l’orbite  par  ia  fente 
orbitaire  fupérieure,  fe  divife  en  plufieurs 
ramifications ,  qui  à  une  petite  diftance 
l’une  de  l’autre  ,  percent  la  tunique  fde- 
rotique  près  de  fa  plus  grande  circonfe- 
ïefice  y  s’étendent  fefpace  de  deux  ou 

C  iiij 
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trois  lignes  dans  fa  fubftance  3  &  après 
avoir  envoyé  plufieurs  artères  limphaJ 
tiques  jufques  a  la  pellicule  interne  de 
la  cornée  ,  ils  entrent  dans  la  choroïde 
où  ils  fe  divifent  encore  en  plufieurs 
branches  qui  continuent  leurs  cours  en 
diflér  entes  directions ,  jufques  à  la  plus 
grande  circonférence  du  ligament  ci¬ 
liaire  ,  qui  reçoit  dans  fa  partie  pofté- 
rieure  plufieurs  petits  branchages  qui 
partent  encore  de  celle-ci.  Ce  font  ces 
branches ,  comme  je  tâcherai  de  le  dé¬ 
montrer  dans  la  fuite  ,  qui  fourniffent 
l’humeur  vitrée. 

Ces  mêmes  branches ,  en  traverfant  la 
fubftance  de  la  choroïde ,  envoyent  de 
tous  côtés  des  ramifications  très -fines, 
qui  s’étendent  dans  la  fubftance  de  cette 
membrane. 
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Chapitre  X. 

De  la  maniéré  dont  les  corps  tranfparens 
reçoivent  leur  nourriture.  1.  De  lapro - 
djichon  de  l’humeur  Aqueujè . 

LE  S  fentimens  font  partagés  fur  la 
production  de  l’humeur  aqueufe. 
Quelques  uns  prétendent  qu’elle  eft  fil¬ 
trée  par  certaines  glandes  lîtuées  dans 
l’uvée  ou  dans  le  ligament  ciliaire  ,  ou 
dans  l’un  &;  l’autre.  D’autres ,  qu’elle  eft 
fournie  par  des  nerfs  5  d’autres ,  par  une 
efpéce  de  tranfludation  de  l’humeur  vi¬ 
trée  &  de  l’humeur  criftalline  5  d’autres, 
par  des  vailfeaux  limphatiques  continués 
de  la  première  branche  des  artères  de 
la  fclerotique ,  d’autres ,  par  ceux  de  la 
ieconde  branche,  d’autres,  de  la  première 
branche  des  artères  de  la  choroïde, 
d’autres ,  de  la  fécondé  ,  d’autres  de  la 
troifiéme  :  tous  fuppofent  que  ces  artères 
déchargent  ce  qu’ils  contiennent  par  une 
infinité  de  petites  ouvertures  fituées  au¬ 
tour  de  la  plus  grande  circonférence  de 
l’uvée  ou  du  ligament  ciliaire ,  ou  même 
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de  tous  les  deux.  M.  Nuck  a  un  feiv 
timent  tout  différent.  Il  prétend  avoir 
trouvé  certains  vaifïeaux  limphatiques , 
qui  fe  terminent ,  dit-il ,  dans  la  cornée  > 
èc  fourniflent  l’humeur  aqueufe  5  il  les  a 
appelle  conduits  aqueux  des  yeux.  *  L’er¬ 
reur  de  toutes  ces  opinions  eft  afTurément 
facile  à  découvrir ,  en  confîdérant  pre* 
mierement ,  que  les  prétendues  glandes 
fituées  dans  l’uvée  ou  dans  le  ligament 
ciliaire >  n’ont  été  découvertes  par  aucuns 
de  nos  célébrés  Anatomiftes,  même  avec 
l’afliftance  des  Microfcopes.  Seconde¬ 
ment  ,  que  les  nerfs ,  petits  comme  ils 
doivent  l’être  en  cet  endroit  ,  fuppofé 
même  qu’ils  contiennent  un  fluide ,  ne 
feroient  pas  capables  de  fournir  au  globe 
de  l’œil  dans  Ion  état  naturel  fuffîfam- 
ment  l’humeur  aqueufe  ,  &;  moins  en-? 
çore  quand  il  s’agiroit  de  remplir  les 
chambres  de  cette  humeur  x  après  une 

*  Nuck  ,  Si-ilographia  &  Adenographia  curiofa. 

Hovius  ,  Trœctatus  de  cireuUri  humorum  motu  iit. 
oculis. 

Briggs ,  Opbtalm'graphia. 

Rhuyfch,  Thefmr.  Anatom* 

Galen ,  de  Oculis. 

Petit,  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences. 

Maître  Jan  ,  Traité  des  maladies  de  PœiU 
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ouverture  faite  à  la  cornée.  Pourjrenver- 
fer  l’opinion  de  ceux  qui  foûtiennent  que 
cette  humeur  eft  fournie  par  une  tranf- 
iudation  du  criftallin  6c  de  l’humeur  vi¬ 
trée  >  il  me  fuffit  de  faire  obferver ,  que 
le  fluide  qui  remplit  les  petites  veffies  de 
l’humeur  vitrée ,  celui  qui  fe  trouve  en¬ 
tre  le  criftallin  &  fa  capfule ,  6c  celui  de 
l’humeur  aqueufe ,  font  entièrement  dif- 
férens ,  fans  parler  de  l’abfurdité  qu’il  y 
a  à  fuppofer  dans  le  ligament  ciliaire , 
ou  dans  les  capfules  de  l’humeur  vitrée 
6c  criftalline ,  un  paflage  par  lequel  cette 
humeur  puifle  entrer  dans  les  chambres 
aqueufes.  A  l’égard  des  autres  opinions 
fondées  fur  le  prétendu  fuccésde  certaines 
injeétions ,  elles  ne  paroiflent  pas  rendre 
plus  certaine  la  connoiflance  de  la  ftruc- 
ture  6c  de  l’ufage  de  ces  vaifteaux,  par  rap¬ 
port  aux  changemens  confidérables  qu’el¬ 
les  ont  dû  caufer  dans  leur  diamètre , 
6c  dans  leur  fituation.  Comme  on  re¬ 
marque  que  la  plus  grande  partie  des  ra¬ 
mifications  des  branches  de  la  carotide 
interne  qui  entrent  dans  l’orbite  ,  paffe 
par  le  trou  optique ,  traverfe  la  fciero- 
tique  6c  la  choroïde  ,  6c  fe  termine 
dans  la  ftibftance  de  l’humeur  yitrée  5 
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que  de  plus  il  n’y  a  aucune  partie  de  ces 
artères ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la 
fuite ,  qui  puifTe  être  employée  à  fournir 
de  la  nourriture  au  criftallin  6c  à  l’hu¬ 
meur  vitrée  >  6c  que  l’uvée  eft  un  corps 
trop  petit  pour  demander  une  lî  grande 
quantité  de  ces  artères  5  il  s’enfuit  que 
ces  artères  feules  fourniffent  l’humeur 
dont  eft  remplie  la  chambre  aqueufe. 


Chapitre  XI. 

De  la  nourriture  du  Cristallin. 

CEUX  qui  ont  parlé  du  criftallin, 
ont  penfé  diversement  fur  la  ma-* 
niere  dont  il  reçoit  fa  nourriture.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  qu’elle  eft  fournie 
par  certains  vaifTeaux  limphatiques ,  qui 
après  avoir  pafle  par  le  ligament  ciliaire , 
entrent  dans  le  criftallin  même  :  ainfi  ils 
admettent  une  communication  immé¬ 
diate  entre  le  ligament  ciliaire  ,  le  crif¬ 
tallin  6c  fa  cap  fuie.  D’autres  croyent  qu’il 
eft  nourri  par  une  efpéce  de  tranfluda- 
tion  de  l’humeur  vitrée.-il  y  en  a  qui  nient 
la  communication  du  criftallin  avec  fa 
capfule  parle  moyen  des  vaifleaux*  Sc  ce* 
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pendant  aflurent  que  le  fluide  provenant 
des  vaifleaux  qui  paffent  parle  ligament 
ciliaire, ferc  a  nourrir  le  criftallin,àl’égard 
de  la  première  de  ces  opinions ,  *  elle  eft 
contredite  par  les  auteurs  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  cette  matière,  8c  je  prétens  avec 
eux  qu’il  n’y  a  pas  la  moindre  communi¬ 
cation  entre  le  criftallin  8c  fa  capfule.  La 
fécondé  opinion  paroîtra  évidemment 
fauiTe ,  fi  l’on  confîdére  la  différence  qu’il 
y  a  entre  le  fluide  qui  remplit  les  petites 
veffies  de  l’humeur  vitrée ,  8c  celui  que 
l’on  trouve  entre  le  criftallin  8c  fa  cap¬ 
fule  5  8c  qu’il  eft  aifé  de  voir  dans  les 
ouvrages  de  M.  Nuck,  de  M.  Petit  le 
Médecin ,  8c  de  Maître  Jan.  La  troi- 
ftéme  opinion  ne  paroît  pas  mieux  fondée 
que  lesdeux  autres,  puifquelaplus  grande 
partie  8c  peut-être  toutes  les  ramifica¬ 
tions  de  la  branche  de  l’artére  carotide 
interne  qui  entrent  par  l’ouverture  fu- 
périeure  ,  font  diftri buées  dans  le  liga¬ 
ment  ciliaire  ,  8c  que  ce  ligament  eft  un 
corps  infiniment  trop  petit  pour  emploïer 
tantd’artéres  à  fon  ufage.  Il  s’enfuit  qu’ils 
font  deftinés  à  nourrir  le  criftallin  ou 
l’humeur  vitrée  5  mais  il  eft  certain  qu’ils 
ne  peuvent  pas  être  employés  à  la  nour- 


104.  Rc- 
ponfè  à  ces 
opinions. 


*  .Voyez  les  citations  du  chapitre  précèdent. 
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riture  de  Phumeur  du  criftallin  :  car  fi 
cela  étoit,  d’oii  viendroit  la  nourriture 
de  rhumeur  vitrée  ?  6c  de  plus  fi  on  fup- 
pofe  un  certain  nombre  de  ces  vaiiïeaux 
ainfi  employés,  quel  ufage  devons-nous 
donner  aux  autres  ?  Nous  ne  pouvons 
pas  fuppofer  qu’ils  font  deftinés  à  four¬ 
nir  l’humeur  aqueufe  ou  le  fluide  ,  dont 
les  veffies  de  l’humeur  vitrée  font  rem¬ 
plies  ,  parce  que  ces  liqueurs  font  diffé¬ 
rentes  de  celle  qui  fe  trouve  dans  le 
criftallin.  Outre  cela,  fi  on  accorde  que 
le  criftallin  reçoit  fa  nourriture  de  tou¬ 
tes  ou  de  quelques-unes  des  artères  qui  fe 
trouvent  dans  le  ligament  ciliaire  ,  quel 
tifage  attribuera-t-on  à  cette  artère  lim- 
phatique ,  qui ,  comme  je  l’ai  remarqué , 
vient  du  nerf  optique  pafler  oblique¬ 
ment  par  l’humeur  vitrée ,  6c  fe  diitri- 
buer  autour  delà  capfule  antérieure  du 
criftallin  :  il  eft  certain  qu’il  ne  peut  pas 
fervir  à  la  nourriture  de  l’humeur  aqueu¬ 
fe,  ni  à  l’humeur  vitrée  ,  par  rapport  à  fa 
fituation  6c  à  fa  petitefle  5  c’eft  pourquoi 
je  fuis  très  -  perfuadé  que  le  criftallin 
n’eft  nourri  que  par  le  fluide  qui  y  eft  ap¬ 
porté  au  travers  de  la  fubftance  de  l’hu¬ 
meur  vitrée ,  par  cette  artere  lymphati¬ 
que  ,  qui  fe  vuide  par  fes  extrémités  en- 


de  l'Anatomie  du  globe  de  l'Oeil.  47 
tre  le  criftallin  &:  la  capitule,  où  il  eft  ab- 
forbé  par  le  criftallin. 

Chapitre  XII. 

De  la  nourriture  de  l'humeur  njitrée. 

ES  Sentimens  font  également  par- 
__  t  tagés  fur  ce  qui  regarde  l’humeur 
vitrées  plufieurs  prétendent  qu’elle  re¬ 
çoit  fa  nourriture  des  arteres  limphati- 
ques  continuées  de  ceux  qui  forment  la 
lame  vafculaire  de  la  retine,  qui  paflent  à 
travers  la  lame  nerveufe,&  qui  percent  de 
tous  côtés  la  capfule  de  l’humeur  vitrée. 
D’autres foûtiennent  quelle  eft  nourrie 
par  les  arteres  limphatiques  qui  s’étendent 
de  la  première  branche  des  arteres  de  la 
choroïde.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  par  ceux  qui  s’étendent  de  la  fécondé, 
&  d  autres  enfin  s’imaginent  que  c’eft  par 
ceux  de  la  troifiéme.  * 

Pour  répondre  à  toutes  ces  opinions, 
je  dirai  feulement  que  s’il  étoit  pofîible 
de  trouver  quelques-uns  de  ces  prétendus 
vaifleaux,il  feroit  néceifaire  d’attribuer 
quelque  ufage  à  cette  grande  quantité 
d’arteresqui  le  trouvent  dans  le  ligament., 
&  qui,  comme  je  l’ai  dit  dans  le  chapitre 
*  Voyez  les  Auteurs  cités  dans  le  Chapitre  X, 
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précédent, ne  peuvent  être  deftinées  a  fon 
fervice  ,  ni  contribuer  en  aucune  façon  à 
la  nourriture  de  l’humeur  aqueufe  ou  de 
l’humeur  criftaline  5  il  faut  donc  conclure 
qu’ilfertà  nourrir  le  corps  vitré,  en  en^ 
voyant  de  tous  côtés  au  tour  de  fa  tu¬ 
nique  des  vaifleaux  limphatiques ,  dont  le 
fluide  fort  par  une  infinité  de  petits  orifi¬ 
ces,  &fe  décharge  dans  les  petites  cellules 
dont  le  corps  vitré  eft  compofé. 


Chapitre  XIII- 


1 


Des  Vaijjeaux  employés  à  renvoyer  les 
fluides  qui  viennent  au  globe  de  l'Oeil 
0*  d  Je  s  parties  contiguës . 


109.  Des 
vaille  aux 
employés  , 
&c. 


LE  globe  de  l’œil  &  fes  parties  conti¬ 
guës  renferment  une  quantité  infinie 
de  veines  limphatiques  employées  à  ren¬ 
voyer  les  differens  fluides  qui  vont  au  glo¬ 
be  "de  l’œil  &C  à  fes  parties  contiguës.  Celui 
de  l’humeur  aqueufe  fort  en  partie  par  la 
cornée  ,  &  en  partie  eft  ablorbé  par  les 
vaifleaux  fitués  dans  l’uvée  ;  celui  du 
criftallin ,  par  d’autres  fitués  dans  le  liga¬ 
ment  ciliaire ,  &  lerefte  parles  differens 
vaifleaux  limphatiques.  Chav% 
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Chapitre  XI  Y. 

’  \  *,  *  •  *  *  '*  "  \ 

Des  nerfs  du  globe  de  ÏOeiL 

E  globe  de  i’œil  &  fes  parties  cou-  no 
tiguës  font  compofés  des  nerfs  fui-  rierfs; 


Vans. 

Les  Nerfs. 


Leur  nom. 


Les  branches  des 
nerfs  qui  vont  au 
globei 


if 


0 


La  ie.  paire.  NerviolfaÜorii.  Quelques  petits 

filamens  qui 
communiquent 
avec  bipartie. 

Là  ic.  paire.  Nervi  optici.  Toutes  leurs 

<  branches. 

La  fi  paire*  Nervi  motores  Toutes  leurs 

oculorum.  branches. 

La  4e.  paire.  Nervi trocleares  Toutes  leurs 

branches. 

La  f.  pane.  Nervi  trigemwi  Nervi  orbitarïiji - 

ou  innominati .  ve  ophtalmici  , 

Wittifu  &  nervi 
maxillares  fupe * 
ri  ores. 

La  6e .  paire.  Nervi  motores  Toutes  leurs 

ocidor.  ex  terni.  branches. 

La  7e.  paire.  Nervi  audit  orti,  Une  petite  bran¬ 
che  qui  fort  de 
la  partie  dure. 

D 
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Outre  tous  ces  nerfs ,  il  va  une  bran¬ 
che  du  nerf  intercoftal  au  globe  de  l’œil* 
Je  vais  examiner  les  ramifications  de 
tous  ces  nerfs,  jufques  ouileft  neceffaire 
de  les  fuivre  pour  le  fujet  que  je  traite, 
tu. Nerfs  Les  nerfs  olphaéloires  ou  la  première 

©iphattoi-  paire  prennent  leur  origine  entre  les  emi- 
l6S*  nences  du  Cerebrum  ,  6c  apres  avoir  ete 
recourbé  intérieurement  ,  ils  courrent 
fort  proche  l’un  de  l’autre  >  vers  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  l’os  ethmoïde  ,  6c  im¬ 
médiatement  après  ils  fedivifent  en  plu¬ 
sieurs  fîlamens  qui  paffent  par  les  trous 
cribleux  de  l’os  ethmoïde  5  apres  quoi  ils 
fe  communiquent  avec  deux  petites  bran¬ 
ches  de  la  cinquième  paire, 
m.  Nerfs  J’ai  déjà  traité  des  nerfs  optiques  ou 
optiques,  deuxième  paire  5  je  vais  préfentement  par¬ 
ler  de  la  troifiéme  paire  des  nerfs  ou  mo-* 
teurs  des  yeux. 

t  t 3 -  Nerfs  qcs  nerfs  prennent  leur  origine  vers 

yeuxT  le  bord  du  Procefus  annnlaris  6c  cour- 
lent  à  côté  de  la  courbure  des  alté¬ 
rés  carotides  ,  èc  apres  avoir  perce  la 
dure  mere  vers  la  felle  du  fphenoïde , 
entre  dans  l’orbite  par  la  fente  orbitaire 
fupérieure  5  après  quoi  ils  fe  feparent  en 
cinq  branches  differentes. 


1 
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La  première ,  ou  branche  fupérieure 
paiïe  fous  la  lurface  inférieure  du  muf- 
cle  releveur  de  l’œil ,  vers  le  milieu  du¬ 
quel  il  envoyé  un  filament  qui  va  âtî 
nuifcle  releveur  de  la  paupière  fupé^ 
rit  ure- 


La  fécondé  ,  ou  branche  interne  eft 


t  r  4.  La 


continue  jufqu’à  l’abduâ:eur  ,  ou  mufcle  difh-ibution 


droit  externe  du  globe  de  l’œil* 


de  ces  5, 
branches. 


La  troifiéme  *  ou  inférieure  eft  beau-  n*.  Nerfs 
coup  plus  courte  que  les  deux  autres,  &  ^esmufcIes 
le  perd  dans  la  fubftance  de  l’abaiflèur  reieveurdes 
ou  mufcle  droit  inférieur.  paupières. 

La  quatrième  la  plus  groffe  *  après 
avoir  couru  à  côté  du  mufcle  précédent , 
fe  perd  dans  la  fubftance  du  petit  oblique 
ou  oblique  inférieur* 

La  cinquième  eft  fort  courte ,  &.  eft 
proprement  une  ramification  de  la  qua¬ 
trième  :  elle  envoyé  plufîeurs  petits  fila- 
mens  qui  entrent  dans  le  globe  proche 
le  nerf  optique  :  ils  font  ordinairement 
environ  fix  en  nombre  ,  &:  partent  du 
petit  ganglion  lenticulaire  formé  par 
cette  même  branche ,  êc  une  branche  de  du  îiga- 
la  cinquième  paire.  Après  avoir  reçu 
quelques  filamens  de  la  fixiéme  paire, 

Dij 


i  if.  Nerfs 
de  la  cho¬ 
roïde. 
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$  %  Nouveau  Traité 

du  nerf  intercoftai ,  comme  je  le  prouve-* 
rai  dans  la  fuite,  ils  fe  continuent  dans  des 
directions  différentes  le  long  &  autour 
du  nerf  optique  ,  &  ils  percent  la  fcléro- 
tique  environ  à  deux  ou  trois  lignes  de 
dillance  du  nerf  optique  ,  après  quoi  ils 
rampent  le  long  de  la  lame  externe  de  la 
choroïde  jufqu’à  i’uvée.  J’ai  remarqué 
que  ces  fiiamens  courrent  horifontaie- 
ment  de  chaque  côté ,  environ  à  une  li¬ 
gne  ou  demie  ligne  l’un  de  l’autre.  Quand 
tous  ces  fiiamens  font  arrivés  à  environ 
une  ligne  de  la  plus  grande  circonféren¬ 
ce  du  ligament  ciliaire  ,  chacun  d’eux  fe 
iubdivile  dans  trois  ou  quatre  fiiamens  > 
ils  percent  la  choroïde  à  fort  peu  de  dif- 
tanceles  uns  des  autres ,  un  certain  petit 
nombre  defquels  fe  perd  dans  le  liga¬ 
ment  ciliaire  ,  &  le  refte  qui  ell  en  beau¬ 
coup  plus  grand  nombre ,  dans  l’uvée- 

Ghacun  de  ces  fiiamens  dans  leur  trajet 
envoyé  de  différens  cotez  une  grande 
quantité  de  fiiamens  qui  fe  perdent  dans 
la  fubftance  de  la  lame  interne  de  la  cho¬ 
roïde. 

La  quatrième  paire,  ou  nervus  trochlea- 
ris  prend  fon  origine  vers  le  quatrième 
ventricule  du  cerveau  ,  &  après  avoir 
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percé  la  dure  mere  vers  fa  duplicature  > 
entre  dans  1  orbite  avec  la  troiliénie  paire 
par  la  fente  orbitaire  fupérieure  ,  ou  ils  fe 
perdent  dans  la  fubftance  du  trochléateur 
ou  mufcle  oblique  fupérieur  ,  envoyant 
toûjours  dans  leur  paffage  plufîeurs  pe¬ 
tits  filamens  qui  fe  communiquent  avec 
les  nerfs  orbitaires. 

Les  nervi  îrigemini  >  ou  cinquième  pai¬ 
re  prend  fon  origine  latérale  vers  la  partie 
poïtérieure  de  la  protubérance  tranfver- 
fe  de  la  moelle  allongée  ,  &  après  avoir 
paflè  par  la  partie  antérieure  de  l’apo- 
phife  pierreufe ,  perce  la  dure  mçre  ,  en¬ 
voyant  dans  leur  paffage  plufieurs  fila¬ 
mens  aux  parties  voifines  5  ayant  percé  la 
dure  mere  ,  il  entre  dans  les  lieux  caver¬ 
neux  ou  il  forme  un  ganglion  un  peu  ir¬ 
régulier  ,  qui  après  avoir  envoyé  plu¬ 
fieurs  filamens  à  la  dure  mere  ,  fe  divife 
en  trois  branches.  La  première  fe  nomme 
nervus  orhitarius  ou  ophtalmicus  W ittijii. 
La  fécondé  eft  le  nerf  maxillaire  fupé¬ 
rieur.  La  troifieme  le  nerf  maxillaire  in¬ 
férieur.  v 

La  première,  ou  nervus  orhitarius  ^  eh 
une  petite  branche  fort  longue ,  qui  ayant 
premièrement  reçu  quelques  filamens 

D  lij 
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très-fins  qui  fe  communiquent  avec  le 
nerf  de  la  fixiéme  paire  &  une  branche 
du  nerf  intercoftal,  entre  dans  l’orbite  par 
la  fente  orbitaire  fupérieure  ,  où  elle  fe 
fépare  en  trois»  La  première  ,  ou  fupe- 
rieure  eft  beaucoup  plus  grofle  ,  &c  eft 
continuée  le  long  de  la  face  fupérieure  de 
l’orbite  jufqu’au  mufcle  oblique  fupe- 
rieur  à  la  tunique  albugineuie  ,  &  à  la 
conjonctive  de  l’œil.  Cette  branche  en*? 
voye  dans  fon  paflage  de  tous  côtés  plu- 
fieurs  filamens  très-fins  qui  fie  distribuent 
au  mufcle  releveur  de  la  paupière  fupé¬ 
rieure. 

La  fécondé,  après  avoir  pafle  au-def- 
fous  du  nerf  optique ,  6c  continué  entre 
le  mufcle  droit  interne  &  l’oblique  fupé* 
rieur  jufqu’au  grand  angle  ,  fe  perd 
dans  la  caruncule  &  faç  lacrimal  $  dans 
fon  paflage  il  envoyé  i Q.  un  filament ,  qui 
rencontrantla  cinquième  branche  de  la 
troifiéme  paire  ,  forme  ce  petit  gan¬ 
glion  ,  dont  j’ai  parlé  ci-deflùs.  On  re¬ 
marque  que  cette  branche  envoyé  de 
touscôtés'plufieurs  filamens  aux  inufcles 
par  oh  il  pafle ,  &  va  jufqu’aux  nerfs  ol- 
phaétoires. 
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La  troifiéme  eft  continuée  autour  de  3- Nerfs 
lafurface  latérale  interne  du  côté  de  la  ae  iacama, 
tempe ,  ôc  après  avoir  paffe  par  le  muf-  le. 
de  externe  droit  >  elle  fe  diftribuë  dans  la 
fubftance  de  differentes  portions  de  la  C0l^^r^ 
glande  lacrimale  5  dans  fon  paffage  il  en-  che  de  nerfs 
voye  plu fieurs  filamens  à  la  graiffe  &  à  de  co«~ 
la  conjon&ive  de  l’œil  &  au  mufcle  orbi-  1^1^  e 
culaire  des  paupières. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur  ou  fecon-  Nerf 

de  branche  de  la  cinquième  paire  eft  con- 
tinuée  jufqu’au  trou  maxillaire  fupérieur 
par  ou  il  paffe  &:  eft  réfléchi  vers  le 
grand  angle  ,  &  après  il  paffe  entre 
le  globe  de  l’œil  &  la  partie  inférieure  de 
l’orbite  jufquau  trou  orbitaire  externes 
de  ce  côté  de  l’orbite  il  reçoit  quelques  fi¬ 
lamens  extrèmément  fins  de  la  portion 
dure  de  la  feptiéme  paire ,  &  ayant  percé 
l’orbite  >  il  envoyé  de  tous  côtés  des  fila¬ 
mens  qui  fe  diftribuent  dans  la  graiffe.  A 
l’égard  du  nerf  maxillaire  inférieur , 
ce  nerf  ni  aucunes  de  fes  branches  n’ont 
aucune  communication  avec  l’œil  ni  fes 
parties  contiguës. 

La  6e.  paire  v  ou  les  nerfs  moteurs  exter-  n*.  Nerfs 
nés  des  yeux  ,  prend  fon  origine  de  la  pro- 
tuberance  tranfverfede  la  moëlle  alongée>  yeux.  • 

D  iiij 
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fk.  entre  dans  la  dure  mere  vers  l’extrémité 
de  l’os  occipital,  après  avoir  communiqué 
avec  le  nerf  orbitaire  par  deux  fîiamens  , 
&c  reçu  un  autre  dunerfintercoftab  il  en¬ 
tre  dans  Tprbite  par  la  fente  orbitaire  iu- 
perieure ,  &  il  fe  perd  dans  le  niuicle 
abdudeur  du  globe  de  l’peil. 

La  7e.  paire ,  ou  nerfs  auditoires,  prend 
fon  origine  vers  la  partie  fuperieure  de  U 
protubérance  de  la nioëlle  allongée  deux 
de  chaque  côté,  qui  s’appellent  portion  du 
re  ôe  portion  molle.  La  portion  molle  eft 
continuée  jufqu’au  trou  auditoire  fu.pe- 
rieur,  &  la  portion  dure  jufqu’à  i’apôphife 
pierreufe  ,  près  de  laquelle  il  reçoit  quel¬ 
ques  fîiamens  de  la  première  branche  de 
la  5 c. paire, ôcenvoye  une  branche  à  la  par¬ 
tie  anterieure  de  la  tempe  5  cette  branche 
envoyé  deux  ou  trois  petits  fîiamens  qui  fe 
perdent  dans  le  mufcle  orbiculaire  des  pau¬ 
pières. La  portion  dure  ayant  quitté  i’apo- 
phife  pierreufe ,  fe  continuë  aux  glandes 
carotides  ,  envoyant  des  branches  dans 
fon  paffage  a  fes  parties  voilînes. 

La  5  e.  &  6e.  paire  de  nerfs  communi¬ 
quant  avec  quelques  fîiamens  du  nerf  in- 
tercoftai ,  a  donné  occafion  à  quelques 
Auteurs  de  conclure  que  ces  nerfs  preii- 
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lient  leur  origine  de  cette  communication? 
mais  le  contraire  a  été  démontré  par  plu- 
lîeurs  expériences.  * 

Si  Ion  examine  le  nerf  intercoftal  dès 
fon  entrée  dans  le  crâne  jufqu’à  fa  com¬ 
munication  avec  la  5e.  &:  6e.  paire,  on 
pourra  remarquer  que  chacun  de  ces  nerfs 
envoyé  trois  filamens ,  deux  defquels 
vont  à  la  cinquième  paire  ,  &  l’autre  à  la 
6e.  paire  ,  &  qui  diminuent  peu  à  peu  en 
s’approchant  de  leur  union  ,  après  quoi  la 
6  e.  paire  devient  vifiblement  plus  grofle 
du  côté  de  l’cçil  5  mais  par  rapport  à  la 
groffeur  corifiderable  de  la  5 e.  paire ,  quoi 
qu’il  devienne  néceflairement  plus  gros, 
cette  augmentation  n’eft  pas  fî  facile  à  ap^ 
percevoir  que  dans  la  fixiéme. 

Le  nerf  intercoftal  ,  après  avoir  com¬ 
muniqué  avec  la  5  e.  &  6e.  paire  ,  fort  dq. 
crâne  par  le  même  trou  que  les  carotides 
internes  entrent. 


*  V.  Petir ,  Mémoires  de  PAcad.  des  Sciences ,  1  73,7. 


5« 


Nouveau  Traité 


Chapitre  XV* 

De  tujage  des  differentes  parties  du  globe 
de  COeil ,  &  de  fes  parties  contiguës. 

130.  LMTa*  i0.1T  ’  U  fa  ge  de  l’orbite  de  l’oeil  eft  de 

fentes  par-  1  _j défendre  le  globe  de  l’œil  des  in- 
tiesdugio-  jures  externes. 

be  de  l'œil ,  * 

&c.  i°.  De' 
l’orbite. 

13 1.  Des  Les  paupières  par  le  continuel,  prornt 
5eUicurseS&  &  fubtil  mouvement  de  leurs  nuifcles , 
mufcles.  empêchent  le  trop  libre  paflage  de  la  lu¬ 
mière  dans  l’axe  de  l’œil ,  &  expriment  èc 
diftribuent  régulièrement  le  fuc  lacrimal 
lur  fa  furface. 

1 31.  De  la  La  conjondi  ve  des  paupières,  au  moyen 
•  des  pairie-  du  fuc  lacrimal  ,  facilite  le  mouvement 

res.  des  paupières  fur  la  furface  du  globe  de 
l’œil. 

133.  Des  Les  bords  ciliaires  fervent  à  fermer 
bords  cillai-  exactement  les  paupières ,  à  conduire  le 
fuc  lacrimal  au  moyen  des  canaux  tranf- 
verfes  dans  les  points  lacrimaux. 

M4*  Les  L’ufage  des  cils  paroît  deftiné  à  em- 
Ci  s'  pêcher  qu’aucun  corps  étranger  n’entre 
dans  l’œil. 
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Les  fourcils  paroiffent  deftinés  à  empê¬ 
cher  la  fueur  d’entrer  dans  l’œil. 

La  matière  qui  fe  fépare  par  les  glandes 
ciliaires,  par  fa  vifcolité,  paroît être deL 
tinée  à  empêcher  le  fuc  lacrimai  de  pafler 
par^defllis  les  paupières  &  de  les  unir  pen¬ 
dant  le  fommeil, 

Le  fluide  qui  (e  fépare  par  les  glandes  la- 
crimales  au  moyen  des  paupières  fait  que 
le  mouvement  du  globe  eft  libre  &:  facile, 
conferve  fa  furface  nette  ,  claire  6c  tranf- 
parente  ,  a  le  même  effet  qu’une  épon¬ 
ge  mouillée  qu’on  pafle  fur  un  miroir  pour 
confe  rver  fa  netteté. 

Les  points  lacrimaux  fervent  à  recevoir 
le  fuc  lacrimai ,  &  à  le  conduire  dans  le 
fac  lacrimai. 

L’ufage  des  cercles  cartilagineux  des 
points  lacrimaux  parpît  être  principale¬ 
ment  deftiné  à  conferver  les  points  la¬ 
crimaux  toujours  ouverts  pour  recevoir 
le  fuc  lacrimai. 

Le  fac  lacrimai  eft  un  réfervoir  du  fuc 
lacrimai,  d’oixil  le  conduit  dans  le  nez. 

La  caruncule  lacrimale  paroît  princi¬ 
palement  deftinée  à  faciliter  le  paflagedu 
lue  lacrimai  dans  les  points  lacrimaux. 


I3f.  Les 
fourcils. 

i  $6.De  la 
matière  fé- 
paréepar les 
glandes  ci¬ 
liaires. 


137.  Du 
fluide  qui  fe 
fépare  par¬ 
les  glandes 
lacrimaîes. 


138.  Des 
points  la¬ 
crimaux. 

139.  Des 
cercles  car¬ 
tilagineux 
des  points 
lacrimaux. 


140.  Du 

fac  lacri- 
mal. 

141.  De 

la  caruncule 
lacrimale. 


142..  Delà 

conjonctive 
du  globe  de 
l’œil. 

143.  Des 
mufcles  du 
globe  de 
l’œil  en  ge¬ 
neral. 


244.  Des 
mufcles 
droits  du 
globe  de 
l’œil. 


i4S  -  Des 
mufçles  ob¬ 
liques. 
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La  conjonctive  du  globe  de  l’œil  fert  à 
maintenir  le  globe  de  i’œil  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle. 

L’ufage  des  mufcles  du  globe  de  l’œil 
en  général  eft  de  le  fixer  dans  une  telle  fi- 
tuation  ,  que  les  pinceaux  des  rayons  qui 
font  réfléchis  d’un  objet  lumineux  que 
nous  vouions  voir ,  foient  tranfmis  au  tra- 
vers  de  l’axe  de  l’œil  pour  imprimer  fon 
image  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue. 

On  croit  en  général  que  les  mufcles 
droits  du  globe  de  l’œil  font  déftinés  à 
tourner  le  globe  vers  le  nez ,  de  l’en  éloi¬ 
gner  ,  de  l’élever  ,  de  i’abbaifler  &  de  le 
tourner  fur  fon  axe ,  fui vant  qu’ils  agifTent 
conjointement  ou  féparément. 

O11  croit  aufîî  que  les  mufcles  obliques 
font  déftinés  à  foutenir  le  globe  dans  fes 
actions  &:  contrebalancer  l’a&ion  des  muf¬ 
cles  droits. 

Il  y  en  a  qui  penfent  par  l’obliquité  iîn- 
guliere  de  ces  mufcles  ,  que  s’ils  étoient 
déftinés  feulement  à  ces  ufages ,  il  leur  fuf- 
firoit  d’avoir  leurs  points  fixes  au  haut  ôc 
au  bas  de  l’orbite  ,  ou  vers  les  angles  du 
globe  dans  la  même  direction ,  à  quoi  il  a 
été  répondu  *  cjue  les  mufcles  obliques 
ne  peuvent  pas  etre  directement  au-def- 

*  Voyez  lPiriJlnv Mçm.  de  i’Acad.  des  Sciences.  172.^ 
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fus  ni  au-deflous  de  l’orbite  ,  parce  que 
le  mufcle  oblique  fuperieur  empêche roit 
néceflairement  l’action  du  releveur  de  la 
paupière  fuperieure  ,  qui  eft  un  mufcle 
large  dont  l’aétioneft  prefque  continuelle 
3c  la  direction  toujours  la  même  ,  au  lieu 
que  celle  des  mufcles  du  globe  de  l’œil 
change  à  tout  moment  5  d’ailieurs  fi  ces 
mufcles  étoient  placés  latéralement  vers 
les  angles ,  il  s’enfui  vroit  que  l’angle  exter¬ 
ne  fe  trouveroit  trop  éloigné  du  globe 
de  l’œil  pour  répondre  à  l’a&ion  du  muf¬ 
cle  oppofite  ,  ce  qui  paroît  par  la  fituation 
oblique  de  l’orb;te  &  fituation  naturelle 
du  globe  de  l’œil  5  car  l’orbite  couvre  une 
fort  petite  partie  du  globe  du  côté  du  pe¬ 
tit  angle  ,  au  contraire  vers  le  grand  angle 
il  en  eft  prefque  tout-à-fait  couvert,  3c  l’on 
peut  facilement  apperce  voir,  fi  l’on  exami¬ 
ne  la  pofition  du  globe  de  l’œil  dans  l’orbi¬ 
te  d’un  fujet  vivant  que  lesbords  de  l’orbi¬ 
te  font  fi  obliques  que  quand  l’iris  eft  placé 
immédiatement  en-devant,  ladiftance  en¬ 
tre  l’iris  dans  cette  fituation  3c  le  bord  ex¬ 
terne  de  l’orbite  eft  près  de  deux  fois  plus 
grande  qu’entre  l’iris  3c  le  bord  interne. 

On  voit  par  tout  ceci ,  combien  cette 
partie  du  globe  de  l’œil  qui  paroît  hors  de 


Ï46.  Otn 
fervation 
fur  la  fîtua-* 
tion  parti¬ 
culière  des 
globe  de 
l'œil. 
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t  47.  Des 
Obferva- 
rions  fur  la 
fituaticm 
particulie  - 
xe ,  &  l’u- 
/age  des 
mufcles  de 
l'Oeil. 


l’orbite ,  eft  éloignée  d’être  paralelle  avec 
la  fuperfieie  de  l’Iris* 

Il  fuit  de  cette  obfervatiôn  de  la  fitua- 
tion  du  globe  de  l’œil  dans  l’orbite  ,  que 
ces  mufcles  qu’011  appelle  mufcles  droits 
ne  le  font  pas  ,  nonobftant  que  leurs  in- 
fertions  foient  toutes  à  une  diftance  éga¬ 
le  de  l’iris  ,  fçavoir ,  aux  environs  du  mi¬ 
lieu  entre  l’iris  ,  ôe  la  plus  grande  circon¬ 
férence  du  globe  de  l’œil.  Si  l’on  exami¬ 
ne  ces  mufcles  avec  exaditude ,  l’on  trou¬ 
vera  que  l’addudeur  eft  le  plus  court  & 
le  feui  mufcle  qu’on  pourroit  appeller 
droit  5  que  l’abdudeur  eft  le  plus  long 
&  le  plus  courbé  ,  ce  qui  l’a  fait  paraître 
oblique  j  que  les  deux  autres  ne  font  pas 
fi  longs  que  l’abdudeur ,  mais  qu’ils  font 
vifiblement  un  peu  courbes*  A  l’égard 
de  l’obliquité  particulière  des  mufcles 
obliques  >  il  eft  évident  que  fi  ces  muf¬ 
cles  étoient  placés  latéralement  vers, 
les  angles  de  l’orbite,  outre  que  j’ai  dit 
que  l’angle  externe  eft  trop  éloigné  pour 
répondre  à  l’adion  de  fon  oppofite,  il  faut 
auffi  qu’il  rencontre  l’abdudeur,  ce  qui 
produira  les  mêmes  inconveniens,  que  s’il 
étoit placé  en  haut,  par  rapport  aurele- 
veur  de  la  paupière.  J’ai  déjà  obfervé 
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dans  la  defcription  de  l’œil ,  que  ces  muf- 
cles  ont  leur  point  fixé  vers  le  bord  de 
l’orbite  en  haut,  6c  en  bas  vers  l’an¬ 
gle  interne,  &  que  l’inferieur  court  entre 
le  droit  inferieur  6c  le jdobe  de  l’œil, 
6c  que  le  fuperieur  pafle  à  travers  une 
trochiée  cartilagineufe  qui  a  quelque  ref  < 
femblance  avec  une  poulie ,  6c  court 

i.  1 

dans  une  guaine  entre  le  globe  de  l’œil 
6c  fon  receveur  5  en  dernier  lieu ,  que 
l’infertion  de  ces  deux  mufcles  au  glo¬ 
be  de  l’œil  font  du  côté  des  tempes ,  d’ou 
ils  vont  en  derrière  vers  le  nerf  optique  5 
ainfi  ils  embraflent  intimement  cette  par¬ 
tie  du  globe  de  l’œil.  On  voit  par  cette 
defcription  de  ces  mufcles  que  leur  obli- 
quité  eft  fort  effentielle ,  6c  qu’il  étoit  né» 
ceflaire  qu’ils  fuifent  obliques ,  parce  que 
autrement  le  globe  de  l’œil  n’auroit  ja¬ 
mais  été  ioutenu  du  côté  de  la  tempe , 
par  rapport  à  la  diftance  du  bord  de 
î’orbite  de  ce  côté-là ,  comme  il  a  déjà 
été  remarqué  5  ainfi  le  plus  grand  ufage 
de  ces  mufcles  paroît  être  de  fuppléer 
au  définit  d’appui ,  par  l’union  de  leur  in* 
fertion  dans  le  globe  de  l’œil  à  côté  des 
tempes ,  6c  d’empêcher  que  le  globe  de 
l’œil  ne  vacille  pendant  l’adion  de  l’ab- 
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duéleur  5  ainfi  il  paroîc  que  ces  mufcles 
font  les  antagoniftes  des  quatre  droits  ,• 
&  s’ils  n’euflfent  pas  été  obliques,  il  au- 
roit  fallu  au  moins  trois  mufcles  pour 
contrebalancer  l’aélion  des  quatre  droits  * 
foit  qu’ils  agi  dent  féparément  ou  con¬ 
jointement  ,  parce  que  les  mufcles  droits 
dans  leur  propre  aétion  tirent  le  globe  de 
l’œil  vers  le  fond  de  l’orbite ,  êc  les  deux 
obliques  agiflent  tout  au  contraire ,  ti¬ 
rant  le  globe  de  l’œil  en  dehors  de  l’or¬ 
bite  6i  vers  le  nés  en  même  tems.  Le 
bord  de  l’orbite  du  côté  du  nés  par  fa 
convexité  ,  fert  au  globe  de  l’œil ,  com¬ 
me  d’une  efpéce  d’appui  pendant  que  le 
globe  de  l’œil  fe  tourne  de  ce  côté -là 
en  même  tems ,  l’abduéteur  étant  fixe ,  les 
obliques  ne  peuvent  pas  tourner  le  glo¬ 
be  pour  le  faire  loûcher  du  côté  du  lies* 
Ces  mufcles  par  leur  fituation  oblique 
embraffant  la  plus  grande  partie  du  glo¬ 
be  de  l’œil  un  peu  tranfverfalement  1er* 
vent ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  à  foiite- 
nir  le  globe  du  côté  de  la  ternie ,  ainfi  le 
globe  eft  foûtenu  de  chaque  côté  pour  lui 
permettre  de  mieux  faire  fes  mouvemens 
autour  de  fon  centre  fans  vaciller  ou 
tomber  du  côté  de  l’un  ou  l’autre  angie. 

>1  "Y" 
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La  fclerotique  reçoit  des  vaiffeaux  pour 
le  fervice  des  parties  internes  du  giobe 
de  l’œil ,  &  les  conferve  dans  une  litua- 
tion  convenable* 

La  cornée  par  fa  tranfparence  permet 
le  paffage  de  la  lumière  ,  &  par  la  con¬ 
vexité  une  plus  grande  quantité  de  rayons 
tombe  dans  la  prunelle. 

L’ulage  de  la  choroïde  (  fi  l’on  fuppo- 
fe  la  retine  l’organe  immédiat  delà  vue) 
eft  principalement  de  recevoir  des  vaif¬ 
feaux  pour  la  nourriture  du  ligament 
ciliaires  6c  de  l’humeur  vitrée  ,  6c  par  fa 
fituation  >  couleur ,  6c  opacité ,  d’empê¬ 
cher  que  la  lumière  ne  pafle  au-de-là  de 
la  retine  3  6c  qu’elle  n’agifie  pas  allez  vio¬ 
lemment  pour  empêcher  la  perfection  de 
la  vifion  (  comme  il  fera  dit  ci-après ,  en 
parlant  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë  ) 
mais  fi  l’on  prend  la  choroïde  pour  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vûë  >  fon  ufage  eft 
de  recevoir  les  impreffions  des  objets  lu¬ 
mineux  5  6c  au  moyen  de  fes  fibres  ner^ 
veufes  frappées  par  le  mouvement  de  la 
lumière  >  les  idées  des  objets  peints  fur  la 
choroïde  étant  tranfmis  au  cerveau  font 
excitées  dans  l’ame. 

L'ufage  des  ligamens  ciliaires  eft  de, 

£ 
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fufpendre  le  criftailin  6c  de  le  conferVef 
dans  une  fituation  6c  diftance  convena¬ 
ble  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  pour 
la  perfection  de  la  vifion. 

L’ufage  de  l’Iris  eft  de  terminer  ou  bor¬ 
ner  faCtion  des  fibres  mufculaires  de 
Pavée. 

Les  procès  ciliaires  reçoivent  les 
ÿaifleaux  qui  fourniflent  l’humeur  aquen- 
fe,6c  parleur  couleur  rendent  la  vifion 
plus  diftinCte. 

L’ufage  des  fibres  mufculaires  de  Pu- 
vée  eft  d’augmenter  ou  diminuer  le  dia¬ 
mètre  de  la  prunelle ,  ainfi  dans  le  de¬ 
gré  ordinaire  de  lumière  >  elles  ne  lai  fient 
pas  palier  plus  de  rayons  de  lumière  à 
l’organe  immédiat  de  la  vue,  qu’autant 
qu’il  en  faut  pour  la  perfection  de  la 
vifion. 

L’ufage  de  la  prunelle  eft  de  laifter  paf . 
fer  une  quantité  déterminée  de  rayons 
de  lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la 

A  •• 

vue. 

L’ufage  de  la  retine  (  fi  l’on  fuppofe 
la  choroïde  l’organe  immédiat  de  la  vue  J 
eft  principalement  de  modifier  les  rayons 
de  la  lumière, pour  empêcher  qu’ils  n’a- 
giflent  trop  violemment  pour  la  per- 
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feétion  de  la  vifion  (  comme  il  fe¬ 
ra  die  ci-après,  en  parlant  de  l'organe 
immédiat  de  là  vue  )  mais  fi  l’on  prend 
la  retine  pour  l’organe  immédiat  de  la 
vue ,  fon  ufage  eft  de  recevoir  les  im~ 
prelîîons  des  objets  lumineux ,  &  par  l’a-* 
gitacion  dé  la  lumière  fur  fes  fibres  ner- 
veufes,  les  idées  des  objets  qui  font  peints 
fur  la  retine,  étant  tranfmis  au  cerveau, 
font  excités  dans  lame. 

Les  nerfs  optiques  entrent  dans  le  globe 
de  l’œil  du  côté  interne  de  l’axe  de  i’op- 
tique ,  ce  qui  eft  très-eflentiel  pour  la 
perfe&ion  de  la  vifion  5  car  les  nerfs  op¬ 
tiques  à  leur  entrée  dans  le  globe  font 
inlenfibles  à  la  lumière  :■  s'ils  fuflent  en¬ 
trés  à  l’axe  du  globe  de  l’œil ,  alors  le 
point  du  milieu  de  chaque  objet  eût  été 
invilible  ,  &  s’ils  fuflent  entrés  du  côté 
externe  de  l’axe  optique,  nous  aurions 
perdu  une  partie  de  l’objet,  puifque, 
l’experience  prouve  qu’il  elt  polîible  de 
placer  un  objet  d’une  telle  façon ,  que 
tous  les  rayons  qui  font  réfléchis  d’un 
certain  point  de  cet  objet ,  tombent  fur 
le  côté  externe  de  chaque  œil ,  mais  il  efl: 
impoffibie  qu’ils  paillent  tomber  fur  le 
côté  interne  de  chaque  œil ,  par  confé- 

Eij 
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quent  ce  point  de  l’objet  qui  eft  perdu 

par  un  œil ,  eft  apperçu  par  l’autre. 

L’ufage  général  des  humeurs  tranfpa- 
rentes  du  globe  de  l’œil,  eft  derefraéter 
les  rayons  de  la  lumière ,  &  de  les  trans¬ 
mettre  à  l’organe  immédiat  de  la  vue. 

L’ufage  de  l’humeur  aqueufe  eft  de  main¬ 
tenir  la  cornée  dans  une  convexité  éga¬ 
le  ,  de  refra&er  les  rayons  de  la  lumière , 
d’être  un  medium  propre  pour  le  mouve¬ 
ment  du  criftallin >  &  de  permettre  à  l’u- 
vée  de  faire  librement  fes  mouvemens. 

L’ufage  de  l’humeur  criftalline  eft  par 
fa  figure  3  fituation  Se  confiftance,  de  nous 
faire  voir  les  objets  dans  des  diftances 
differentes  ,  comme  on  le  fera  voir  dans 
la  fuite. 

L’ufage  de  la  capfule  du  criftallin  eft 
de  le  contenir  Se  de  recevoir  des  vaiflëaux 
pour  fa  nourriture. 

L’ufage  du  fluide  qui  fe  trouve  entre 
le  criftallin  &  fa  capfule  eft  d’empêcher 
que  le  criftallin  ne  foit  comprimé  par 
fes  parties  voifines  dans  les  change- 
mens  de  la  longueur  de  gl’axe  de  l’œil , 
de  faciliter  le  mouvement  du  criftallin 
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dans  fa  capfuie ,  &  de  nourrir  le  criftallin 
même. 

Lïifage  de  riiumeur  vitrée  eft  de  coiir- 
ferver  le  criftallin  à.  une  diftance  con¬ 
venable  de  l’org-ane  immédiat  de  la  vûë, 
&  d  etre  un  medium  propre  pour  faci¬ 
liter  fes  mouvemens. 

L’ufage  de  la  tunique  vitrée  eft  de 
contenir  l’humeur  vitrée ,  de  recevoir  & 
donner  paftage  aux  vailleaux  qui  fournif- 
fent  à  l’humeur  vitrée. 


Chapitre  XVI. 

De  la  vijion,  &  des  réfractions  des  rayons 
de  la  lumière  en  général . 

PA  R.  vilîon ,  j’entens  celui  des  cinq 
fens  par  lequel  les  différens  mou¬ 
vemens  des  rayons  vifuels  font  aflem- 
blés  par  les  humeurs  de  l’œil ,  8c  tranf- 
mis  à  l’organe  immédiat  de  la  vûë  5  les 
couleurs  des  objets  vifuels  font  apper- 
^uës  avec  leur  diftance  >  grand  ur  > 

r-i  •  •  * 
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nombre  &  figure  >  le  medium  de  cette 
perception  eft  la  lumière. 

T  66.  De 

laréfraélion 
de  la  lu¬ 
mière  en 
général. 

de  Tpeil  ,  pour  peindre  les  images  des  ob¬ 
jets  lumineux  fur  l’organe  immédiat  de 
la  vue  ?  il  paroît  fort  à  propos  de  donner 
les  deux  expériences  fui  vantes. 

i°.  Si  l’on  ferme  la  porte  &  toutes  les 
fenêtres  d’une  chambre,  de  façon  que 
la  lumière  ne  puiife  entrer  qu’a  travers 
un  petit  trou  rond  fait  dans  la  fenêtre  > 
fi  l’qn  tient  un  morceau  de  papier  blanc 
dans  la  çhamhre  à  une  certaine  diftance 
de  ce  trou ,  on  appercevra  les  images  des 
pbjets  de  dehors  renverfés  fur  le  pa~ 


A  vant  d  expliquer  comment  les  rayons 
de  la  lumière  font  réfradés  clansieur  paf- 
fage  à  travers  des  corps  diaphanes  de  dif¬ 
férentes  denfités  &  à  travers  les  humeurs 


pier. 

2  9.  Si  l’on  fait  promener  une  perfonne 
à  une  certaine  diltance  vis-à-vis  ce  trou 


en  dehors,  on  appercevra  l’image  ren- 
yerfée  de  cette  perfonne  peinte  fur  lepa- 
pier,beaiicoiip  plus  grande  &  moins  con- 
fufe ,  quand  la  perforine  s’approchera  du 
trou ,  &  be  ucoup  plus  petite  &  plus  con- 
fufe ,  quand  eile  s’en  éloignera. 

Pour  concevoir  la  raifon  de  ces  appa* 


V 
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rences,  Ton  doit  obferver  que  les  rayons 
de  la  lumière  (  chacune  des  plus  petites 
rayes  de  la  lumière ,  par  rapport  a  la  dk 
redion  de  fon  mouvement ,  s’appelle  un 
rayon  de  la  lumière  )  dans  un  nombre 
infini ,  font  réfléchis  de  chacun  des  plus 
petits  points  de  lobjet  dans  des  lignes 
droites ,  &  que  tous  les  rayons  qui  font 
continués  au  trot; ,  traverfent  l’un  6c  l’au¬ 
tre  par  une  infinité  de  lignes ,  &  font  con¬ 
tinués  dans  des  diltances  differentes ,  fans 
fe  confondre  l’tm  l’autre,  ou  fans  cefler  de 
continuer  une  ligne  droite.  Les  corps  lu¬ 
cides  ,  comme  le  foleil ,  la  chandelle ,  3cc • 
jettent  des  rayons  de  chaque  point  vifuei 
de  leur  furface  de  tous  côtés ,  de  la  même 
maniéré  que  les  corps  opaques  réfléchif- 
fent  des  rayons  de  tous  côtés  :  ainfi  cha¬ 
que  objet  vifuei  foit  lucide  ,  foie  opaque, 
jette  des  rayons  qui  s’éloignent  les  uns 
des  autres  .  fuivant  leurs  directions.  Ceux 
qui  dans  la  figure  première  font  marquez 
par  A.  B,  s  appellent  rayons  divergensj 
mais  fi ,  par  quelque  moyen  que  ce  puifle 
être  les  rayons  dans  leurs  mouvemens 
inclinent  l’un  vers  l’autre  ,  ils  s’appellent 
rayons  convergens ,  B.  A.  mais  quand  les 
rayons  s’éloignent  ou  fç  rapprochent  l’un 

E  uij 
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de  l’autre  à  un  point  d’une  diftance  con¬ 
sidérable  jufqu’à  paroître  paraielle  ,  ces 
mêmes  rayonsnous  les  appellerions  raïons 
paralelelles  ,  s’ils  bétoient  réellement 
comme  les  rayons  C  D.  Jfg,  i.  On 
voit  par  tout  ceci,  que  les  rayons  ré- 
fléchiflent  des  objets  ci  -  deflus  mar¬ 
qués,  qui  font  entrés  dans  la  cham¬ 
bre,  &  qui  ont  traverfé  l’un  &  l’autre 
dans  leur  paflage  par  ce  trou ,  &  pour 
reprefenter  l’image  fur  le  papier  que  les 
rayons  qui  étoient  continués  de  la  partie 
Supérieure  traverfent  ceux  qui  étoient 
continués  de  la  partie  inférieure  ,  &  aulfi 
ceux  qui  étoient  envoyés  du  coté  droit  de 
l’objet  ont  traverfé  ceux  qui  étoient  en¬ 
voyez  du  côté  gauche  ,  &  ainfi  de 
chaque  autre  partie  5  il  s’enfuit  que  les 
rayons  pallant  de  cette  maniéré  par  le 
trou  ,  &:  étant  toujours  continués  dans 
une  ligne  droite  ,  doivent  nécelTaire- 
ment  faire  paroître  l’objet  renverfé* 


A 
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Chapitre  XVII. 

Des  réfractions  des  rayons  de  la  lumière 
dans  leur  pffage  a  travers  des  corps 
diaphanes  de  differente  denfité  ,  &  des 
pinceaux  de  rayons  >  comme  ils  font  né - 
ceff aires  à  la  vif  on* 


QUand  un  rayon  de  lumière  fort  obli  « 
quement  d’un  médium  ,  ou  corps 
tranlparent ,  &  tombe  dans  un  autre  d’une 
denfité  differente  5  à  la  furface  de  ce  der¬ 
nier  médium, il  fe  détourne  de  fon  chemin 
pour  approcher  vers  la  partie  la  plus  den- 
le  ,  &  ce  changement  de  direction  de  ces 
rayons  s’appelle  réfradion  :  par  exemple  > 
fuppofez  qu’R.  I,  fut  un  rayon  de  lumière 
dans  l’air  tombant  au  point  I.  fur  GG,  qui 
eft  une  furface  de  verre ,  au  lieu  de  pour- 
fui vre  fon  chemin  dans  la  ligne  I  r,qui  eft  la 
continuation  d’R ,  I ,  ce  rayon  feroit  rom¬ 
pu  vers  O ,  qui  eft  le  verre  ou  le  médium 
le  plus  denfe ,  &  cette  réfradion  s’appelle 
réfradion  vers  la  perpendiculaire ,  parce 
que  fi  on  tire  une  ligne  ,  comme  PP,  à  tra* 
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vers  le  point  d’imrrçerfion  I ,  perpendicu» 
lairement  à  la  furfaee  G  G ,  le  rayon  ira 
dans  la  ligne  I,E, plus  proche  de  la  perpen¬ 
diculaire  ,  que  s'il  eut  continué  dans  fa 
première  direction  R  r  5  &  au  contraire  fj 
G  G  g  g  ou  O  étoit  un  corps  de  verre* 
&  g  g  la  furfaee  entre  le  verre  &  l’air  *  le 
rayon  I E  ne  continuèrent  pas  fon  chemin 
dans  la  ligne  IED,  mais  au  point  F  , 
&  feroit  tourné  vers  }a  fubftance  la  plus 
denfe  5  ainfi  il  va  dans  une  nouvelle 
diredion  E  F  *  s'écartant  de  la  ligne  p  p , 
traverfant  E  le  point  l’immerfion  &  per^ 
pendiculaire  a  la  furfaee  g  g.  Voici  la  rai- 
ion  pourquoi  la  réfradion  qui  fe  fait  for-v 
tant  d’un  corps  denfe  &  entrant  dans  un 
médium  plus  rare  ,  s'appelle  jéfradion, 
hors  la  perpendiculaire. 

C  O  R  0  L  L  A  I  K  Ç  I, 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  l’on  vient  de 
dire  ,  que  h  un  rayon  tombe  perpendicu¬ 
lairement  d’un  médium  dans  un  autre,  il 
ne  fouffre  aucune  réfradion  ,  mais  con-^ 
tinuë  dans  le  nouveau  médium,  fans  chan¬ 
ger  la  diredion ,  par  exemple  :  fî  P I  étoiç 
un  rayon  de  lumière  qui ,  paffant  par  l’air^ 
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tombât  fur  un  verre  dans  une  ligne  per¬ 
pendiculaire  ,  il  feroit  continué  dans  la 
même  ligne  I P  5  ainfi  p  E  qui  fort  d’un 
verre  dans  l’air ,  fera  continué  dans  la 
ligne  E  p  fans  réfra&ion. 

Corollaire  IL 

Il  s’enfuit  auflî  que  fi  un  rayon  tombe  per¬ 
pendiculairement  fur  un  médium  d’une 
denfité  différente ,  qui  ait  fes  furfaces  pa- 
ralelles,  ce  rayon  ne  changera  pas  fa  dire¬ 
ction  en  paflant  par  ce  medium  ou  corps 
tranfparent ,  comme  on  peut  voir  dans 
le  rayon  S  s  qui  fort  de  l’air ,  êc  entre  dans 
le  verre  en  T,  6c  qui  fort  du  verre,  6c 
entre  en  l’air  en  t. 

N  B.  Le  même  arrivera,  fi  le  corps 
tranfparent  a  des  furfaces  fphériques  op~ 
pofites ,  fuppofant  que  la  ligne  dans  la¬ 
quelle  le  rayon  paffe  fut  perpendicu¬ 
laire  à  la  fécondé  furface  comme  il  étoit 
à  la  premierej  comme  on  peut  voir  dans  la 
figure  4.  pu  les  rayons  R  r  paffent  fans  ré¬ 
fraction  à  travers  des  deux  furfaces  fphé  : 
fiques  A  a  du  verre  lenticulaire  A  a. 
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C  O  R  O  L  L  A  IRE  II  b 

Dans  II  s'enfuit  auffi  de  ce  que  Pon  vient  de 
âvcftion la  dire ,  que  fi  les  rayons  tombent  oblique- 
des  rayons  ment  fur  un  corps  tranfparent  qui  ait 
qui  ont  paf-  fcs  fupfaces  paralelles  au  point  de  Pemer- 

ip  mvpi-ç  __  A  \  • 

un  médium  & °n  &  immerlîon ,  ces  rayons ,  apres  avoir 
eftdans  une  paffé  par  ce  corps  j  continueront  dans  une 

îefie!  deaicë  ligne  paralelle  à  celle  de  leur  première 
qu’ils  étoi-  direction.  La  réfraétion  à  Pimmerlîon  ren- 
cm  avant  la  y0y  era  les  rayons  dans  fa  première  direc- 

non  autant  que  la  rerraéhon  a  1  îmmer- 
lîtion  le  doit  détourner  de  fon  chemins 
ainfi  dans  \x  figure  3 .  le  rayon  quf  dans 
Pair  étoit  continué  dans  fa  direction  RI* 
à  fon  immerfion  dans  le  verre  eft  détour¬ 
né  hors  de  la  ligne  I  r  dans  la  ligne  I E  j 
mais  quant  à  Pimmerlîon,  elle  eft  tournée 
hors  de  fa  nouvelle  direction  E  D  dans 
la  ligne  EF ,  qui  eft  dans  la  même  direc¬ 
tion  ,  c'eft-à  dire  ,  paralelle  a  fa  petite 
ligne  Rr ,  &  non  pas  dans  la  ligne  meme  5 
ainfi  par  le  verre  lenticulaire  O  QJ  figure 
5 .  )  le  rayon  incident  R I  étant  refraéte 
au  point  I  fon  immerfion  ,  il  eft  réfracté 
autant  hors  la  perpendiculaire  E  fon  em- 
merfion  3  &  ainfi  eft  continué  dans  la  ligne 
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EF  ,  au  lieu  de  la  ligne  E  D ,  &.  il  eft  con¬ 
tinué  paralelle  à  fa  première  direction  Ir. 

N  B.  Si  le  corps  tranfparent  eft  fort 
mince,  !e  rayon  après  l’emmerfion  conti¬ 
nuera  fort  viliblement  dans  la  même  ligne 
comme  il  étoit  avant  l’emmerfion.  Le 
même  arrivera  dans  un  corps  tranfparent 
plus  épais  ,  fi  le  rayon  incident  fait  un 
petit  angle  avec  fa  perpendiculaire. 

Les  loix  de  la  refraction  étant  ainfi  ex¬ 
pliquées  ,  on  peut  fuivre  le  mouvement 
d’un  rayon  de  lumière  à  travers  dif- 
férens  médiums ,  foit  que  les  furfaces  qui 
les  féparent  foient  planes  ou  fpheriques. 
Mais  il  me  fuffît  ici  d’examiner  feule¬ 
ment  ceux  qui  paflent  à  travers  des  fur- 
faces  concaves  convexes. 

Suppofés  I  A  I  E  a  F  (  figure  4.  )  un 
verre  lenticulaire ,  qui  ait  deux  furfaces 
convexes  égales  ou  inégales ,  comme  ici 
les  furfaces  E  a  E  ayant  le  centre  de  la 
convexité  en  c  &.  plus  convexe  que  la 
furface  I  A  I  >  dont  le  centre  de  conve* 
xité  eft  en  C.  Suppofé  que  les  trois  rayons 
de  la  lumière  R  I ,  R  A  &  R  I  tombent 
fur  les  furfaces  I  A  I  que  par  cette  rai- 
fon  nous  appellerons  la  furface  anterieu¬ 
re  de  ce  verre  lenticulaire.  Je  dis  que 


170; 
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ces  deux  rayons  R  I  (  étant  refra&és  à 
leur  immerfion  ou  entrée  dans  le  verre , 
réfractés  encore  à  leur  émerfion  en 
fortant  de  ce  verre  )  continueront  dans 
la  direction  R I  E  r  &  ainfi  de  fuite  pen¬ 
dant  que  le  rayon  R  A  eft  continué  dans 
la  ligne  droite  R  r  paflant  à  travers  le 
centre  des  deux  convexités  (  ou  plutôt 
par  rapport  au  point  R  à  travers  C  8c  c , 
le  centre  de  la  convexité  I  A  I  &  de  la 
concavité  E  a  E  )  fans  aucune  refra&iort 
du  tout.  Car  fi  en  I  le  point  de  l’iraraer- 
fion  du  rayon  R  I  on  tire  la  perpendi¬ 
culaire  P  P ,  le  rayon  n’ira  pas  dans  la 
dire&ion  I  o ,  mais  fera  refra&é  vers  P 
&  continuera  fon  chemin  jufqu’aU  point 
E,  où  rencontrant  la  furface  concave 
I  a  E ,  il  quitte  fa  nouvelle  roüte  I  E  q , 
&  s’éloignant  de  P  P  perpendiculaire¬ 
ment  à  cette  furface ,  il  fera  une  fécon¬ 
dé  fois  refrafté  8c  continuera  fon  che¬ 
min  jufques  au  point  a  8cc.  On  peut  di¬ 
re  la  même  chofe  à  l’égard  de  l’autre 
rayon  qui  fe  trouve  de  l’autre  côté ,  mais 
le  rayon  du  milieu  R  A  n’eft  pas  réfrac¬ 
té  en  A  parce  que  comme  il  palTe  à 
travers ,  il  eft  perpendiculaire  à  la  furfa- 
ee  I A I  pour  la  même  raifon  qu’il  pat* 
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fe  par  le  point  à  travers  la  furface  E  a  F 
fans  refra&ion ,  comme  il  vient  par  e  a 
perpendiculairement  à  cette  même  fur- 
face  ,  6c  ainfi  continuera  fon  chemin  au 
point  r  y  6cc. 

Quelque  foit  la  quantité  de  rayons 
qui  viennent  de  R.  6c  qui  tombent  fur 
la  furface  I  A  I  fur  le  côté  externe 
de  I  vers  le  bord  d’un  verre  lenticu¬ 
laire  ,  chacun  de  fes  rayons  fera  deux 
fois  refraélé  dans  fon  paflage  a  tra¬ 
vers  de  ce  verre ,  6c  fe  rencontrera  au 
point  r ,  ou  au  moins  fort  proche  fur  le 
rayon  central  R  r  qui  ne  fouffre  aucu¬ 
ne  refraétion.  Tout  ce  qui  eft  néceft 
faire  pour  fuivre  aucuns  de  ces  rayons  3 
eft  de  fçavoir  la  quantité  des  angles  de 
réfraction  o  I  E  ou  q  E  r  >  dont  le  finus 
conferve  toujours  une  proportion  cer¬ 
taine  avec  le  finus  des  angles  d’inciden¬ 
ce  P  I  R  ou  I  E  p  félon  les  différentes 
denfités  des  médiums  contigus.  Un  tel 
affemblage  de  rayons ,  fe  nomme  pin¬ 
ceau  de  rayons  qui  confiftent  en  deux 
cônes  de  rayons  >  dont  les  bafes  fe  joig¬ 
nent  au  verre  ,  foit  que  ces  cônes  foienc 
égaux  comme  dans  la  figure  6 .  ou  iné¬ 
gaux,  comme  dans  la  figure  j.  Lamé- 
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me  chofe  arrive  quand  les  rayons  vien¬ 
nent  d’une  diftance  immenfe  comme  du 
foleil ,  auquel  cas  ,  le  cône  pofterieur  fe¬ 
ra  très  court  ,  comme  dans  la  figure  8* 
Quand  les  rayons  divergens  fe  ren¬ 
contrent  pour  la  fécondé  fois  derrière  la 
glace  ,  le  point  dans  lequel  ils  fe  ren¬ 
contrent  au  fommet  du  fécond  cône  a, 
s’appelle  le  foyer  de  ces  rayons ,  &  fi  le 
premier  cône  effc  fort  long  >  ou  fait  des 
rayons  parallèles, dans  ce  cas,  le  foyer 
de  ces  rayons  eft  dans  le  foyer  du  ver¬ 
re  ,  c’eft-à-dire  dans  le  point ,  ou  les 
rayons  du  foleil  fe  ralfemblent  6c  bru- 
lent. 

Le  rayon  du  milieu  qui  ii’eft  pas  re- 
fraftéi  s’appelle  l’axe  d’un  pinceau,  com* 
me  R  A  a  r,  voyés  la  figure  4.  6*  7* 
&  8 .  &  cette  ligne  eft  aufli  apellée  l’axe 
du  verre  ,  parce  quelle  pafle  à  travers 
le  centre  des  fegmens  fphériqttes  du  ver- 
re.  Si  l’on  tient  une  chandelle  ,  ou  quel¬ 
que  objet  illuminé  devant  un  verre  len¬ 
ticulaire  ,  de  façon  que  l’axe  de  ce  ver¬ 
re  tombe  fur  quelque  point  de  cet  objet , 
les  rayons  qui  viennent  de  ce  point ,  6c 
qui  tombent  fur  ce  verre  feront  un  cô¬ 
ne  de  rayons ,  comme  QB(^,  lefqueU 
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de  l'Anatomie  du  globe  de  l'Oeit.  S  f 
après  avoir  fouffert  leur  réfraétion  par 
leur  paffage  à  travers  ce  verre ,  feront: 
un  autre  cône  de  rayons  comme  O  b 
dont  le  fommet  fera  en  b  le  foyer  de 
ces  rayons ,  6e  fi  l’on  tient  un  papier  en 
b  ,  l’image  de  ce  point  B  au  moyen  de  ce 
pinceau  de  rayons  B  O  b  tombera 
fur  ce  papier* 

On  a  vu  qu’une  quantité  innombra¬ 
ble  de  ces  rayons  peuvent  paffer  en  mê¬ 
me  tems  à  travers  un  verre  lenticulaire 
fans  fe  confondre ,  6e  par  ce  moyen  pein¬ 
dre  chaque  point  de  l’objet  de  l’autre 
côté  du  verre  fur  le  papier  en  a  b  c , 
mais  dans  une  fîtuation  renverfée.  La 
différence  des  pinceaux  des  côtés  à  ceux 
du  milieu;  eft  que  l’axe  de  ceux  des  côtés 
ne  paflant  pas  dans  l’axe  du  verre  ,  ils  font 
deux  fois  refradés^ellement  qu’ils  ne  font 
pas  exaélement  dans  la  même  ligne,  mais 
il  s’en  faut  fort  peu ,  comme  on  a  repré~ 
fenté  par  RI,  EF  (figure  5.  ).  Dans 
la  figure  9.  A  O  a  6e  COc  Qjrépré- 
fentent  deux  de  ces  pinceaux  des  cotés» 

!  Ces  trois  pinceaux  &  beaucoup  d’autres 
venansdu  relie  des  points  de  l’objet  entre 
A  &  C  envoyent  l’image  de  la  chandelle 
pu  de  l’objet  A  C  verc  a  b  dans  lequel 
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endroit ,  fi  l’on  tient  un  papier,  on  le  ver* 
ra  peint  fort  diftindement ,  pourvu  qu'il 
ne  tombe  fur  ce  papier  aucune  autre  lu¬ 
mière  ,  ou  au  moins  fort  peu ,  que  celle 
qui  vient  de  l’objet  à  travers  de  ce  verre 
lenticulaire. 


v  ; 

Les  ima¬ 
ges  peintes 
Fur  le  pa¬ 
pier  dans 
la  chambre 
obfcure  , 
fans  un 
verre  ,  font 
imparfai¬ 
tes» 


Il  paraît  fort  à  propos  de  comparer 
ici  la  maniéré  ,  dont  les  images  font  re- 
çûës  fur  un  papier  dans  la  chambre 
obfcure ,  dont  on  a  parle  dans  le  dernier 
chapitre  ,  à  travers  un  petit  trou  fans 
verre ,  avec  cette  derniere  maniéré  de  le 
faire  dans  la  figure  i  o.  S  S  répréfentant 
la  fenêtre  d’une  chambre  obfcure ,  où  il 
y  a  un  petit  trou  en  H ,  Sc  1  arbre  A  B  en 
dehors.  Si  l’on  tient  dans  la  chambre 
proche  le  trou  de  la  fenerre  le  papier 
p  p  a  b ,  il  recevra  une  petite  image  de 
cet  arbre  qui  eft  en  dehors,  mais  elle  ne  fe¬ 
ra  pas  fi  diftinde  que  l’objet  même,  parce 
que  les  petits  cônes  de  rayons,  venant  des 
différens  points  de  cet  objet ,  frappant 
fur  le  papier ,  couvrent  un  efpace  plus 
,-rand  que  la  partie  de  l’objet  >  d  où  ils 
viennent ,  Sc  par  confequent  cétte  iml— 
c-e  eft  peinte  avec  des  couleurs  moins 
vives  que  ne  font  celles  de  1  objet  >  outre 
cela ,  les  cônes  voifins  envoyant  leurs 
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rayons  furie  papier,  s’entremêlent  tant 
(excepté  ceux  qui  le  trouvent  immédiate¬ 
ment  dans  l’axe)  qu’ils  détruifent  en  quel¬ 
que  façon  les  effets ,  les  uns  des  autres ,  ce 
qui  rend  l’image  de  l’objet  11  foible,  que  11 
le  relie  de  cette  chambre  n ’étoit  pas  tout- 
à-fait  obfcur,  cet  objet  feroit  inviiîble.  On 
peut  rendre  cette  expérience  plus  éviden¬ 
te,  en  éloignant  ce  papier  jufqu’à  p  p ,  où 
l’image  a  0  devient  plus  foible  en  deve¬ 
nant  plus  grande,  parce  qu’alors  les  ba- 
fes  des  cônes,  qui  forment  l’image  , 
font  plus  larges  ,  &  par  conféquent 
moins  parfaite ,  ainlî ,  11  le  trou  de  la 
fenêtre  étoit  plus  large  ,  comme  ,  par 
exemple  ,  d’un  pouce  de  diamètre ,  au 
lieu  d’  une  quarantième  ou  cinquantiè¬ 
me  partie  d’un  pouce  ,  les  cônes  de 
tous  les  points  vifuels  de  lobjet  au- 
roient  leurs  bafes  fi  larges,  qu’elles  ne 
répréfenteroient  aucune  image  fenfi- 
ble  fur  le  papier ,  même  quand  il  fe¬ 
roit  -placé  en  P  P  (  figure  i  i .  )  dans 
lequel  endroit,  fi  le  trou  étoit  petit,  il 
recevroit  une  image  diftin&e  j  par 
exemple ,  b  B  b  &  a  A  a  répréfentant 
deux  de  ces  fortes  de  cônes  ,  qui  après 
avoir  paffé  par  ce  trou  de  même  que  tous 

f  ij 


S  4  Nouveau  Traité 

les  autres  cônes  qui  partent  des  différais 
points  vifuels  de  l’objet  répréfenteront 
toujours  au  lieu  d’une  image  une  lumière 
confufe  fur  le  papier.  Mais  fi  un  verre 
lenticulaire  ,  comme  L  1  étoit  fixe  dans 
le  trou  d’une  maniéré  qu’il  le  remplifle , 
les  cônes  des  rayons  venans  de  tous  les 
points  de  l’objet,  ne  continuëroient  point 
plus  long-tems  d’être  divergens  ,  mais  fe- 
roient  refraétés  6 c  rompus  dans  leur  pafla- 
ge  à  travers  le  verre ,  de  telle  façon ,  qu’¬ 
ils  formeraient  des  cônes  oppofés  dans  la 
chambre  obfcure ,  &  formeraient  autant 
de  pinceaux  de  rayons ,  comme  il  a  déjà 
été  obfervé  5  ainfi  on  verra  une  image 
vive  &  diftin&e  fur  le  papier  en  P  P 
dans  le  foyer  des  rayons  de  chaque  pin¬ 
ceau  j  la  raifon  eft  que  chaque  point  de 
l’image  alors  peint  avec  tous  les  rayons 
qui  étoient  auparavant  écartés  dans  une 
furface  plus  large  ,  comme  en  b  b ,  ou 
a  a ,  où  les  baies  des  premiers  cônes 
font  changées  dans  les  fommets  des  cônes 
oppofés. 
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Chapitre  XVIII. 

Explication  de  la  njijion >  déduite  de  ce 
quon  a  dit  dans  les  deux  derniers 
chapitres. 

ON  peut  comparer  l’œil  à  une  cham¬ 
bre  obfcure,  &  la  réception  des 
images  fur  le  papier  par  le  moyen  des 
rayons,  qui  panent  à  travers  le  trou  de  la 
fenêtre  ,  à  i’impreffion  que  font  les 
rayons  qui  vont  au  travers  de  la  prunelle 
fur  l’organe  immédiat  de  la  vue.  Si  ion 
fuppofe  que  le  trou  fait  à  la  fenêtre  de 
la  chambre  obfcure ,  n’ait  point  de  ver¬ 
re  ,  l’image  fe  peindra  confusément  fur 
le  papier  de  même  un  œil  que  je  fup¬ 
pofe  fans  fes  humeurs  ,  ne  doit  recevoir 
l’impreflïon  des  objets  qu’imparfaite^ 
ment,  parce  que  les  rayons  venant  des 
•  différons  points  de  l’objet ,  &  étant  au¬ 
tant  dévergent  que  le  permet  le  diamè¬ 
tre  de  la  prunelle  5  tomberont  fur  une 
furface  proportionnellement  plus  large, 
feront  par  çpnféquent  une  irnpreflion 
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proportionnellement  plus  foible.  Dans 
ce  cas  les  rayons  venant  d’un  poinc 
de  l’objet ,  feroient  confondus  avec  les 
rayons  venant  à  des  points  voifins  >  6c 
cela  à  proportion  que  l’objet  feroit  plus 
près  de  l’œil  :  de  façon  que  l’on  verroit 
plus  diltinctement  les  objets  éloignés. 
Pareillement  un  gros  œil  doit  voir  moins 
diftinftement  qu’un  petit  ,  le  fond  du 
globe  étant  plus  éloigne  de  la  prunelle  5 
6c  par  conféquent  l’image  plus  large  & 
plus  imparfaite  ,  comme  *  *  £  fig .  i  o. 
au  lieu  que  dans  un  œil  plus  petit,  le 
fond  du  globe  étant  moins  éloigné  de 
la  prunelle ,  l’image  fera  plus  diltin&e, 
mais  plus  petite  ,  comme  abc  figure 
io.  Si  le  diamètre  de  la  prunelle  étoit 
confidérabiement  large  ,  jufqu’a  avoir 
un  trou  comme  L  1  (  figure  i  i .  )  les 
rayons  feroient  tout  -  à  -  fait  confus  au 
fond  du  globe  ,  comme  les  rayons  b  B 
b  B  b  B  6c les  rayons  A  a  A  a  A  a,  & 
alors  il  n’y  auroit  point  de  vifion.  Mais 
fi,  comme  on  l’a  déjà  expliqué ,  nous  fup- 
pofons  un  verre  lenticulaire  comme  L  1, 
placé  dans  le  trou  de  la  chambre  obfcu- 
re  (  figure  1 1 .  )  alors  les  rayons  feront 
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raffemblés  dans  le  foyer  de  ce  verre ,  &  y 
peindront  l’image  diftinClement,  de  mê¬ 
me  l’œil  ayant  toutes  fes  humeurs ,  le 
fond  du  globe  fera  comme  le  papier 
en  P  P  fur  lequel  tombe  le  fommet  de 
chaque  cône  intérieur  des  pinceaux  de 
rayons  venant  du  point  vifuel  de  l’objet, 
qui  par  leur  union  font  cette  forte  im- 
prefiîon,  qui  fait  la  vifion  parfaite.  La  feu¬ 
le  différence  eft ,  qu’au  lieu  de  deux  ré¬ 
fractions  de  rayons  en  entrant  par  le  verre 
à  travers  duquel  ils  font  tranfmis  dans  la 
chambre  obfcure,  iis  feront  trois  réfrac¬ 
tions  dans  l’œil  pour  former  ces  pinceaux, 
qui ,  venant  de  l’objet ,  fe  terminent  au 
fond  de  l’œil,  &  qui  nous  donnent  une 
idée  diftinéte  dudit  objet ,  &  tout  ceci 

arrive  dans  la  maniéré  fuivante* 

* 

; 

La  douzième  figure  répréfente 
tout  ce  qui  concerne  la  vifion  dans 
l’œil  de  l'homme.  E  F  G  b  X  d  répré- 
!  Tentent  la  fclérotique ,  dont  la  partie 
anterieure  EFG  qui  eft  tranfparenre, 
s’appelle  cornée  ,  au  deffous  de  la¬ 
quelle  eft  Phumeur  aqueufe  L  I  M  K 
N  qui  eft  contenue  dans  deux  chanv* 

I-  1HJ 


; 


Flanche 


f 


Vifion 
par  pin¬ 
ceaux  de 
fayons. 


S  h  Nouveau  Traite 

bres  I  M  K  &  L  N  qui  font  lépa-^ 
xées  l’une  de  l’autre  par  l’iris  L  N  > 
qui  a  une  ouverture  I  K  qui  forme  la 
prunelle  j  M  P  R  Q^>  eft  la  membra¬ 
ne  que  j’ai  appelle  la  capfule,  &  qui  eft 
maintenue  dans  fa  place  par  le  ligament 
ciliaire  PpKr  ,  après  quoi  eft  l’humeur 
vitrée  qui  remplit  tout  refpace  P  Q^R  X 
Sc  la  ligne  courbe  P  p  d  X  d  r  R.  On  doit 
prendre  pour  la  retine  ce  qui  eft  place 
derrière  l’humeur  vitrée  5  6c  aullî  pour  la 
choroïde  ce  qui  eft  placé  entre  elle  6e  la 
fclérotique  5  je  repréfente  ici  les  trois 
membranes  ,  dont  je  viens  de  parier 
pour  éviter  la  confufion  ,  ceci  étant 
plus  que  fuffifant  pour  exprimer  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vûe  >  foit  que  ce 
foit  la  retine ,  foit  que  ce  foit  la  cho^ 
roïde. 

••  4 

Suppofons  un  objet  B  C  D  a  une  dif- 
tance  convenable  de  l’œil.  De  chaque 
point  de  cet  objet  les  rayons  tombent  fur 
l’œil ,  6c  tous  ceux  qui  entrent  dans  la 
prunelle  >  divergens  en  forme  de  cône  * 
(étant  trois  fois  refraélés  dans  leur  paflage 
à  travers  ies  humeurs  de  l’œil  )  font  un 
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autre  cône  dont  le  iommet  tombe  fur  la 
retine  *  de  y  donne  une  fenfation  de  cha¬ 
que  point  d’où  ils  partent  ,  par  exem¬ 
ple  ,  du  point  C.  qui  eft  le  point  du  mi¬ 
lieu  de  l’objet ,  le  rayon  C  F  tombe  fur 
la  cornée  en  F  ,  de  parce  qu’il  tombe  per¬ 
pendiculairement^  pafle  à  travers  l’hu* 
meur  aqueufe  fans  aucune  refraftion , 
&  continue  fon  chemin  jufqu’en  M-  au¬ 
quel  endroit  il  entre  dans  la  capfuledti 
criftallin  ,  traverfe  le  criftallin  meme 
dans  une  ligne  droite  fans  aucune  réfrac¬ 
tion  ,  fort  du  criftallin  dans  la  meme 
ligne ,  entre  dans  l’humeur  vitree  en 
&  continue  fon  chemin  jufqu’a  X, 
Ce  rayon  eft  dans  l’axe  du  pinceau  du 
milieu  qui  part  de  l’objet  :  à  l’egard  des 
autres  rayons  qui  partent  divergens  de 
ce  même  point ,  de  tombent  fur  le  fond 
du  globe  >  on  peut  voir  en  fuivant  l’un 
d’eux ,  comme  ,  par  exemple  ,  le  rayon 
C  E ,  qui  tombant  obliquement  fur  la  cor¬ 
née  en  E  *  de  paffant  de  l’air  dans  1  eau* 
eft  refra&é  vers  la  perpendiculaire  > 
(  comme  il  a  déjà  été  expliqué  ,  )  ce  qui 
l’amene  plus  proche  de  l’axe  ,  ainfi 
il  tombe  dans  la  prunelle  en  I.  Si  ce 
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rayon  n’avoit  pas  eu  cette  réfra&ion  ,  ii 
feroit  tombé  fur  l’iris  hors  la  prunelle, 
&  par  réflexion  fortant  du  globe  de  l’œil , 
il  auroit  été  inutile  pour  la  vifion ,  com¬ 
me  on  voit  par  tous  ces  rayons  qui  par¬ 
tent  du  point  C ,  &  qui  tombent  fur  la 
partie  de  la  cornée  en  E  &  G.  Ce  rayon 
ayant  paffé  par  la  prunelle ,  continue 
fon  chemin  dans  l’humeur  aqueufe  >  êc 
tombe  fur  le  criftallin  ,  qui  ,  étant 
plus  denfe  que  l’humeur  aqueufe  re- 
fraéte  ce  rayon  (  qui  dans  cette  dire&ion 
tombe  obliquement  fur  la  furface  )  vers 
la  perpendiculaire  qui  l’amene  encore 
plus  proche  de  l’axe  en  q ,  d’oü  paflant 
obliquement  dans  l’humeur  vitrée  5  il 
foudre  une  réfra&ion  vers  la  perpendi¬ 
culaire,  laquelle  rçfraélion  ,  par  rapport 
à  la  figure  delà  partie  intérieure  du  cri* 
ftallin  qui  ell  concave  du  côté  de  la  cor¬ 
née,  mene  ce  même  rayon  encore  plus  . 
proche  de  l’axe,  jufqu’à  ce  qu’il  tombe  fur 
Taxe  même  dans  la  retine  en  X>  la  même 
chofe  arrive  au  rayonCG.  qui  tombe  dans 
la  prunelle  en  K  &  continue  fon  chemin 
jufqu’à  X,  ainfi  tous  les  rayons  entre 
G  &:  F  >  &  E  &  F>  font  par  trois  réfrac* 
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rions  menés  jufqu’au  point  X  ,  ou  par 
leur  union  ils  frappent  fur  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue ,  &  par  ce  moyen  exci¬ 
tent  dans  l’ame  une  fenfation  du  point  C 
de  l’objet.  La  ligne  C  X ,  fi  on  la  regarde 
comme  une  ligne  qui  tombe  perpendi¬ 
culairement  à  travers  les  membranes  6 C 
les  humeurs  de  l’œil ,  s’appelle  l’axe  op¬ 
tique  3  ou  l’axe  de  l’œil ,  6c  quand  on 
tache  de  voir  quelque  point  de  l’objet 
diftindement  3  le  rayon  qui  eft  l’axe  du 
pinceau  des  rayons  ,  par  lequel  on  voit 
ce  point  5  continue  fon  chemin  dans  l’axe 
optique  3  jufques  au  fond  du  globe  de 
l’œil. 

Ces  rayons  qui  partent  5  divergent 
du  point  D.  l’une  des  extrémités  de  l’ob¬ 
jet  3  de  façon  qu’ils  tombent  fur  la  cor¬ 
née  en  E  G  >  étant  refradés  trois  fois 
dans  leur  paffage  à  travers  les  membra¬ 
nes  6c  les  humeurs  de  l’œil  (  comme  on 
a  déjà  fait  voir)  paffent  jufques  au  point 
d.  où  ils  forment  l’image  de  ce  point  D 
par  le  moyen  du  pinceau  DEdG.  Les 
rayons  qui  partent  de  B  autre  extré¬ 
mité  de  l’objet  3  qui  font  divergens  juf- 
qu’en  O  E  G  dans  la  même  maniéré  après 
trois  réfradions  3  s’uniiTent  encore  au 
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point  b,  &  forment  l’image  du  point  B  par 
le  moyen  du  pinceau  B  G  b  E.  Tous  les 
points  vifuels  de  l’objet  (foit  qu’il  envoyé 
des  rayons  par  lui-même  5  foit  qu’il  reflé- 
chilïe  feulement  des  rayons  empruntés.  ) 
qui  font  entre  B  &  C  ,  &  C  &  D,  8c  qui 
envoyent  à  l’œil  des  pinceaux  de  rayons, 
dont  la  plus  grande  partie  remplit  l’ef- 
pace  EG,  &  dont  les  cônes  intérieurs 
avec  leurs  fommets  tombent  fur  le  fond 
du  globe  de  l’œil  entre  b  &  X ,  &  X  &  d, 
&  ainfi  par  toutes  ces  impreflions >  fe 
forme  l’image  de  l’objet  au  fond  du 
globe  de  l’œil,  mais  renverfée,  parce 
que  l’axe  de  chaque  pinceau  en  paf- 
lant  par  la  prunelle  ,  continue  fon 
chemin  vers  cette  partie  du  globe  de 
l’œil ,  qui  a  une  fîtuation  contraire  à  celle 
de  l’objet  j  d’oix  il  part. 

Le  globe  de  l’œil  ne  garde  pas  toûjour# 
la  même  figure  >  mais  il  devient  quelque¬ 
fois  plus  oblong,  8c  par  confisquent  fa 
cornée  plus  convexe ,  par  exemple  quand 
nous  regardons  les  objets  de  près  5  mais  au 
contraire  il  a  fon  axe  plus  court ,  quand 
on  regarde  les  objets  éloignés  >  8c  fans 
ce  changement  de  la  figure ,  nous  ne 
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verrions  les  objets  diftindement  qu’à  une 
certaine  diftance ,  par  exemple  ,  fuppo- 
fés  l’objet  B  C  D  à  une  diftance  confi- 
dérable  de  l’œil  F  X  >  mais  toujours  dans 
les  limites  de  la  vifion  diftinde  5  je  dis 
que  fi  ce  même  objet  étoit  fort  près  , 
lans  être  trop  approché  pour  la  vifion 
diftinde  ,  les  rayons  qui  partent  du  point 
de  l’objet  C  ,  ôc  qui  tombent  fur 
la  cornée  entre  E  &  G  auroient  un  de¬ 
gré  de  divergence  beaucoup  plus  grand 
que  fi  le  point  C  eut  été  beaucoup  plus 
éloigné ,  &  conféquemment  (  comme  la 
première  réfradion  ne  les  conduira  pas 
ii  près  de  l’axe,  que  quand  ils  font  moins 
divergens  à  leur  incidence  )  les  trois  ré~ 
fradions  ne  les  conduiront  pas  pour  s’u¬ 
nir  au  fond  du  globe  de  l’œil  en  X ,  mais 
leur  foyer  fera  au  de  -  là  de  X  ,  ainiî 
les  extrémités  des  pinceaux  feront ,  pouf 
ainfi  dire ,  coupés  par  le  fond  du  globe  de 
l’œil,  avant  que  les  rayons  foient  raf- 
femblés  5  les  cônes  intérieurs  de  chaque 
pinceau  étant  tronqués,  ne  produiront 
qu’une  vifion  imparfaite ,  par  rapport  à  la 
foible  impreffion  qu’ilsferont  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue.  Mais  fi  l’œil  devenoit 
plus  oblong  par  i’adion  de  fes  mufcles , 
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la  cornée  deviendroit  plus  convexe  ,  & 
donneroit  aux  rayons  un  plus  grand  dé- 
gré  de  réfraction  à  leur  entrée  dans  l’hu- 
meur  aqueufe  à  proportion  de  la  diver¬ 
gence  des  rayons  qui  partent  de  chaque 
point  vifuel  de  l’objet  fitué  près  de  l’œil. 
Ainfi  les  cônes  des  rayons  au  dedans  de 
l’œil  auront  leur  fommet  au  fond  du 
globe ,  &  produiront  la  vifion  diftinfte. 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  le  liga¬ 
ment  ciliaire  changeoit  la  figure  du 
criftallin  par  fon  aétion  fur  la  capfule ,  & 
d’autres  qu’il  approchoit  de  la  cornée,  la 
capfule  &  le  criftallin,  &  qu’ainfi  en  pouf¬ 
fant  l’humeur  aqueufe  vers  la  cornée,  il  la 
rendoit  plus  convexejd’autres  ont  crû  que 
le  globe  de  l’œil  ne  changeoit  jamais  de  fi¬ 
gurerais  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  fait  voir 
le  contraire ,  &  il  n’eft  pas  néceffaire  que 
ce  changement  foit  confidérable  ,  parce 
qu’un  fort  petit  changement  fera  fuffifant 
pour  l’ufage  de  la  vue ,  quand  les  objets 
font  dans  une  diftance  convenable. 

Il  y  a  une  chofe  que  l’on  doit  obfer- 
ver  à  l’égard  de  la  vifion ,  qui  eft  que 
nous  ne  voyons  qu’une  partie  de  l’objet 
diftin&ement  dans  le  même  teins  j  car 
il  n’y  a  que  les  rayons  qui  partent  des 
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points  de  l’objet  qui  font  aux  environs 
de  l’axe  optique  qui  puiflent  avoir  leur 
foyer  ou  le  fommet  de  leur  cône  inté¬ 
rieur  au  fond  du  globe  de  l’œil  i  par 
exemple  ,  les  rayons  qui  partent  du 
point  B  n’ont  pas  leur  foyer  dans  le 
îond  du  globe  de  l’œil  exactement  en 
b  *  comme  nous  l’avons  repréfenté  dans 
la  figure ,  mais  au-delà  en  c  5  parce  que 
comme  tous  les  axes  des  pinçeaux  des 
rayons ,  qui  partent  de  l’objet  ,  fe  tra- 
verfent  lorfqu’ils  font  arrivés  dans  la  priu 
nelle  M.  les  points  de  convergence 
des  rayons  fur  chaque  axe  dans  l’œil 
feront  à  des  diflances  égales  d’M ,  qui 
eft  à  une  diftance  égale  de  M  X ,  com« 
me  M  £  5  &;  M  ^  (G  &  )  étant  dans  le 

cercle  s  T ,  dont  le  centre  eft  M  3  &:  non 
pas  dans  la  courbe  r  b  d  p ,  dont  le  cen¬ 
tre  efb  dans  le  milieu  de  l’œil  vers  Q: 
Ainfi  les  cônes  des  rayons  des  pinçeaux 
latéraux  font  pour  ainfî  dire  coupés  par  la 
retine  en  b  &  d ,  &ic.  devant  que  de  for¬ 
mer  un  point ,  &  par  ce  moyen  -  là  ils  ne 
donnent  pas  une  impreflîon  fuffifamment 
forte  pour  rendre  la  vifion  diftinde ,  qui 
l’eût  été  en  é  &  ^  qui  feroieat  les  foyers  des 
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rayons ,  fi  la  retine  étoit  placée  dans  là 
ligne  courbe  T  M  S  >  d’ou  il  s’enfuit  qu’¬ 
on  n’a  point  de  vifion  diftinéle  que  dans 
le  point  de  l’objet, qui  eft  dans  Taxe  op¬ 
tique, au  milieu  de  l’objet  que  nous  regar^ 
dons*  mais  puifque  l’organe  immédiat  de 
la  vue  a  quelque  épaifleur,  les  imp reliions 
qui  fe  font  de  chaque  coté  d’X  jufqu’à  z 
&  a,  feront  fufhfamment  fortes  pour 
donner  une  vifion  diftinéle  de  toutes  les 
parties  de  l’objet  qui  font  peintes  entre 
a  &  z )  ainfi  fi  nous  fuppofons  le  pin¬ 
ceau  de  rayons  ,  que  (  pour  la  plus  gran¬ 
de  intelligence  )  nous  avons  tiré  de  B* 
jufqu’en  b ,  &  de  D  à  d ,  6c  d’ A  à  a ,  & 
de  Z  à  z  ,  nous  aurons  une  répréfenta- 
tion  allez  exaéle  de  l’image  de  l’objet 
pour  nous  en  donner  une  vifion  diftinéle* 
Dans  ce  cas ,  nous  avons  dit  qu’on  peut 
voir  les  parties  de  l’objet  entre  A  Z  en 
les  regardant  pendant  que  les  parties  des 
cotés  d’A  Z  ne  font  apperçues  ,  que  par¬ 
ce  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpen- 
fer  de  les  voir.  Tous  les  objets  ou  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’objet  qui  font  à  la  droi¬ 
te  de  D,  &  à  la  gauche  de  B ,  envoyèrent 
leurs  rayons  fi  obliquement  entre  d&p 

&b  «s 
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&  b  &;  r ,  que  les  cônes  des  rayons  dans 
l’oeil  feront  très  tronqués  par  la  ligne 
courbe  X  r  ou  X  p,  depuis  que  leurs 
foyers  font  dans  les  lignes  courbes  SXT* 
&par  conféquent  cette  vifion  fera  impar* 
faitejôc  encore  davantage,  plus  les  rayons 
approcheront  d’r ,  ou  de  p  ,  ces  fortes  de 
vifions  ne  fervent  qu’a  nous  avertir  des 
objets  qui  ne  font  pas  directement  de¬ 
vant  nous  ,  ôc  que  nous  pouvons  voir 
après  diftinétement  en  tournant  le  milieu 
de  notre  œil  vers  eux,&  en  recevant  leurs 
rayons  dans  l’axe  de  l’œil ,  comme  ,  par 
exemple,  quand  nous  regardons  au  point 
C,&que  nous  le  voyons  diflin&ement, 
le  point  D  envoyé  fes  rayons  oblique¬ 
ment  dans  l’œil ,  qui  étant  interceptés  par 
la  partie  d  du  globe  de  l’œil  devant  que 
de  parvenir  à  leur  foyer  «r ,  ils  donnent 
une  vifion  imparfaite  de  D ,  mais  fi  on 
tourne  un  peu  l’œil  pour  placer  X ,  ou 
étoit  d ,  le  foyer  des  rayons  tombera  fur 
X ,  &  on  aura  une  vifion  diftin&e  de 
P ,  &c. 
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Chapitre  XIX. 

Des  Mouches  Volantes. 

,  '  / 

* 

« 

LE  S  mouches  volantes  font  occa- 
fionnées  par  une  maladie  de  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue ,  dans  laquelle  on 
croit  voir  de  petits  corps  étrangers ,  qui 
ont  quelque  reflemblance  à  des  mou¬ 
ches  ou  autres  figures  qui  volent  en  l’air , 
qui  different  dans  leur  figure  ,  nombre > 
opacité  6c  fituation,  &:  qui  paroiflent  être 
en  mouvement  >  quand  l’œil  fe  meut ,  & 
fixes  quand  l’axe  de  l’œil  conferve  une 
certaine  direction.  Ce  n’effc  pas  ici  le  lieu 
d’entrer  dans  le  détail  de  la  nature  de  ces 
mouches  volantes ,  je  renvoyé  cela  à  un 
ouvrage  que  je  pourrai  mettre  au  jour 
dans  un  traité  complet  fur  les  maladies 
de  l’organe  immédiat  de  la  vue.  A  l’égard 
de  celui  que  j’ai  déjà  publié  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  c’ell  un  ouvrage  fait  dans  le  tems 
de  ma  jeunefle ,  ou  je  n’avois  pas  encore 
eu  les  occafions  d’approfondir  cette  ma- 
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tîëre  comme  je  le  pourrois  faire  aujour- 
d’huy  ,  par  rapporc  à  la  quantité  d’expe- 
riences  que  j’ai  faites  5  mon  deflcin  étant 
feulement  de  démontrer  ici  par  les  prin¬ 
cipes  d’optique  ,  que  le  fiege  de  cette  ma¬ 
ladie  n’eft  pas  comme  quelques-uns  ont 
cru  dans  l’humeur  aqueufe  [  particulière¬ 
ment  ceux  qui  ont  favorifé  i’exiftence  des 
cataraéfes  membraneufes  3  ]  mais  qu’il 
eft  dans  le  fiege  de  l’organe  immédiat  de 
la  vue,  dont  quelque  partie  eft  ;de* 
venue  infenfible  aux  impreflîons  des 
rayons  qui  partent  de  certains  points  des 
objets ,  6c  je  ferai  voir  ,  nonobftant  le 
mouvement  continuel  que  le  malade 
croit  voir  dans  ces  apparences  ,  que  les 
parties  fenfibles  aux  impreflîons  de  la  lu¬ 
mière  dans  l’organe  immédiat  de  la  vûë 
font  fixes ,  à  l’égard  l’une  de  l’autre,  auflx 
bien  quand  ces  apparences  paroifientêtre 
mouvement  que  quand  elles  paroiflTent 
être  fixes,  comme  on  le  verra  clairement, 
en  donnant  l’attention  néceflaire  à  la 
figure  treiziéme.  Mais  avant  de  s’expli¬ 
quer  fur  ce  fujet ,  il  me  paroît  à  propos 
de  donner  une  fimple  expérience ,  par  la¬ 
quelle  on  verra  que  ces  mouches  ne  peu- 
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vent  pas  être  occalîonnées  par  aucun  vi¬ 
ce  de  l’humeur  aqueufe. 

Si  l’on  prend  un  verre  lenticulaire  donc 
le  foyer  foit  à  environ  deux  ou  trois  pou¬ 
ces  de  diltance,  &  qu’on  le  place  devant 
un  objet  lucide, comme  une  chandelle  ou 
un  objet  fortement  illuminé  par  le  Soleil 
pendant  le  jour ,  on  verra  fur  le  papier 
qu’on  tient  dans  le  foyer  des  rayons  de  ce 
verre  une  image  diftin&e  de  cet  objet  >  fl 
l’on  met  fur  le  côté  de  ce  verre  qui  regar¬ 
de  l’objet ,  une  quantité  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  papier  ou  |de  grains  de  fable  , 
on  n’interceptera  qu’une  certaine  quan¬ 
tité  de  lumière  5  niais  l’image  fera  auflî 
parfaitement  peinte  fur  le  papier  qu’au- 
paravant.  Cette  Ample  expérience  paroîc 
allez  démontrer  que  s’il  y  avoit  quel¬ 
ques  corps  étrangers  flottans  dans  l’hu¬ 
meur  aqueufe  audevant  du  criftallin  ,  ces 
corps  n’empêcheroient  pas  les  objets  ex¬ 
térieurs  de  taire  les  impreffions  fur  le  fond 
de  l’œil ,  pendant  que  les  autres  humeurs 
conferveront  leur  tranfparence  naturelle. 
Suppofé  que  DBACE  répréfentent  un 
objet  bien  illuminé  ,  par  exemple ,  un 
corps  blanc ,  &  d  b  a  c  e  >  fon  image  dans 
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l’œil  qui  eft  ici  répréfenté  par  le  cercle 
a  e  b  pour  éviter  la  confufion.  A  a  O  * 
eft  r  axe  du  pinceau  des  rayons  qui  par¬ 
tent  d’A  ,  le  point  du  milieu  de  l’objet , 
comme  auflî  l’axe  ojpticjue  ou  l’axe  de 
l’œil  3  comme  il  eft  reprefenté  par  C  M 
Q^X  dans  le  pinceau  C  I  X  K  de  la  n  :  j>iancic  iïm 
figure  jDdBbCcEe,  font  les  axes  des 
pinceaux  obliques,  comme  Bb&  Dd  de  la 
figure  i  2 ,  les  autres  rayons  des  pinceaux 
qui  appartiennent  à  ces  mêmes  axes ,  ne 
font  pas  défignés  ici  pour  éviter  la  con¬ 
fufion.  De  ce  que  j’ai  dit  dans  le  dernier 
chap,  il  s’enfuit  que  quand  on  regarde 
au  point  A  6c  qu’on  le  voit  diftinde- 
ment ,  on  voit  en  même  tems  les  autres 
points  qui  font  autour,  comme  D  B  C  E> 
mais  on  ne  les  voit  pas  diftindement  y 
ce  qui  arriveroit  cependant  ,  en  tour¬ 
nant  ,  comme  je  l’ai  dit  ,  l’axe  opti¬ 
que  de  telle  façon  qu’il  tombât  fuccef- 
fivement  fur  l’un  6c  fur  l’autre  5  fi  pen¬ 
dant  que  nous  continuons  à  regarder  A , 
quelque  changement  arrive  en  C  ou  en 
E  on  apperçoit  ce  changement  ,  mais 
moins  parfaitement  que  s’il  étoit  arrivé 
plus  près  du  A ,  6c  cette  fenfation  im¬ 
parfaite  continuera  fi  l’on  eft  détenni- 
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né  à  garder  Taxe  d’optique  fur  le  point  A3 
ce  qui  fera  fort  difficile  avec  quelque  at¬ 
tention  quon  le  regardeiSi  en  même  tems 
on  conferve  l’envie  de  fçavoir  cequife 
pafle  aux  points  C  &c  E,  etc.  fuppofez  1 
un  petit  corps  opaque  comme  une  mou¬ 
che  fur  l’objet  en  C,  &  que  ce  petit  corps 
fe  promene  de  C  à  E  >  pendant  que  l’œil 
continue  de  regarder  fixement  A ,  l’ima¬ 
ge  de  ce  corps  fur  le  fond  du  globe  de 
l’œil  fe  promene  de  ci  e  >  &c  l’on  ap- 
percevra  (  quoiqu’imparfaitement  )  le 
mouvement  entre  C  èc  E  3  ôc  la  mêmè 
chofe  arrivera  entre  d  6c  b,  fi  ce  qui 
s’eft  pafle  entre  C  ôc  E,  fe  paffe  entre 
B&D,  &c.  Suppofons  à  prefeut ,  qu’au 
lieu  d’un  petit  corps  noir  en  C ,  il  y  ait 
une  imperfeftion  ou  infenfibilité  au  fond 
du  globe  de  l’œil  au  point  e ,  l’œil  re¬ 
gardant  en  A  >  fera  affeété  comme  s’il 
voyoit  une  tâche  noire  en  C  3  nonob- 
fiant  que  le  point  C  foit  blanc  $c  for¬ 
tement  illuminé  ,  parce  que  c  au  fond 
du  globe  de  i’œil  n’efl  pas  fenfible  à 
l’impreffion  des  rayons  qui  partent  du 
point  C.  L’envie  d’examiner  la  tâche  noi¬ 
re  au  point  C  3  nous  fait  infenfîblement 
l’axe  de  ’iœil  *  A ,  vers  C  3 


approcher 


de  t  Anatomie  du  globe  de  l’Oeil.  10) 
que  nous  ne  pouvons  pas  faire  fans  tour¬ 
ner  un  peu  le  globe  de  l’œil  fur  fon  cen¬ 
tre  O  ,  en  même  tems  que  le  point  af¬ 
fecté  c  au  fond  du  sdobe  de  l’œil  ell  con- 
tinue  de  c  a  e  ,  qui  portant  l’apparence 
de  cette  tache  de  C  jufqu  a  E  ,  occafion- 
ne  la  même  fenfation  qu’un  corps  opa-^ 
que  aqroit  ocçafionné  par  fes  mouve- 
mens  de  C  jufqu ’à  E  pendant  que  l’œil 
conferve  fa  fituatipn  dans  fon  centre  O  s 
or  comme  ce  petit  mouvement  fe  fait  mé¬ 
caniquement  fans  aucune  intention  de 
notre  part  j  nous  avons  l’idée  d'un  petit 
corps  opaque  qui  fe  promene  depuis  A 
jufqu  a  E ,  quoique  réellement  il  n’y  ait 
point  de  corps  opaque  flottant  hors  de 
l’œil, ni  même  dans  l’œil  devant  le  criftal- 
lin,mai$  cette  fenfation  eft  occafionnée 
par  le  mouvement  du  point  infenfible 
c  e  a.  Si,  par  l’infenfibilité du  point  b* 
la  tache  paroît  en  B  fur  l’autre  côté 
de  l’axe  de  l’œil  au  fond  du  globe  j  on 
fourfuivra  aufïï  inutilement  une  tache 
noire  en  B  vers  D  ,  Sic.  comme  il 
peut  fe  faire  qu’il  y  ait  plufieurs  points 
de  l’organe  immédiat  de  la  vûë  qui  foient 
in fcnii blés  -,  il  s’enfuit  qu’il  peut  y  avoir 

des  apparences  diltinguées  les  unes  des 
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autres  qui  répondent  aux  difïerens  de- 
grez  de  cette  infenfibiiité  &  aux  differen¬ 
tes  figures  des  parties  infenfibles;  & 
l’on  tâcheroit  inutilement  de  regarder 
ces  taches  en  tournant  l’axe  optique  d’un 
angle  à  l’autre  en  haut  ou  en  bas ,  Ôcc.  fé¬ 
lon  la  fituation  ou  ces  taches  femblent 
ctre.  Comme  nous  les  pourfuivons  en- 
vain  pendant  quelles  continuent  à  pa- 
roître  indiftinéles  ,  cette  vacillation  de 
l’axe  optique  nous  fait  attribuer  des  mou- 
vemens  irréguliers  à  ces  corps  fuppofez , 
pendant  que  c’eft  nous-mêmes  qui  mou¬ 
vons  leurs  caufes  dans  le  fond  du  globe 
de  l’œil  fans  y  faire  attention. 

Suppofez  que  l’on  applique  une  mouche 
d’environ  un  demi  pouce  de  diamètre 
fur  le  verred’une  fenêtre  à  travers  laquel¬ 
le  on  peut  voir  le  ciel  quand  il  fait  clair  en 
regardant  du  côté  du  nordjfi  la  perfonne 
qui  fe  plaint  de  voir  les  mouches  volan¬ 
tes  ,  regarde  avec  attention  cette  tache 
noire  ou  mouche  appliquée  fur  le  verre, 
elle  remarquera  que  toutes  cçs  mouches 
fe  rangent  autour  de  cette  tache  fur  le 
verre  j  mais  comme  toutes  ces  mouches 
font  indiftinétesencomparaifon  de  cette 
tache  fur  le  verre  ?  il  eft  fort  difficile  de 


de  l'Anatomie  du  globe  de  l'Oeil  ioy 
s’abltenir  de  tâcher  de  le  voir  mieux ,  ce 
qui  leur  donne  fur  le  champ  un  mouve¬ 
ment  confus. 

A  lep;ard  du  cas  ou  ces  mouches  pa-  lS4* 

•  nr~  /•*  **t>  *  c*  Quand  les 

roulent  hxes ,  voici  1  explication  :  li  par  touches 
exemple,  le  milieu  du  fond  du  globe  de  volantes 
l’œil  eftinfenfible,  fuppofons  en  *,de  ^lffent 
quelque  côté  que  nous  tournions  notre 
œil ,  nous  verrons  toûjours  la  tache  noi¬ 
re  fixée  fur  le  milieu  de  chaque  objet ,  ce 
qui  nous  prive  de  la  vifion  diftinde ,  & 
s'il  y  a  d’autres  parties  infenfîbles  au  fond 
du  globe  de  l'œil  qui  foient  fituées  auprès 
du  point  «  ,  &  comme  les  parties  qui  fe 
trouvent  aux  environs  du  milieu  font 
celles  qui  donnent  la  vifion  la  plus  dif¬ 
tinéte  dans  l’état  fain  ,  cette  infenfibilité 
des  parties  du  milieu  donnera  l’appa¬ 
rence  des  taches  noires  placées  à  côté 
les  unes  des  autres  fur  le  milieu  de  cha  - 
que  objet,  6c  ces  mêmes  taches  noires 
paroîtront  fixées  autour  de  la  tache  la 
plus  diftinéte ,  qui  dans  ce  cas  eft  le  point 
vers  lequel  on  dirige  l’axe  optique. 

Ce  que  Ton  vient  de  dire  prouve  qu’il 
n’y  a  pas  d’autre  moyen  d’ôterces  appa¬ 
rences,  qu’en  rétablilfant  la  perfedion  de 
l’prganç  immédiat  de  la  vue* 
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Ou  l'on  examine  jujqua  quel  point  le 
crijlallin  efi  nécejjaire  k  U  'vijïon. 


Ju£ 
qu’à  quel 
point  le 
cnflallin 
dt  néce£- 
faire  à  la  vi- 
fion. 


LE  pouvoir  du  criftallin  pour  réfrac¬ 
ter  les  rayons  de  la  lumière  a  occa- 
lionne  plufîeus  Auteurs  tant  anciens  que 
modernes, de  croire  qu’il  étqit  inclifpenfa- 
blement  neceflaire  à  la  vifion,  ç’eft-à-dire 
que  fi  l’œil  étoit  privé  de  cette  humeur, 
toujours  prête  à  rçceyoir  fes  rayons  pour 
les  réfracter  après  qu’ils  ont  palfé  par  la 
prunelle  ,  ils  continiieroient  leur  chemin 
avec  fi  peu  de  réfraction  que  leur  foyer 
feroit  au-delà  de  l’oreane  immédiat  de  la 

*  •.  p  » 

vûe  5  ainfi  ils  difent  que  la  vifion  feroit 
fort  indiftincte  fans  Faffiftance  de  cette 

•»  '  .  N  “V  t 

humeur:  à  quoi  je  répons,  que  fi  on  çonfi- 
dere  avec  attention  çe  que  j’ai  avancé 
dans  le  Chapitre  précédent ,  on  fera  bien* 
tôt  convaincu  que  cette  humeur  n’eft  pas 
eflentiellea  la  vifion,  caries  rayons |réfié- 
chis  des  points  de  l’objet  qui  entrent 
dans  l’œil  à  travers  la  prunelle ,  &  qui  paf- 
fent  à  travers  la  cornée  l’humeur 


de  t  Anatomie  du  globe  de  l'Oeil.  îoy 
aqueufe ,  c’eft- à-dire  qui  paffent  d’un  mé¬ 
dium  rare  dans  un  plus  denfe  à  travers 
d’une  furface  fphérique ,  ils  deviendront 
çonvergens  après  leur  réfra&ion  3  fi  le 
point  eft  à  une  diftance  convenable  de 
r.œilj  par  conféquent  fuppofant  le  criftal- 
lin  ôté  de  Taxe  de  l’œil  3  les  rayons  non- 
obftant  pafferoiept  à  travers  de  l’hu- 
meur  vitrée  &  aqueufe  >  &:  peindraient 
l’objet  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue. 

Néanmoins  ces  rayons  ne  fouffrant 
ainfi  que  deux  réfractions  confidérées 
entre  la  denfité  de  l’humeur  aqueufe  8c 
celle  de  l’humeur  vitrée  5  il  faut  néceffai- 
rement  que  l’objet  foit  peint  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue  beaucoup  plus  grand, 
pC  par  conféquent  beaucoup  moins  parr 
fait  que  quand  ils  paffent  à  travers  le  crif* 
tallin }  car  nojiobftant  que  cette  perte  du 
criftailin  foit  remplacée  en  quelque  façon 
par  le  changement  de  la  figure  6c  lon¬ 
gueur  de  l’axe  de  l’humeur  vitrée  (  comme 
j’ai  fait  voir  dans  mon  Traité  des  maladies 
de  l’humeur  criftalline ,  imprimé  à  Lon- 
dre  l’annép  1736)  cependant  les  rayons 
réfléchis  de  différens  points  de  l’objet 
n’étant  pas  fuffifamment  réfradez,  il 
fa  lit  3  cpmme  j’ai  dit  ^  qu’ils  tombent  fur 


ï$<r. 

L’humeur 

criftalline 


n*efl:  pas  in- 
difpenfa- 
blement 
néceflaire 
â  la  vifion. 
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néceffaire 
pour  bien 
voir  les  ob* 
jets  des  dif¬ 
ferentes 
diftances. 
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une  furface  plus  étendue  de  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vûë ,  de  par  conféquent  re- 
préfenter  l’image  de  l’objet  imparfaites 
ainlî  le  criftallin  paroît  être  par  fa  fi¬ 
gure  &  denfité  ,  néceflaire  feulement 
pour  recevoir  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  rayons  ,  de  les  en  approchant 
plus  près  de  la  perpendiculaire,  les  fai¬ 
re  tomber  fur  une  furface  plus  petite  de 
l’organe  immédiat  de  la  vûë ,  &:  par  confé¬ 
quent  peindre  l’image  plus  parfaitement  5 
il  paroît  par  tout  ceci  que  l'humeur  crif- 
talline  n’eft  pas  indifpenfablement  nécef¬ 
faire  à  la  vifion ,  quoique  l’on  puifle  dire 
qu’elle  eft  eflentielle  pour  la  rendre  dis¬ 
tincte.  ‘  * 

Il  elt  certain  qu’un  des  grands  ufages  du 
criftallin  à  l’égard  du  changement  de  la  fi- 
tuation  des  objets, eft  de  nous  les  faire  voir 
également  bien  à  différentes  diftances  5 
car  puifque  les  rayons  qui  font  réfléchis 
de  differens  points  des  objets  prochesde 
l’œil  font  beaucoup  plus  divergens  que 
ceux  qui  en  font  éloignez,  fi  cette  humeur 
conferve  toujours  une  même  diftance  de 
l’organe  immédiat  de  la  vûë ,  il  n’y  auroit 
qu’une  diftance  déterminée  dans  laquelle 
on  pourroit  voir  les  objets  diftindement  * 


de  l*  Anatomie  du  globe  de  l'Oeil,  i  op 
&.  fi  l’organe  immédiat  de  la  vûë  étoic 
à  une  diltance  convenabl  e  pour  recevoir 
exadement  le  foyer  des  rayons  parallèles, 
tant  que  le  criftallin  confervera  la  fitua- 
tion  qu’il  a  dans  ce  cas,  il  n’y  a  point  d’ob¬ 
jet  qui  puifle  faire  fon  impreffion  diftinde- 
ment  fur  l’organe  immédiat  de  la  vûë,que 
que  ceux  qui  en  feront  bien  éloignez , 
au  contraire  fi  le  criftallin  étoit  fitué  de 
façon  à  envoyer  les  images  des  objets 
proches ,  fur  l’organe  immédiat  de  la  vûë, 
îorfqu’ils  feroient  plus  éloignez ,  les 
rayons  des  pinceaux  réfléchis  de  chaque 
point  de  l’objet  feroient  réunis  avant  d’ar¬ 
river  fur  l’organe  immédiat  de  la  vûë , 
6c  devenant  divergens ,  repréfenteroient 
une  image  confine  5  ainfi  fi  le  criftallin 
confervoit  toujours  une  même  fituation, 
il  n’y  auroit  %de  vifion  diftinde  que 
quand  les  objets  feroient  placez  à  une 
certaine  diftance  de  l’œil. 
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Chapitre  XXL 

Où  ton  tâche  de  démontrer  que  ce  nejl 
pas  le  ligament  ciliaire  qui  produit  ces 
changemens  de  Jituation  du  crijlalliny 
nécejjaires  pour  faire  voir  les  objets  à 
diflances  différentes  y  mais  que  ce  font 
les  changemens  qui  arrivent  dam  U 
longueur  de  taxe  de  tœiL 

DE  ce  que  j’ai  die  dans  le  Chapitre 
précédent ,  il  eft  évident  que  le 
criftallin  s’approche  8c  s’éloigne  de  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  pour  nous 
taire  voir  les  objets  à  différentes  diftan- 
ces;  il  s’agit  à  prêtent  d’examiner  fi  ce 
changement  de  fituation  du  criftallin 
eft  occafionné  par  le  ligament  ciliaire 
ou  par  quelque  changement  dans  la 
longueur  de  l’axe  de  l’œil  5  ceux  qui 
favorifent  le  ligament  ciliaire  préten¬ 
dent  que  les  fibres  font  mufculaires ,  êc 
qu’ainfi  quand  elles  fe  contra&ent ,  el¬ 
les  éloignent  le  criftallin  du  fond  du 
globe  de  l’œil,  8c  étant  alors  gonflées. 


de  l’Anatomie  du  globe  de  l'Oeil,  itï 
les  côtés  poftérieurs  font  une  pref- 
.  Jfîon  fur  les  extrémités  antérieures  de 
l’humeur  vitrée  fur  laquelle  elles  font 
placées,  de  par  la  réfiftance  que  tout  le 
corps  vitré  reçoit  du  fond  du  globe  de 
l’œil ,  l’axe  de  l’humeur  vitrée  devient 
proportionnellement  allongé. 

Mais  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  néceffaire 
pour  prouver  l’erreur  de  cette  opinion , 
de  faire  autre  chofe  que  d’obferver,  i°. 
que  fi  elle  étoit  vraye,l’on  ne  pourroit 
jamais  voir  les  objets  que  de  deux  dila¬ 
tances  déterminées ,  c’eft  -  à  -  dire  quand 
les  fibres  de  ce  ligament  font  dans  leur 
état  de  contraction  ou  de  relaxation,  de 
z  °.  (ce  qui  me  paroît  fans  réplique  )  com¬ 
ment  l’œil  peut  -  il  voir  les  objets  à  des 
diftances  différentes  après  que  le  criftallin 
a  été  ôté  de  l’axe  de  l’œil  par  l’opération 
ordinaire  de  la  cataraéte ,  s’il  n’arrive 
quelque  changement  de  l’axe  de  l’œil  > 
mais  l’on  peut  rendre  cela  plus  évident 
par  des  figures. 

Fig.  i .  planche  4.  fuppofés  que  BCBX 
repréfentent  la  figure  du  globe  de  l’œil 
fituée  de  telle  maniéré  que  les  rayons  p  o 
p  o  parallèles  à  l’axe  A  C  P ,  après  avoir 
traverfé  la  cornée  en  o  o  ôc  le  criftallin 


188; 

Le  liga¬ 
ment  ciliai¬ 
re  n’eft  pas 
la  caufe  du 
change¬ 
ment  de  fi-’ 
tuation  du 
criftallin* 
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LmL  ( dans  lequel  paflage  ils  fouffi*  ent 
trois  réfradions  )  ils  le  rencontrent  fur  la 
rétine  en  X  6:  produifent  une  vifion  dif- 
tinde  de  quelque  point  d’un  objet  diftant 
vers  A ,  je  dis  que  fi  ce  point  vifuel  ou  ob¬ 
jet  efi:  approché  de  l’œil  en  telle  façon 
que  les  rayons  parallèles  p  o  p  o  devien¬ 
nent  les  rayons  divergens  dodo,  ces 
rayons  après  leurs  trois  réfradions  en 
paflant  par  la  cornée  bi  le  criftallin,  au¬ 
ront  leur  foyer  en  P  ,  ôc  par  conféquent 
feront  interceptés  par  la  rétine  en  X 
avant  qu’ils  puiflent  s’unir  dans  un  point, 
ce  qui  occafionnera  une  vifion  indiltinde 
ïg9.  ie  des  points  de  l’objet  A  5  mais  fi  par 
eniuiiinne  l’adion  des  mufcles  de  l’œil  la  figure  du 
deE%ureaS  globe  efi:  changée  de  façon  à  devenir 
quand  il  plus  allongée ,  le  fond  du  globe  de  l’œii 
change  de  ^era  p[Lls  éloigné  du  criftaliin  ,  5c  ainfi  le 

point  X  fera  plus  proche  du  point  x  qui 
eft  plus  proche  du  foyer  des  rayons ,  mais 
il  ne  fera  pas  fuffifant  pour  rétablir  la 
vifion  diftinde  fans  qu’il  s’y  faffe  quel¬ 
que  changement  dans  la  diredion  des 
rayons ,  de  façon  que  le  foyer  de  leurs 
rayons  tombe  fur  x  au  lieu  de  P  :  voici 
comment  cela  arrive ,  comme  la  figure 
de  l’œil  efi:  changée  de  B  C  B  X  àbcbx. 


De  l'Anatomie  du  globe  de  l’Oeil,  i  iy 
là  cornée  avançant  jufqu’en  c  devient 
plus  convexe ,  &  par  cette  addition  de 
convexité  les  rayons  font  plus  réfractés 
en  o  o  que  quand  elle  étoit  moins  conve¬ 
xe  i  èc  par  conféquent  le  foyer  elt  avancé 
jufqu’à  x ,  tout  ceci  fe  fait  fans  aucun 
changement  de  figure  dù  criftallin  LmL, 
parce  que  fa  capfule  étant  remplie  de 
tous  côtés, il  ne  peut  pas  changer  de  figure 
fans  altérer  fa  texture. 

Comme  ce  changement  de  longueur 
du  plobe  de  l’œil  fe  fait  par  l’aétion  de  fes 
mulcles ,  cette  action  ell  bornée  de  fa¬ 
çon  qu’elle  ne  peut  operer  ces  change- 
mens  que  jufqü’à  un  certain  point  qui  efl 
proportionné  aux  difiFérens  ufages  d’un 
œil  bien  conformé  5  mais  fi  l’œil  n’eftpas 
bien  conformé ,  foit  qu’il  foit  trop  con¬ 
vexe  ou  trop  plat,  nonobftant  qu’il  foit 
parfait  dans  toutes  fes  parties ,  l’action  de 
ces  mufcles  dans  ces  fortes  d’yeux  ne 
peut  pas  produire  ces  changemens ,  ce 
qui  me  conduit  à  confidérer  les  différen¬ 
tes  efpeces  de  vues. 


1 90.  14 
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Chapitre  XXII. 


Des  différentes  efpéces  de  vue ,  ou  Ion  a 
taché  de  donner  une  demonjlration  du 
vrai  Jiége  de  la  cataraéle  &  du  glau¬ 
come  y  &  une  description  exaéle  des 
nouvelles  operations  pour  les  differentes 
ejpéces  de  ces  maladies  y  avec  les  avan¬ 
tages  eff  on  tire y  lorf que  la  cataraéle  ejl 
abattue  5  fuivant  ma  méthode . 


t  91.  ’frois 
fortes  de 
Vues. 


191. Bonne 
Vue. 


ï  L  y  a  trois  differentes  efpeces  de 

g  vue  dans  les  yeux  fai  ns. 

La  première  par  excellence  fe  nomme 
bonne  vue  >  elle  eft  la  vue  d  un  œil 
qui  voit  environ  à  un  pied  de  dift  nce  ^es 
parties  les  plus  menues  d  un  objet.  Les 
rayons  qui  partent  des  d.fferens  points  de 
cet  objet,fe  rencontrent  au  fond  du  giobe 
de  l’œil ,  dans  les  points  qui  leur  repon^ 
dent ,  comme  nous  l’avons  déjà  explique 
dans  le  chapitre  1  8  •  Si  1  ’  objet  eft  plus 
proche  ,  comme  par  exempt  ,  a  la  all¬ 
iance  de  fix  pouces  ,  la  figure  du  globe 
de  l’œil  fera  allez  changée  par  action 
de  fes  mufcles,  pour  qu'il puilie  voir  dil* 
tintlement  l’objet  à  Cytte  diftance  ,  & 


\ 


de  t  Anatomie  du  globe  de  l'Oeil  1 1  j 
-  fi  1  objet  eft  plus  éloigné  ,  comme ,  par 
exemple  ,  de  deux  pieds  de  diftance ,  ia 
figure  du  globe  de  l’œil  fera  atiffi  allez 
changée  par  i’adion  de  fes  mufcles ,  pour 
qu’il  pu  i  fie  voir  diftin&ement  l’objet  à 
cette  diftance  ,  ainfi  l’on  peut  dire  que 
le  foyer  d’un  œil  bien  conformé  a  fes 
limites  depuis  deux  pieds  jufqu’à  fix 
pouces 

2°.  Les  myops  font  ceux  qui  ont  les 
yeux  trop  convexes  ,  ce  qui  fait  qu’ils  ne 
voyent  pas  les  objets  diftinétement  ,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  fort  proches ,  mais 
ils  les  voyent  plus  grands  &:  beaucoup 
plus  diftinéts  que  d’autres  perfonnes , 
ce  qui  paroîtra  évident  en  regar¬ 
dant  (  dans  la  figure  z .  planche  4.  j  ce 
qui  arrive  à  un  pinceau  de  rayons,  qui 
venant  d’un  point  d’un  objet  éloigné  eft 
continué  dans  l’axe  optique.  A  A  A  x 
font  les  rayons  qui  venant  d’un  tel  point 
tombent  fur  la  cornée  de  l’œil  d’un 
myops.  Examinons  un  de  ces  rayons* 
comme  A  b ,  qui  tombe  fur  la  cornée 
C  C  ,  ou  étant  rétra&és  vers  la  perpen¬ 
diculaire  à  fon  entrée  dans  l’humeur 
aqueufe ,  il  continue  fon  chemin  jufqu’à 
c,  où  il  entre  dans  le  criftallin  ,  & 

H  ij 
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eft  encore  réfradé  vers  la  perpendiciï* 
laire ,  &  il  continue  fon  chemin  jufqu’-- 
à  d ,  ôc  palïant  du  criftallin  dans  i’htH 
meur  vitrée  ,  il  eft  encore  réfradé  juf~ 
qu’à  x  3  ou  il  traverfe  Taxe  de  l’œil  5  de 
la  même  maniéré  tous  les  autres  rayons 
traverfent  l’axe  au  même  endroit ,  où 
ils  fe  rencontrent  en  x  dans  l’humeur 
vitrée  ,  êe  continuant  leur  chemin  juf- 
qu’à  la  retine  6c  choroïde  en  diver¬ 
gent,  n’y  font  pas  feulement  des  im- 
preffions  foibles  des  points  de  l’objet, 
mais  encore  ils  confondent  la  répréfen- 
tation  des  points  de  cet  objet  les  uns 
avec  les  autres  5  d’où  l’on  voit  claire¬ 
ment  que  tout  ceci  eft  occaliorjé  par 
la  trop  grande  convexité  de  la  cornée 
à  l’entrée  de  laquelle  fe  fait  une  trop 
grande  réfradion,  6c  peut  être  auffi  quel¬ 
quefois  par  la  trop  grande  convexité  du 
criftallin.  Ici  les  mufcles  du  globe  de 
l’œil  ne  peuvent  pas  le  rendre  allez  plat 
pour  approcher  le  foyer  des  rayons  de 
x  jufqu’à  X  ,  où  iis  devroient  être ,  mais 
ft  les  rayons  d'un  pinceau  étoient  allez 
divergens  en  entrant  dans  la  cornée, 
dans  ce  cas ,  les  rayons  le  trouveroienc 
alTez  réfradés  pour  pouvoir  s’appro^ 


de  l'Anatomie  du  globe  de  l'Oeil  xij 
cher  aflez  pour  fe  rencontrer  fur  la  ré¬ 
tine  en  X ,  ce  qui  arrive  en  tenant  l’ob¬ 
jet  fort  près  de  1  œil ,  ou  [  s’ns  ne  peu¬ 
vent  pas  s  approcher  ]  par  l’interpofition 
d’un  verre  lenticulaire  entre  i’œii  &  l’ob¬ 
jet,  comme  on  le  peut  voir  (  figure  3.  ) 
ou  A  r  b  c  d  x  répréfentent  un  rayon  qui 
étant  parti  d  un  objet  éloigné  >  a  tra-» 
verfé  l’axe  en  X  après  trois  réfractions. 
Mais  quand  le  verre  concave  LLeft  in- 
terpofé ,  le  rayon  elt  réfrafté  en  r  hors 
Taxe ,  jufqu’à  e ,  où  tombant  fur  la  cor¬ 
née  ,  il  elt  encore  réfracté  dans  l’humeur 
aqueufe  jufqu’a  f ,  d’où  étant  réfracté 
dans  le  criftallin  en  g  ,  il  elt  réfraété  dans 
l’humeur  vitrée  3  où  il  continué  fon  che¬ 
min  jufqu’à  X  >  &.  rencontrant  d’autres 
rayons  venans  des  mêmes  points  de  l’ob¬ 
jet  5  y  produit  une  vifion  plus  diftinéte 
de  ce  point. 

Si  îefdits  points  de  l’objet  enflent 
écé  approchés  jufqu  a  a  ,  le  myops  au¬ 
rait  eu  une  vilion  diftincle  fans  verre 
concave.  La  diftance  a  b  (  d’où  un 
myops  peut  lire  )  s’appelle  le  foyer  de 
l’œil  d’un  myops,  &  fl  oniediftingue  en 
trois  degrés,  l’on  peut  dire  que  le  premier 
Ciura  un  pouce ,  ou  un  pouce  &c  demi  de 
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diftance  de  l’œil ,  le  fécond  dégre  en¬ 
viron  deux  ou  trois  pouces  5  6c  le  troihé 
me  depuis  trois  jufqu  a  fix  *  °u  commen¬ 
ce  la  plus  courte  portée  de  la  bonne  vue. 

3  Q.  Les  presbites  font  les  contraires  des  ^ 
myops,  6C  le  défaut  de  leur  vûë  eft  oç- 
cafionné  par  un  manque  de  convexité 
de  leur  cornée, &  peut  -  être  de  leur 
criftallin ,  raifon  pourquoi  ils  ne  voyenc 
diftindement  que  les  objets  éloignes5car 
fi  un  objet  dont  les^  parties  font  trop  pe¬ 
tites  pour  pouvoir  etre  apperçu  diltinc* 
tement  à  une  certaine  diftance  eft  ap¬ 
proché  de  l’œil  à  deffein  de  le  groffir , 

[  comme  par  exemple  1  écriture  d  un  li- 
vre  3  ]  le  presbite  tachera  inutilement  de 
changer  la  figure  de  fon  œil  par  le  voir, 
même  il  s’efîorceroit  jufqu  a  fentir  de  la, 
douleur  ,  ce  qui  paroitra  tort  clair  par  la 
ficrure  4.  A  x  eft  l’axe  d’un  pinceau  de 
rayons  3  venant  d’un  objet  proche  de 
l’œil ,  6c  entrant  dans  1  œil  d  un  presbite. 
A  b  eft  un  rayon ,  qui  s’éloignant 
de  l’axe  ,  tombe  fur  C  C  3  qui  eit  une 
cornée  trop  plate ,  en  b  ,  d  où  il  eft  re- 
fraété  en  entrant  dans  l’humeur  aqueufe 
jufqu’ à  c  3  enfui  te  dans  1  humeur  criftal- 
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line  jufqu  à  d ,  5c  enfuite  dans  1  humeur 
vitrée  ou  il  continue  fon  chemin  jufqu’à 
X  5  mais  il  ne  peut  pas  aller  dans  1  axe 
A  x  ,  étant  intercepté  avant  fon  ar¬ 
rivée  en  x  ,  la  même  chofe  arrive  a  tous 
les  autres  rayons  des  pinceaux  qui  font 
aux  environs  de  Taxe  dont  le  foyer  eft 
en  x  hors  dei’œil,  parce  qu  ils  font  in¬ 
terceptés  par  la  retine  ,  5c  font  un  cône 
tronqué  dont  l’impreffion  elt  au  (h  infenfi- 
ble  à  raifon  de  cette  interception, que  dans 
l’œil  du  myops  ou  les  rayons  s’étoient  dé¬ 
jà  traverfés  les  uns  les  autres  avant  d  être 
arrivés  à  laretinei  on  peut  remedier  a  ce 
défaut  quand  ies  objets  fon  grands,  en  les 
éloignant  de  l’œil  ,  comme  on  le  remar¬ 
que  dans  les  vieillards ,  ( qui  font  les  plus 
fujets  à  ce  défaut  >  )  mais  u  les  objets  (ont 
petits  comme  les  lettres  d’un  livre,  dans 
ce  cason  eft  obligé  d’interpofer  un  verre 
convexe  pour  recevoir  les  rayons  5c  repa- 
paœr  le  defaut  de  convexité  dans  la  cor¬ 
née,  avec  un  tel  verre  les  rayons  y  entrent 
comme  s’ils  venoient  d  une  diftance  plus 
éloignée  :  par  tout  cecy  1  on  voit  que  h  ±e 
presbite  peut  groffir  les  petits  objets  en 
les  approchant  vers  l’oeil ,  les  lunettes  ne 
les  crroififlent  pas  en  effet  >  mais  rendent* 

*  '  ‘  *  H  inj 
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la  vifion  dillincle ,  que  la  proximité 
avoit  rendu  çonfufe ,  en  la  rendant  plus 
large ,  voyez  figure  5 .  où  un  rayon  ve¬ 
nant  d’ A  ,  &:  entrant  au  point  b  dans  la 
cornée  C  C ,  palTe  jufqu’à  c  ,  enfuite  à  d , 
continuant  fon  chemin  par  3 .  réfrayions 
jufqu’à  x  5  mais  quand  le  verre  convexe 
L  L  reçoit  le  rayon  A  r,  il  le  réfracte,  6e  le 
renvoyé  en  e ,  autr*e  partie  delà  cornée, 
où  ce  rayon  entrant  dans  une  autre  direc¬ 
tion  s  continue  fon  chemin  à  travers  les 
humeurs  aqueufe ,  criftalline  &  vitrée, 
jufqu’au  point  X  ,  ainfi  les  rayons  venant 
de  l'objet ,  fouffrent  trois  défrayions 
comme  dans  l'autre  cas ,  mais  fe  rencon¬ 
trent  plutôt  par  rapport  aux  differentes 
directions  que  leur  donne  le  verre  con¬ 
vexe. 

Il  n’eft  pas  pofiîble  de  décrire  les  diffé¬ 
rais  dégrés  des  foyers  des  yeux  d’un  pref- 
bite^  l'on  peut  dire  feulement  que  leurs 
yeux  ont  leurs  foyers  à  ude  diftançe  plus 
éloignée  que  ceux  d’un  bon  oeil ,  &  qu’ils 
peuvent  rendre  l’axe  plus  long. 

La  figure  du  globe  de  l’œil  devient  gé- 
néraiement  plus  plate  ,  à  mefure  qu’011 
avance  en  âge ,  3iinfi  la  bonne  vûë  cft 
ordinairement  changée  en  celle  d’un 
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y  resbite ,  &  celle  d’un  myops  devien¬ 
dra  naturellement  plus  longue  fi  quel¬ 
que  accident  6c  circonftance  de  la  vie 
n  en  empêche  ,  par  exemple ,  les  per- 
fonnes  qui  s’appliquent  beaucoup  a  la 
le&ure ,  ou  qui  travaillent  a  des  ouvra¬ 
ges  fins  qui  les  obligent  à  tenir  la  tête 
bai  fie  e  deviennent  myops  ,  fi  elles  ne  le 
font  pas ,  &  fi  elles  le  font ,  leur  vue  de¬ 
vient  encore  plus  courte.  V enons  main¬ 
tenant  à  l’explication  des  raifons  d  op¬ 
tique  ,  par  lefqueües  on  voit  mieux , 
après  que  la  cataracte  a  été  abattue  par 
ma  nouvelle  maniéré  ,  que  quand  elle  1  a 
été  par  la  maniéré  ordinaire. 

Mais  avant  de  m’expliquer  là -défiais  il 
nie  paroit  eflentiel  de  aire  que  j’entends 
toujours  par  le  mot  de  Cataracte  un 
changement  dans  le  criftaliin ,  6c  pour  y 

Îmoceder  avec  ordre ,  je  citerai  d’abord 
es  fentimens  difierens  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière  ,  6c  qui  font 
partagés  entr’eux ,  afin  d’être  en  état  de 
prouver  plus  clairement  ce  que  j’avance. 

Quelques-uns  prétendent,  que  c’eft 
une  fubitance  qui  a  l’apparence  d’être 
membraneufe ,  formée  par  une  maladie 
qui  change  ï  humeur  aqueufe  ;  D’autres* 
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que  c’eft  une  fubftance,  qui  a  l'apparence 
detre  membraneufe,  mais  qui  elt  formée 
d’un  pus  caufé  par  un  changement  de 
continuité  des  vailTeaux  de  i’uvée  5  & 
d’autres  au  contraire,  prétendent  qu’il 
n’y,  a  point  de  cataractes  membraneu- 
fes ,  mais  que  toutes  les  cataractes  ne 
font  autre  chofe,  c^ixune  dépravation  de 
rhurrteur  crijlalline  meme . 

Les  premiers,  pour  foûtenir  leur  opb 
nion ,  difent ,  que  lorfque  dans  1  humeur 
AqueufeW  entre  des  particules  impures, 
d’une  qualité ,  figure  ou  volume  qui  ne 
convient  pas  à  la  circulation  ordinaire , 
quelles  continuent  de  fe  mouvoir  par¬ 
mi  cette  humeur ,  jufqu’à  ce  que  par  leur 
legereté  ou  par  leur  qualité  vifqueufe 
elles  forment  un  corps  derrière  la  pru¬ 
nelle,  &  quelles  acquièrent  enfin  la  coi^ 
•  fiftance  6c  l’opacité  d’une  pellicule  ou 
d’une  membrane.  Mais  fi  nous  confide- 
rons  lafituation  de  l’humetir  aqueufe,  &c 
combien  elle  différé  en  quantité  dans  les 
deux  chambres  de  l’œil  ,  &  la  manière 
dont  elle  y  eft  apportée  ,  nous  aurons  fù* 
jet  de  croire,  qu’une  telle  fubftance  d’une 
qualité  membraneufe  fe  formeroit  plutôt 
dans  la  chambre  anterieure  que  dans  la 


de  l'Anatomie  du  globe  de  l'Oeil.  113 
poftcrieure  :  Et  d’autant  que  nous  n’a¬ 
vons  point  d’exemple  de  cataractes  dans 
la  chambre  anterieure  ,  nous  avons  tout 
lieu  de  conclure  ,  qu’il  n’eft  point  de  ca¬ 
taractes  ,  qui  fe  forment  par  aucune  ma¬ 
ladie  qui  change  l’humeur  aqueufe. 

Ceux  qui  croyeiit ,  que  lacatara&e  eft 
une  fubftance  ,qui  paroît  membraneufe, 
ôe  qui  eft  formée  d’un  fus  caufé  par  un 
changement  de  continuité  des  vaifleaux 
de  l’uvée ,  nous  difent,que  les  obftruc- 
tions  des  vaiflfeaux  del’//^^  dans  les  in¬ 
flammations  envoyent  un  pus  blanchâtre 
dans  la  chambre  pofterieure  de  l’humeur 
aqueufe  ,  qui  par  fa  vifeoflté  s’attache  a 
la  circonférence  de  la  prunelle,  de  qui  a  la 
fin  forme  une  cataracte  membraneufe. 

A  quoi  je  réponds  ,  que  l’expe- 
'  rience  journalliere  prouve  l’erreur  de 
cette  hypotefe  5  car  fi  nous  faifons  at¬ 
tention  aux  differentes  fituations  d’une 
cataraéte ,  durant  tout  le  cours  de  fa  for¬ 
mation  ,  nous  remarquerons  ,  qu’elle 
commence  dans  le  fiege  du  cnftaliin ,  de 
qu’à  mefure  elle  devient  plus  opaque,eile 
paroît  avancer  vers  le  centre  de  la  pruneb 
le  5  de  enfin  que  dans  fon  dernier  période 
eiiepermet  à  la  lumière  de  palier  entre 
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la  capfule  delà  prunelle  fuffifamment % 
pour  que  l’on  puifle  difcerner  les  om¬ 
bres  des  objets.  Au  lieu  que  fi  une  ca~ 
tarade  étoit  adhérente  à  toute  ou  une 
partie  de  la  circonférence  de  la  prunelle , 
elle  n’empêçheroit  pas  feulement  la  lu-* 
miere  de  pafier  jufqu’à  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  ,  mais  outre  cela  elle  em-> 
pêcheroit  les  mouvemens  libres  de  i’ii- 
vée  5  Et  quand  meme  nous  fuppoferions 
qif  une  fubftançe  auffî  molle  ne  pourroit 
empêcher  les  mouvemens  de  l’üvée3 
nous  ne  fçaurions  pourtant  nous  difpen- 
fer  de  convenir  que  fa  figure  fouffriroit 
quelque  alteration  par  ces  mouvemens  > 
d’autant  que  l’experience  nous  ap¬ 
prend  que  la  catarade  conferve  à  peu  de 
chofe  près ,  la  figure  du  criftailin  dans 
tous  les  progrès  de  cette  maladie  :  nous 
pouvons  très-raifonnablement  conclure, 
qu’il  n’eft  pas  poftible  qu’aucune  cata^ 
rade  foit  formée  d’un  pus  qui  y  auroit  été 
caufé  par  un  changement  de  continuité 
des  vaiffeaux  de  Vuvée . 

Ceux  qui  foutiennent  que  la  cata- 
rade  n’eft  qu’une  alteration  de  l’humeur 
criftaline ,  ont  prouvé  leur  opinion  par 
Une  fi  grande  quantité  dexperiences  biea 
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avérées ,  que  j’ay  lieu  de  croire  qu’à  pré* 
fent  perfonne  n’en  doute.  C’eft  pour- 
quoy  je  tâcherai  feulement  de  démon¬ 
trer  ,  qu’il  n’y  a  pas  de  catarades  mem- 
br  aneufes  mais  qu’elles  ne  font  autre 
chofe  ,  cpiune  alteration  de  /’ humeur  crif- 
t a lline  même . 

Il  s’agit  donc  uniquement  de  cette 
queftion  j  de  fçavoir  s’il  y  a  telle  des 
catarades  membraneufes  ,  ou  de  fçavoir , 
fi  toutes  les  catarades  ne  font  autre 
chofe ,  qu’une  alteration  de  l’humeur 
criftalline. 

Meilleurs  Hecquet  (  a  )  Woolhoufe  (  b  ) 
Saint  Tves  (  c  )  Hovius  (  d  )  Geijfer 

(a)  1 .  Remarque  fur  futilité  delà  faignée  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yeux. 

z.  Sa  Lettre  fur  les  maladies  des  yeux  pour  ex¬ 
pliquer  ce  qui  en  a  été  dit  dans  fes  remarques  fur  futi¬ 
lité  de  la  faignée  dans  les  maladies  des  yeux. 

(  b  )  1 .  Ses  DilTertations  gavantes  &  critique  fur  la  ca¬ 
taracte  &  le  glaucome. 

1.  Ses  Obfervations  furleMémoiie  Académique  de 
Monf.  Morand . 

3.  Son  Mémoire  dans  le  Journal  des  Sçuvans3  Dé- 
cembre  1710. 

(  c  )  1.  Son  Traité  des  maladies  des  yeux  ,  p.  139. 
z.  Réponfe  à  une  Lettre  critique  de  fon  Traité  des 
maladies  des  yeux. 

{ d)  De  circulaxi humorum  motu  in  oculis,  p.  Sc, 
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(  a  )  Gafialdi  (  b  )  Dedkr  (  c  )  Pin* 
fort  (à)  Du  Bois  (  e  )  Prytag  (  f  )  &  pla¬ 
ceurs  autres  fou  tiennent  les  deux  opi¬ 
nions  ,  &  affirment ,  qu’il  y  a  des  cata¬ 
ractes  membraneufes ,  mais  quelles  ne 
font  pas  fi  fréquentes  que  celles  qui  pro¬ 
viennent  du  changement  dans  i’humeur 
criftalline- 

Au  contraire  ,  Meilleurs  Heifter  (  g } 
MaiJlrc-J an  (  h  )  Briffait,  (  i  )  Petit  (  k  j 

(  a  )  Sa  Lettre  écrite  de  Nuremberg  fur  la  cataraéle. 

(b)  Queltio  Medico-Chirurgica,  &c.  fub  hac  veibo- 
rum  ferie  ,  an  cataracla  àvitio  humoris  aqueialit  criftalli- 
ni  oriatur ,  &c. 

1  t>8.  Au-  (  c  )  Sa  Lettre  écrite  à  Mr.  UToolbeufe  ,  &c,  Vid.  Journal 
leurs  qui  des  Sçavans  pour  le  mois  de  Juillet  1711. 
nient  l’exi-  (  d  )  Ses  Obferrations  fur  la  cataraéle  &  le  Glaucome, 
/tenced’une  (  e  )  Suite  des  maladies  chroniques  ,  V.  5. 
cataraéte  (f  jDiflertâtio  Medica  de  Cataraéfa  ,  &c. 
roembra.  (g)  j.  De  cataraéia  ,glaucomate  ,  &  amaurofi  Traéta- 
neufe*  tio ,  &c. 

z.  Apologia  &  uberior  explicatio  fyftematis  fui  de 
cataraéla,  glaucomate,  &  amaurofi  ,  contra  Ufolhufii  ocu- 
lârii  Parijïenjis  civilationes  &  objeétiones  ,  item  que  Pau- 
fienjîs  Eruditor  ,  &c. 

3.  Vindiciæ  fententiæ fuæ  de  catarafta,  glaucoinatç 
&  amaurofi  ,  &e. 

(  b  )  Traité  des  maladies  de  l’Oeil. 

(  1  )  Traité  de  la  catara&e  &  du  glaucome. 

(h)  1.  Sa  Lettre  dans  laquelle  il  démontre  que  le  cri  f* 
tallin  eft  fort  près  de  l’uvée  ,  &c. 

z.  Sa  Lettre  contenant  des  reflexions  fur  .ce  que 
M.  Herquet  a  dit  dans  fes  Remarques  fur  Tutilité  de  la  lar¬ 
guée  dans  les  maladies  des  yeux. 

3.  Sur  les  deux  efpaces  que  l'humeur  aqueufe  occu- 
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&  plufieurs  autres  foûtiennent,  qu’il  n’y 
a  point  de  cataractes  membraneufes  , 
mais  que  toutes  ne  font  qu’une  altera¬ 
tion  dans  l’humeur  criftaline. 

Après  avoir  propofé  quelques  objec¬ 
tions  contre  l’opinion  de  ceux  qui  foû¬ 
tiennent  l’exiftence  des  cataractes  mem¬ 
braneufes,  afin  de  décider  cette  queition, 
j’examinerai  d’abord  quelle  eft  la  fitua- 
tion  exaéte  du  criftallin  ,  quelle  eft  la 
profondeur  ou  l’épaifleur  des  chambres 
de  l’humeur  aqueufe  ,  6c  enfuite  les  con- 
fequences  qu’on  ne  fçauroit  éviter  quand 
on  abbat  cette  prétendue  cataracte  mena- 
braneufe  de  la  chambre  pofterieure/ 

Le  célébré  Monfieur  Petit  Médecin, 
eft  du  fentiment  de  ceux  qui  foutien- 
nent ,  que  toutes  les  cataraétes  font  une 
alteration  de  l’humeur  criftaline  ,  com¬ 
me  il  paroît  par  plufieurs  mémoires 
qu’il  a  donné  à  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ,  à  Paris  5  6c  il  établit  fon  opi¬ 
nion  ,  principalement  fur  des  preuves 
prifes  de  l’experience  fuivante  ,  qui  fait 

pe  dans  l’œil  &  fur  le  criftalin  &  la  cataraâe.V.  Hiftoire 
de  P  Academie  Royale  des  Sciences  pour  Pannes 

£5.  x3.  30. 
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voir  Pexa&e  fituation  du  criftalin  *  &  la 
profondeur  des  chambres  de  Phumeuf 
aqueufe. 

Il  fépara  un  œil  humain  de  fa  graifle 
Sc  de  fes  mufcles ,  6c  alors  il  péfoit  1 47* 
grains  6c  demi ,  6c  fon  axe  avoit  11 .  li¬ 
gnes  6c  un  tiers  de  longueur  5  cet  œil  étoit 
plat  dans  fes  côtés  deflous  les  mufcles 
droits,  qui  faifoient  quatre  angles  obtus 
irréguliers  5  il  avoit  1 1 .  lignes  6c  un  quart 
du  côté  droit  au  côté  gauche ,  étant  mé- 
furé  par  fes  deux  côtés  oppofés  6c  plats, 
6c  10.  lignes  6c  un  quart  du  hautenbas3 
par  fes  deux  collés  oppofés  6c  plats. 

La.  Corvée  formoit  par  fa  convexité  la 
portion  d’une  fphére  de  fept  lignes  5c  de¬ 
mie  de  diamètre.  L'Uvée  avoit  un  dia¬ 
mètre  de  cinq  lignes  en  la  mefurant 
a  la  partie  extérieure  de  la  cornée , 
mais  elle  avoit  cinq  lignes  6c  demie  étant 
méfurée  à  la  partie  intérieure  de  la  mê¬ 
me  cornée  ,  ou  elle  s’élargit  par  rapport 
à  fon  inclinaifon. 

La  Prunelle  avoit  une  ligne  6c  demie 
de  diamètre  Ceci  fut  remarqué  après 
qu’on  eut  ofté  la  cornée ,  qui  avoit  1 ’épaif- 
feur  “  d’une  ligne.  La  cornée  6c  l’hu¬ 
meur  aqueufe  étant  oftée ,  il  effuya  avec 

une 
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Une  éponge  fine  tout  ce  qui  reftoit  de 
l’humeur  aqueufe  autour  de  la  (il r fa¬ 
ce  de  la  capfule  du  criftallin.  Enfuite  il 
péfa  le  même  œil ,  8c  y  trouva  cinq  grains 
de  diminution ,  ce  qui  par  conséquent 
étoit  le  poids  de  l’humeur  aqueufe  dans 
cet  œih  Puis,  il  méfura  l’axe  de  l’œil } 
&lui  trouva  la  longueur  de  9.  lignes  J-  > 
c’cft-à-dire  ,  1 .  ligne  7 ,  depuis  la  partie 
anterieure  de  la  corna  ,  jufques  à  celle 
de  la  capfule  du  criftallin;  d’où  il  s’en¬ 
fuit  ,  que  fi  nous  donnons  ~  à  l’épaif- 
feur  de  la  cornee  ,  l’epaifleur  des 
chambres  âqueufes  fera  exactement 
d’une  ligne  à  • 

Le  criftallin  formoit  par  fa  partie  an¬ 
terieure  une  portion  de  fphére  de  9.  li¬ 
gnes  de  diamètre ,  il  avoit  4.  lignes  ~  de 
largeur ,  8c  z .  lignes  d’épaiffeur ,  la 
hauteur  de  Ion  fegment  étoit  dé  quelque 
chofe  de  plus  qu  e  7  de  ligne. 

Le  criftallin  étoit  renfermé  dans  une 
capfule  tranfparente ,  continuée  de  la 
membrane  hyaloïde  jufqu’au  ligament  et* 
aux  procès  ciliaires. Ceite  capfule  aflùjettic 
le  criftallin  dans  la  cavité  de  l’humeur  vi¬ 
trée  ;  elle  n’étoit  pas  adhérante  à  aucu¬ 
ne  partie  du  criftallin ,  mais  elle  étoit 
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humectée  (  comme  elle  l’éft  toujours  } 
d’une  petite  quantité  de  liqueur.  Le  cri- 
itallin  péfoit  quatre  grains.  • 

L’humeur  vitrée ,  qui  rempliffoit  tout 
le  refte  du  globe  de  l’œil  ,  pefoit  i  io* 
grains*  Les  membranes  péfoient  trente  6c 
quatre  grains.  Ainfi ,  h  nous  raflemblons 
les  poids  de  toutes  ces  parties  différen¬ 
tes  ,  le  total  du  globe  de  cet  œil  fe  mon-* 
toit  à  147  7  •  grains  6c  demi. 

Il  y  a  plusieurs  autres  maniérés  (  que  le 
même  Auteur  a  propofe  )  de  fçavoir 
la  véritable  fituation  du  criftalün  6^ 
la  d  en  fi  té  des  chambres  aqueufes.  Si  on 
fait  une  ouverture  au  côté  droit  du  globe* 
avec  la  pointe  d  une  lancette  ,  environ  a 
un  tiers  de  ligne  au  défions  des  bords  de  la 
cornée  une  autre  au  cote  oppofe  exaéte* 
ment  à  la  même  diftance  de  la  cornée  5  fi 
après  avoir  introduit  une  aiguille  dans  1  u- 
11e  de  ces  ouvertures,  6c  l’avoir  pafiee  en 
droite  ligne  par  l’autre ,  on  coupe  la 
fclérotique  immédiatement  au  défions  de 
la  cornée  ,  qu’on  écarté  1  tivee  ,  qu  on 
ouvre  la  capfule  du  criftalün  ,  6c  qu  on 
fafle  fortir  le  criftalün  de  fa  place  ,  on 
s’appercevra  que  1  eguille  aura  pafle  par 
la  partie  pofterieure  du  criftallin ,  fans 
Savoir  touché  dans  fon  pafiage* 
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Si  pareillement  on  fait  une  ouverture 
dans  le  côté  droit  du  globe  avec  la  pointe 
d’une  lancette ,  environ  j  de  ligne  ail 
deffous  des  bords  de  la  cornée  :  &,  une  au¬ 
tre  dans  le  côté  oppofé  exactement  dans 
le  même  éloignement  de  la  cornée  3  fi 
après  avoir  introduit  par  Tune  de  ces 
ouvertures  une  petite  éguilled’une  figu¬ 
re  plane-convexe ,  avec  fa  furface  placée 
vers  le  fond  du  globe  ,  &  l’avoir  fait 
pafler  dans  une  ligne  direéte  par  l’autre  * 
on  coupe  la  fclérotique  dans  toute  fa 
circonférence  immédiatement  au  deflous 
de  la  cornée  *  en  écartant  Yuvée  011 
âppercevra  la  furface  platte  de  l’eguille 
placée  immédiatement  fur  la  furface  an¬ 
terieure  de  la  capfule  du  criftaliin, 

Et  on  peut  exactement  méfurer  l’é- 
paifleur  des  chambres  aqueufes ,  en  exa- 
minant  avec  attention  l’origine  &  Pin* 
fertion  du  ligament  ciliaire ,  &,  en  fe  rap- 
pellant  que  ce  ligament  excède  rare¬ 
ment  la  longueur  de  4  de  ligne. 

Par  ces  expériences ,  nous  apprenons*  îôï.  îm* 
qu’il  elt  impoffible  d’écarter  cette  pré-  fab'atïœ 
tendue  cataraCte  membraneufe  de  la  ees  précen* 
chambre  aqueufe  pofterieure ,  fans  dé- 
9 birer  ,  ou  fons  féparer  le  ligament  ci-  mentau 
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liaire  de  la  capfule  du  criftallin  ,  à  la- 

quelle  il  eft  attaché. 

Par  ces  expériences  nous  apprenons 
encore  ,  que  fi ,  pour  éviter  de  déchirer 
ou  de  féparer  le  ligament  ciliaire ,  en  tâ¬ 
chant  d’abbatre  cette  prétendue  catarac¬ 
te  membraneufe  ,  nous  paflons  l’éguille 
dans  la  chambre  aqueule  ,  en  dirigeant 
fa  pointe  au-deflous  de  fon  infertion  dans 
la  capfule  du  criftallin ,  nous  ferions  obli¬ 
gés  de  faire  une  telle  ouverture  dans 
îes  parties  tant  anterieures  que  pof- 
terieures  de  la  capfule ,  quelle  devien- 
droit  incapable  de  contenir  le  criftallin 
dans  fa  place  convenable  ,  d’ou  il  s’en- 
fuivroit ,  que  le  criftallin  n  étant  plus 
renfermé  dans  fa  capfule ,  quitteroit  la 
place  qu’il  occupe  dans  l’humeur  vitrée 
tomber  oit  fur  Yuvée* 

Mais  ceux  qui  favorifent  l’exiftence 
des  catarades  membraneufes  ne  fongent 
pas  feulement  à  prévenir  cela  5  car  par 
ce  que  j’en  ai  vu ,  &.  par  tous  les  récits 
qu’on  m’en  a  fait ,  l’operation  qui  a  tou¬ 
jours  été  pratiquée  par  tout,  ne  confifte 
qu’à  palfer  l’éguille  un  peu  derrière  la 
cornée ,  la  dirigeant  vers  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  catarade*  &  en  tâchant  en^ 
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fuite  de  placer  la  cataraCte  un  peu  au-def- 
fous  de  la  furface  inferieure  &c  interne 
de  Ÿuvéc.  Tellement  que  par  ces  expé¬ 
riences  citées ,  il  paroît  qu’il  faut  que 
l’éguille  agifle  autant  dans  le  fiége  du 
criftallin  que  dans  la  chambre  aqueufe , 
&  doit  par  conféquent  agir  autant  fur  le 
criftallin  que  fur  cette  prétendue  cata¬ 
racte  membraneufe. 

Et  fuppofé ,  que  l’éguille  fut  introdui¬ 
te  dans  la  chambre  aqueufe  pofterieure, 
fans  déchirer  ou  bleflèr  le  ligament  ci¬ 
liaire  ,  ou  la  capfule  du  criftaiiin ,  il  fera 
toujours  fort  difficile  de  concevoir  com¬ 
ment  une  éguille  d’un  tiers  de  ligne  de 
diaméttre  feroit  mue  dans  cette  chambre, 
encore  moins  comment  elle  changeroit  fa 
première  lîtuation  dans  la  maniéré  né- 
ceflaire  pour  abbattre  cette  prétendue 
catarade  membraneufe  j  puifqu’après  1q 
plus  mur  examen  il  paroît ,  que  la  charnu 
nre  pofterieure  de  l’humeur  aqueufe  n’a 
le  plus  fouvent  qu’un  demi  tiers  de  ligne 
d’épaiftëur  lorfque  l’humeur  aqueufe, qui 
en  fort  dans  le  tems  de  l’operation ,  y  eft 
contenue.  De  ce  que  j’ai  dit,  il  paroît  que 
ceux  qui  favorifent  i’exiftence  d’une  ca- 
$ara£te  membraneufe ,  doivent  non  fetin 
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lement  admettre  pour  l’abbattre,  une  au* 
tre  méthode  ,  que  fi  c’étoit  une  maladie 
du  criftallin  ,  mais  encore  pofleder  une 
méthode  fure  pour  diftinguer  Tune  d’a¬ 
vec  l’autre* 

Car  lî  avant  l’opération  ils  venoient  a 
juger  que  c’eft  une  cataraéle  qui  provient 
d’une  altération  dans  le  criftallin  ,  peu** 
dant  que  ce  pourroit  être  une  membrane 
dans  la  chambre  aqueufe  poftériçure  5  .U 
conféquence  feroit ,  qu’en  travaillant  a 
abbattre  cette  cataraéle ,  ils  détruiroient 
réellement  le  criftallin  qui  n’auroit  au-? 
cun  vice,  en  le  faifant  for  tir  de  fa  capfule* 
pu  en  le  forçant  avec  fa  capfule  de  fe  fépa- 
rer  du  ligament  ciliaire .  Et  fuppofe  que 
dans  le  tems  de  cette  opération  ils  s’apper- 
çuffent  de  leur  méprife ,  &  qu’ils  retour-? 
n allen t  fur  le  champ  leur  éguille  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  chambre  aqueu* 
fe  poftérieure ,  afin  d’enlever  cette  pré¬ 
tendue  membrane  ,  il  leur  feroit  im- 
poffible  ,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué , 
de  palier  l’éguille  dans  cette  chambre 
aqueule ,  fans  déchirer  violemment,  ou 
fans  féparer  le  ligament  ciliaire  de  la  cap-? 
fuie  du  criftallin  5  &  l’humeur  aqueufe 
çtant  fortie  j  leçriftallin  avec  fa  capfule 
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feroit  forcé  de  tomber  fur  cette  prétendue 
membrane  ,&  ainfi  la  forceroit  fur  l’uvéey 
tellement  qu’il  feroit  impoffible  de  l’en 
faire  forcir  fans  détruire  les  ufages  du  cri- 
ftallin,  &  fans  expofer  le  malade  à  un  très- 
grand  danger. 

Tellement  qu’ils  ne  fe  trouveroient  pas 
feulement  fruit  rés  d’un  fuccès  immédiat  * 
mais  encore  félon  toute  apparence,  ils 
perdroient  fans  reffource  l’œil  du  mala- 
de ,  en  le  rendant  tout-à-fait  aveugle. 

Et  fi  avant  l’opération  ils  jugeoient  que 
la  cataracte  eft  caufée  par  une  altération 
dans  la  chambre  aqueufe  poftérieure  , 
pendant  que  ce  pourroit  être  une  maladie 
du  criftallin  5  en  tâchant  d’abbattre  cette 
cataraéte,  ils  feroient  obligez  de  chan¬ 
ger  abfolument  la  fituation  du  çriltal- 
lin  fans  défaut,  ou  de  le  forcer  de  tomber 
au  travers  de  fa  capfule  fur  Y  uv  ce  ,  de  fa¬ 
çon  que  lorfqu’ils  s’appercevroient  de 
leur  méprife ,  il  11e  leur  feroit  plus  poffible 
d’abattre  le  criltallin  ,  fans  expofer  leur 
malade  au  plus  grand  danger. 

Etfuppofé  qu’il  leur  parût  avoir  des 
fignes  certains  pour  connoître  cette  ca¬ 
taracte  membraneufe,  êc  pour  la  diitin- 
cuer  de  celle  du  criftallin  ;  il  s’enfuivroit 
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toujours ,  vu  la  fituation  du  criftallin ,  de 
fa  capfule  &c  du  ligament  ciliaire ,  vu  la 
petiteffe  de  la  chambre  aqueufe  pofté- 
rieure ,  vu  l’impoffibilité  de  mouvoir  une 
éguille  d'un  diamètre  convenable  pour 
abattre  une  telle  membrane  dans  cettç 
chambre  ,  vu  le  tort  que  cela  feroit  pro¬ 
bablement  à  Tuvée  durant  le  progrès  de 
l’opération  par  l’épanchement  de  l’hu¬ 
meur  aqueufe  ,  vu  qu’ils  ne  pourroient 
éviter  de  blefter  ou  de  féparer  avec  vio¬ 
lence  les  parties  du  ligament  ciliaire  , 
vû  le  changement  qui  doit  néceflaire- 
ment  fe  faire  dans  la  fituation  du  criftaf- 
lin  5  il  s’enfuivroit,  dis-je,  toujours,  qu’ils 
ne  pourroient  jamais  rétablir  la  vue  par 
aucune  opération  capable  d’abattre  cette 
prétendue  membrane ,  mais  qu’au  con¬ 
traire  tous  leurs  efforts  ne  fçauroiçnt 
avoir  que  des  fuites  très-fâcheules. 

C’eft  en  raifonpant  de  cette  façon 
que  je  me  fuis  trouvé  difpofé  à  croire 
que  toutes  les  catarades  provenoient 
d’une  altération  dans  le  criftallin  ) 
&  ie  me  trouvai  dans  la  fuite  fortifié 
dans  mon  opinion ,  par  Ja  découverte  des 
erreurs  infinies  dans  l’opinion  de  ceux 
qui  fayorifent  l’exiftence  d’une  cataradç 
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membraneufe  5  &  mon  opinion  fut  encore 
fortifiée  parce  que  je  n’avois  jamais  dé¬ 
couvert  aucune  altération  dans  la  cham¬ 
bre  aqueufe  poftérieure  qui  eût  la  moin¬ 
dre  analogie  avec  ce  qu’on  nous  conte 
d’une  çataraéte  membraneufe  5  mais  j’ai 
toujours  remarqué,  en  examinant  la  pru¬ 
nelle  depuis  les  premières  apparences  de 
chaque  efpece  de  cette  maladie ,  un  dé- 
gré  de  blancheur  ôc  d’opacité  dans  le  liè¬ 
ge  du  criftallin  ,  Se  que  dans  le  pro¬ 
grès  de  leurs  fymptômes,  cette  blancheur 
Se  cette  opacité  ont  toûjours  confervé 
leur  même  fituation  en  avançant  vers  le 
centre  de  la  prunelle,Se  en  foütenant  toû¬ 
jours  à  peu  près,  la  figure  d’un  criftallin 
fans  défaut. 

D’ailleurs, fi  unecatara&e  pouvoir fe 
former  par  quelque  altération  dans  la 
chambre  aqueufe  poftérieure  ,  j’aurois 
raifonnablement  dû  m’attendre  d’en  voir 
un  exemple  parmi  ce  nombre  prodigieux 
de  malades  qui  fe  font  préfentés  à  moi , 
&  il  n’eft  pas  poflible  que  je  n’euiTe  pas 
appris  à  la  diftinguer  de  celle  qui  pro¬ 
vient  d’une  altération  dans  le  criftallin, 
tant  par  fa  figure  2c  opacité  que  par  fa  1b* 
tuation 
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Puis  donc  qu’il  ne  m’a  pas  été  poffî- 
ble  de  voir  un  feul  exemple  de  cette  ca¬ 
taracte  membraneufe  ,  quoiqu’il  y  ait 
nombre  d’années  qu’on  m’employe  pour 
traiter  les  maladies  des  yeux  >  &  d’autant 
encore  qu’on  n’a  pû  trouver  quelque 
exemple,  il feroit  toujours  impoflible  de 
rendre  raifon  de  la  formation  ou  de  la 
maniéré  de  l’abattre ,  fans  détruire  les 
organes  les  plus  nécefl  lires  à  la  vue,  je 
fuis  très-perfuadé  qu’il  n’y  a  point  d’au¬ 
tres  cataraCtes  que  celles  qui  font  eau- 
fées  par  une  altération  de  l’humeur  crif- 
talline.  Ainli  par  cataraffe ,  j’entends  une 
altération  morbifique  du  criftallin ,  ac¬ 
compagnée  de  differens  dégrés  d’une 
opacité  &:  d’une  couleur  inégale  ,  d’une 
perte  de  fon  diamètre,  d’un  changement 
contre  nature  dans  fa  confiltance , 
grandeur,  figure  ,  gravité  &  fituation 
avec  une  folution  de  continuité  dans 
quelques-unes  de  fes  parties,  pendant  que 
fa  capfule  continue  encore  de  conferver 
fa  tranfparence  dans  toutes  fes  parties. 

Et  dans  un  autre  état  de  cette  mala¬ 
die  elle  a  différens  dégrés  d’une  opa¬ 
cité  ôc  d’une  couleur  égale  3  fa  confi- 
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fiance  fe  change  contre  nature,  auffi- 
bien  que  fa  gravité  6c  fa  fituation  5  6c 
dans  ce  cas  le  criftallin  fouftre  une  fo- 
lution  de  continuité  dans  prefque  toutes 
fes  parties ,  avec  une  opacité  dans  toutes 
les  parties  de  facapfule.  A  l’égard  de  ce 
qu’on  appelle  glaucome  ,  c’eft  aufii  un 
changement  morbifique  du  criftallin,  qui 
confifte  dans  différens  dégrés  d’augmen-* 
tation  de  volume  6c  de  gravité ,  accom- 
pagné  d’une  opacité  égale  dans  toutes 
les  parties  de  fa  capfule ,  6c  dans  fon 
état  extrême ,  d’une  élévation  ,  dila-* 
lion ,  immobilité  de  la  prunelle  ,  êc  aufli 
d’une  goutte  ferene. 

Pour  revenir  à  mon  fujet ,  il  eft  cer¬ 
tain  que  ceux  qui  ont  recouvré  leur  vue 
par  l’opération  ordinaire  de  la  cataracte 
ne  peuvent  pas  voir  à  lire  ni  travailler  à 
aucun  ouvrage  fin  fans  le  fecours  de  lu¬ 
nettes  fort  convexes  5  parce  que  fi  l’on 
fuppofe  que  l’humeur  vitrée  devienne 
convexe  comme  l’étoit  le  criftallin  avant 
d’être  déprimé  >  comme  on  voit  dans  la 
fig.  6-  oii  le  criftallin  eft  abattu  en  L, 
l’humeur  vitrée  n’ayant  pas  la  même  fa i 
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culte  de  réfra&er  les  rayons,  ils  ne  peu¬ 
vent  pas  s’unir  fur  la  retine  en  X  ,  mais 
leur  foyer  eft  au-delà  en  x.  Ainfi  quel¬ 
que  foit  l’âge  du  malade ,  il  devient  prêt 
bite,  &il  eft  obligé  de  fe  fervir  d’un  verre 
fort  convexe  pour  remédier  à  ce  défaut , 
parce  que  non-feulement  la  réfraèlion 
qui  fe  trouve  toûjoursdans  un  œilfain  à 
la  partie  poftérieure  du  criftallin  eft  per¬ 
due  >  mais  encore  la  réfraction  de  cette 
nouvelle  convexité  de  la  vitrée  fera  moin¬ 
dre  quelle  n’étoit  à  l’entrée  dans  le  crif¬ 
tallin  avant  qu’il  fut  malade,  c’eft-à-dire, 
en  fuppofant  l’humeur  vitrée  avancée  ail 
même  dégré  de  convexité ,  mais  il  me 
paroît  furprenant  qu’après  l’opération 
ordinaire  l’on  puifTe  voir  &  lire  même  à 
l’aide  d’  un  verre  très- convexe  5  ma  raifon 
eft  que  par  cette  opération  l’on  rend  tou¬ 
jours  inutile  le  ligament  ciliaire ,  quand 
même  on  ne  le  bleflèroit  pas,  en  forçant 
la  capfule  du  criftallin  à  laquelle  il  eft 
attaché ,  &  en  tâchant  d’abattre  le  crif¬ 
tallin  avec  la  capfule  quand  il  remonte 
après  avoir  été  abattu  ,  &  en  faifant  en 
forte  de  le  tenir  déprimé ,  ce  qui  fe  fait- 
toujours  dans  cette  opération  (  fans  par-. 
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1er  des  mouvemens  qu’on  donne  avec 
l’aiguille  a  l’axe  de  l’humeur  vitrée  même 
quand  le  criftallin  ne  defcend  pas  au  pre¬ 
mier  mouvement  de  cette  aiguille. 

Ma  méthode  eft,  qu’après  être  en¬ 
tré  dans  l’oeil  &  avoir  tait  une  ouverture 
à  la  partie  inférieure  de  la  capfule  du 
criftallin  avec  une  aiguille  d’une  figure 
plane  convexe  ,  je  commence  par  placer 
la  furface  convexe  de  mon  aiguille  au- 
deflous de  la  capfule,  de  telle  façon  qu’¬ 
elle  fe  trouve  fous  le  milieu,  &  fon 
bord  antérieur  environ  une  demie  li¬ 
gne  plus  bas  que  l’infertion  du  liga¬ 
ment  ciliaire  pour  les  raifons  fuivantes, 
1  °.  Pour  être  en  état  de  lever  un  peu  le 
criftallin  dans  fon  axe  ,  afin  d’être  con¬ 
vaincu  que  je  fuis  immédiatement  audef- 
fous  du  criftallin  &  de  fa  capfule,  &  pour 
me  donner  la  facilité  en  retirant  mon 
aiguille  félon  la  même  direction ,  de  iaif- 
fer  tomber  le  criftallin  devant  fa  pointe, 6c 
de  pouvoir  juger  de  la  fituation  de  mon 
aiguille, par  rapport  à  la  furface  inférieure 
de  la  capfule ,  de  de  faire  cette  ouverture 
à  l’endroit  de  la  capfule  qui  convient. 
Cette  ouverture  étant  faite  je  retire  mon 


a06ï  ' 
Méthode 
de  l’Auteur 
pour  abat¬ 
tre  la  Cata¬ 
racte  quand 
la  Capfule 
eft  tranlpa-3 
rente,  4 


*4^  Nouveau  Traite 

aiguille,  fa  furface  étant  dans  la  même  dn 
redion,  &  tâchant  de  conferver  fon  bord 
antérieur  à  la  même  diftance  du  ligament 
ciliaire,  pour  la  porter  vers  la  partie  fupé-^ 
rieure  du  globe  de  l’œil,  &  placer  fa  fur- 
face  plane  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
capfule ,  maintenant  toûjours  les  furfa- 
ces  &  bords  de  mon  aiguille  dans  la  mê- 
me  diredion  ëe  diftance, par  rapport  au 
ligament  ciliaire  oiiils  étoient  lorfqu’elle 
étoit  placée  fous  la  partie  inférieure  de  la 
capfule ,  après  quoi  je  comprime  un  peu 
le  criftallin,  afin  de  fçavoir  quand  mon 
aiguille  eft  deflus  ,  pour  les  mêmes 
raifons  que  j’ai  eu  de  fçavoir  £  elle 
étoit  immédiatement  au-deflous ,  &  en¬ 
core  pour  apprendre  par  les  change- 
mens  de  fituationdu  criftallin,  comment 
je  dois  placer  mon  aiguille  *  ainfi  corm 
me  dans  l’autre  adion ,  j’ai  pu  par  ce 
moyen  juger  quand  mon  aiguille  étoit 
placée  dans  une  partie  de  la  capfule 
convenable  pour  y  faire  l’ouverture  , 
de  même  dans  ce  cas-çi  je  peux  changer 
la  fituation  de  mon  aiguille  pour  la  pla~ 
cer  dans  une  fituation  convenable  pour 
faire  fortir  le  criftallin  hors  de  la  cap* 
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fuie,  ce  que  je  fais  fans  avoir  égard 
à  aucune  confiftance  de  ce  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  cecte  capfule,  &  fans  être  ex- 
pofe  à  déchirer  ou  féparer  aucune 
partie  du  ligament  ciliaire  de  fes  atta- 
chemens  avec  la  capfule  en  la  com¬ 
primant  3  ou  bien  fans  être  expofé  à 
rompre  ou  déchirer  aucune  partie  de  la 
capfule  que  celle  ou  j’ai  fait  l’ouverture  5 
par  ce  moyen  en  évitant  de  déchirer  la 
capfule  ou  de  faire  aucune  autre  ou¬ 
verture  ,  le  contenu  de  cette  capfule 
eft  obligé  de  fortir  par  l’ouverture  que 
j’ai  faite  en  bas. 

Ainfi  je  fa  is  fortir  le  criftallin  de  la  cap¬ 
fule  tranfparente  L  L  X  m  ,  &:  je  tâche 
(  s’il  a  allez  de  confiftance  )  de  le  placer 
au  point  K  vers  la  partie  poftérieure  & 
inférieure  de  l’humeur  vitrée.  Mais  s’il 
n’a  point  de  confiftance,  je  le  mêle  con- 
fufément  dans  la  partie  inférieure  de 
l’humeur  vitrée  hors  l’axe  de  l’œil,  de 
façon  qu’il  ne  puille  pas  fe  relever  dans 
l’axe  5  &  quand  la  capfule  eft  opaque 
comme  elle  l’eft  toûjours  dans  tous  les 
cas  ou  il  y  a  folution  de  continuité  dans 
toute  la  fubftance  du  criftallin  ou  en 
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quelqu’une  de  fes  parties ,  auflî  bien  dans 
le  changement  morbifique  du  criftal- 
ün  ,•  qui  s’appelle  glaucome.  Dans  ce 
cas  je  fais  une  fécondé  opération  qui 
confifte  à  paffer  mon  aiguille  immédia¬ 
tement  derrière  le  ligament  ciliaire,  6c  à 
la  pouffer  en  devant  pour  faire  une  ou¬ 
verture  dans  le  milieu  de  cette  capfule 
opaque  ,  qui  fe  trouvant  pour  lors  pla¬ 
cée  au-devant  de  la  partie  devenue  con¬ 
vexe  de  la  vitrée,  m’oblige  à  prendre 
toutes  mes  précautions  pour  éviter  de 
bleffer  aucune  de  fes  parties  dans  fou 
axe,  ainfi  je  fais  cette  ouverture  dans 
le  milieu  de  la  capfule ,  fans  bleffer  ou 
déchirer  le  ligament  ciliaire  ,  ni  chan¬ 
ger  la  convexité  de  la  vitrée. 

Pour  revenir  à  ma  première  Operation, 
ou  la  capfule  eft  tranfparente,  ôt  certe  fé¬ 
condé  operation  inutile  ,  fi  l’on  fuppofe 
que  la  partie  pofterieure  de  cette  cap¬ 
fule  puiffe  devenir  opaque  après  Pou- 
verture  faite ,  il  eft  certain  que  cette  opa¬ 
cité  n’empêcheroit  pas  le  rétabliffement 
de  la  vifion ,  parce  que  l’ouverture  de¬ 
vient  fi  grande  '  par  le  paffage  du  con¬ 
tenu  de  la  capfule ,  quelle  iaiffe  tout 
découvert  dans  l’axe  de  l’œil. 
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Il  me  refte  préfentement  à  vous  don¬ 
ner  une  explication  plus  détaillée  des 
differens  mouvemens  de  mon  aiguille 
pendant  mon  operation  Première¬ 
ment  je  tâche  de  placer  la  furface  con¬ 
vexe  de  mon  aiguille  environ  une  ligne 
au-deflous  de  la  furface  intérieure  de  la 
capfuie ,  &  environ  à  la  même  diftan- 
ce  au-deflous  des  infertions  inferieti- 
res  du  ligament  ciliaire  ,  afin  de  pou¬ 
voir  enfuite  plus  facilement  placer  fa  fur- 
face  convexe  au-deftous  de  la  furface 
inferieure  de  la  capfuie  du  criftallin. 
Mon  aiguille  étant  ainfi  placée  >  j’éleve 
fa  furface  convexe  jufqu’à  ce  qu’elle  ren¬ 
contre  une  refillance  fuffifante  ,  de  la 
part  ducriftalin,pourle  faire  fortir  de  fa 
place  5  Et  ceci  5  afin  qu’en  examinant  fes 
mouvemens  au  travers  de  la  prunelle, 
je  ne  fois  pas  feulement  fur  que  mon  ai¬ 
guille  eft  placée  immédiatement  au-def¬ 
lous  du  criftalin  ,  mais  que  je  pu  file  pa¬ 
reillement  fçavoir  avec  exactitude ,  fous 
quelle  partie  de  la  capfuie  elle  eft  ainfi 
placée.  Je  tâche  parles  mouvemens  qui 
îuivent ,  de  placer  la  furface  convexe  de 
mon  aiguille  >  immédiatement  au-deflous 
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d’une  certaine  partie  de  la  capfule  >  afirl 
que  je  puillè  avec  plus  d’exaditude  trou-, 
ver  le  point  propre  à  faire  une  ouverture 
dans  ladite  capfule.  ,  La  partie  con¬ 
vexe  de  mon  aiguille  étant  ainfi  placée 
fous  la  capfule  du  criltallin ,  j  eleve  le 
crillallin  d’environ  le  tiers  d’une  ligne 
vers  la  partie  fuperieure  de  1  orbite , 
dans  l’inftant  je  retire  mon  aiguille  envi* 
ron  de  deux  lignes  ,  fans  changer  la  po- 
iîtion  de  fa  furface  i  afin  qu’en  donnant 
lieu  au  crillallin  de  tomber  a  une  cer¬ 
taine  diftance  au-deflous  de  la  pointe  de 
mon  aiguille  »  je  puifle  avec  une  plus 
grande  certitude  faire  une  ouverture  fuf- 
fiùnte  dans  la  partie  inferieure  de  la  cap¬ 
fule.  Après  avoir  ouvert  la  capfule  ,  je 
continue  mon  aiguille  a  environ  deux 
lignes  vers  la  partie  inferieure  de  l’orbite , 
afin  qu’en  me  faifant  ainfi  un  paflage  dans 
les  parties  de  i  humeur  vitrée  au  -  deflbus 
delquelles  mon  a' gui  lie  etoit  placée ,  il 
fe  trouve  un  efpace  préparé  ,  dans 
lequel  puifle  tomber  le  crillallin.  Je 
tâche  par  les  mouvemens  fuivans  de 
placer  la  furface  platte  de  mon  a:guille , 
fur  la  furlâce  fuperieure  latérale  de  la 
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capfuie,  de  façon  qu’en  dirigeant  mon 
aiguille  vers  la  partie  inferieure  de  l’or¬ 
bite  ,  fon  bord  anterieur  puifle  confer- 
ver  la  même  diftance  à  l’égard  de  tous  les 
cotez  de  la  furface  intérieure  de  i’uvée. 
Je  tâche  enfuite  de  replacer  la  furface 
platte  de  mon  aiguille  environ  une  li¬ 
gne  plus  loin  ,  vers  la  partie  pofte- 
rieure  delà  capfuie,  ou  environ  une  li> 
gne  plus  loin  des  infertions  fuperieures 
du  ligament  ciliaire  ,  afin  que  je  ne  rif- 
que  point ,  en  faifant  palier  le  criftal- 
bn  par  l’ouverture  que  j’ai  faite  dans  la 
caplule ,  de  brifer  aucunes  des  parties 
delà  capfuie  ,  fur  lefquelles  eft  placée 
mon  n:guille ,  ou  bien  de  féparer  ladite 
capfuie  d’aucunes  de  fes  adhérences  au 
ligament  ciliaire  :  Ce  qui  auroit  pû.  arri¬ 
ver  ,  fi  j’avois  tâché  de  faire  palTer  le  crif- 
tallin  au  travers  de  l’ouverture  de  la  cap¬ 
fuie  ,  dans  le  tems  que  la  furface  platte 
de  '  mon  aiguille  étoit  dans  fa  fituation 
precedente.  Je  continue  mon  aiguille 
dans  une  direction  oblique  de  fa  fur- 
face  platte  fur  la  partie  fuperieure  &c 
polterieure  de  la  capfuie  ,  environ  le 
centre  de  l’axe  de  l’œil  >  &  enfuite  ,  j’é- 
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leve  le  bord  anterieur  de  mon  ai¬ 
guille  vers  la  partie  fuperieure  de  l’or¬ 
bite  ;  &  dans  cette  diredion  je  la 
pafle  derrière  la  furface  interne  de  1’#- 
*véc> 

V 

Après  avoir  ainlî  fait  pafler  le  criftal- 
lin  au  travers  de  l’ouverture  faite  dans  fa 
cap  fuie,  je  retourne  la  furface  platte  de 
mon  aiguille  très  -  promptement  vers  là 
partie  inferieure  du  globe,  &  je  tâche  par 
tous  les  mouvemens  fui  vans  de  placer  le 
criftallin,  de  façon  qu’  il  puiffe  conferver 
fa  fituation  hors  de  Taxe  de  l’œil. 

Ainfi  la  partie  fuperieure  de  cette 
capfule  étant  fufpenduë  par  fes  adhé¬ 
rences  au  ligament  ciliaire  ,  les  par¬ 
ties  fuperieures  êc  pofterieures  du  cri¬ 
ftallin  pafTent  très-facilementpardeffous 
la  caplule ,  non-feulement  par  le  moyen 
de  l’aiguille  qui  y  contribue  ;’mais  encore 
parle  moyen  de  l 'hameur  vitree  ,  qui 
pour  faire  place  fur  le  champ  au  criftal¬ 
lin  morbifique ,  s’avance  avec  une  impe- 
tuofité  proportionnée  à  la  refiftance 
qu’il  lui  oppofe. 
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De  ce  paiïage  régulier  du  criftallin 
au  -  travers  de  l’ouverture  que  j  ai  faite 
dans  la  capfule ,  il  s’enfuit,  que  1  humeur 
vitrée,  dont  la  forme  çft  concave  ,  doit 
néceflairement  changer  fa  figure  6 c  s  a- 
vancer  avec  beaucoup  d’exaéfitude  im- 
mediatement  derrière  la  furface  fupe- 
rieure  &po(terieure  de  la  capfule. 

Lorfque  le  criftallin  eft  ainfi  pafle  hors 
de  l’axe  de  l’œil ,  &  que  les  parties  fupe- 
rieures  pofterieures  de  la  capfule  ont 
été  obligées  de  tomber  fur  fa  partie  an¬ 
terieure,  cela  fait  que  la  partie  anterieure 
&  toute  la  circonférence  de  la  partie  po- 
fterieure  de  la  capfule  ,  fe  trouvent  pla¬ 
cées  au-devant  de  Y  humeur  vitree ,  qui 
dès  ce  moment  a  acquis  la  meme  for-^ 
me  que  celle  du  criftallin  dans  fon  état 

fain. 

Si  nous  femmes  perfuadez  ,  que  le//- 
gament  ciliaire  eft  de  quelque  utilité  p°tir 
nous  faire  voir  les  objets  dans  leurs  dit- 
férens  éLoignemens,  foit  parce  qu  il  chan¬ 
ge  la  figure  du  criftallin  ,  foie  parce  qu  if 
en  change  la  fituation.,  nous  devons 
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croire  que  par  cette  opération  fon  ufage 
eft:  confervé  prefque  aufli  parfaitement 
qu’il  i’étoit  dans  un  œil  fain  5  car  le 
criftallin  ayant  paffé  de  cette  manié¬ 
ré  au  travers  de  l’ouverture  faite  dans 
fa  capfuie ,  &  le  ligament  ciliaire  con- 
fervant  fes  adhérences  ,  comme  dans 
l’état  naturel,  la  capfuie  pareillement 
fa  figure  naturelle  &  fon  éloignement 
de  la  cornée ,  &  les  chambres  aqueufes  la 
plénitude  de  leur  humeur  ,  il  doit  na¬ 
turellement  s’enfuivre  que  le  ligament 
ciliaire,  en  changeant  la  convexité  de 
la  capfuie ,  doit  néceflairement  placer 
la  furface  de  l’humeur  vitrée  devenue 
convexe  plus  près  ou  plus  loin  de  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue ,  à  peu  près 
avec  les  mêmes  dégrés  de  force  qu’il 
avoit  dans  le  tems  que  la  capfuie  con- 
tenait  encore  le  criftallin  l’œil  étant  fain. 

Mais  fi  nous  faifons  attention  que 
dans  la  maniéré  ordinaire  d’abattre 
la  cataraéle  ,  le  ligament  ciliaire  eft 
toujours  féparé  forcément  de  fes  ad¬ 
hérences  à  la  capfuie  du  criftallin  ,  &; 
que  par  çoiftequent  on  en  détruit  les; 
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ufages  i  nous  aurons  tout  fujet  de 
croire  que  le  ligament  ciliaire  n’a  pis 
ces  facultez ,  puifque  nous  avons  nom¬ 
bre  d'exemples  qui  prouvent ,  que  par 
l’opération  ordinaire  la  vue  a  été  réta¬ 
blie  de  façon  qu’on  a  pu  diftinguer  les 
objets  différemment  éloignez. 


Après  avoir  de  cette  maniéré  placé 
le  contenu  du  criftalljn  ,  je  retire  mon 
aiguille  dans  la  même  direction  jufqu’à 
ce  que  je  juge  que  fa  pointe  eft  a  en¬ 
viron  une  ligne  de  fon  entrée  dans  le 
globe.  Je  leve  tout  doucement  le  bord 
poflerieur  de  mon  aiguille,  &  je  di¬ 
rige  encore  très-doucement  ma  main 

•  •  r  9\  • 

en  arriéré  julqu  a  ce  que  je  me  croye 
fur  que  fa  furface  convexe  eft  para- 
telle  à  la  furface  intérieure  de  1 
*vée ,  de  façon  qu’en  dirigeant  fa  pointe 
dans  l’axe  de  l’œil ,  je  ne  me  trouve  pas 
expofé  à  bleffer  aucune  partie  du  liga* 
ment  ciliaire. 
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Après  que  mon  aiguille  eft  entrée 
dans  la  chambre  aqueufe  poftérieure* 
je  diminue  la  comprefEon  de  mon  fo* 
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eulum ,  afin  que  la  diminution  du  globe 
qui  arrive  fur  le  champ  par  l'ouverture 
des  chambres  aqueufes ,  augmente  af- 
fez  confidérabiement  fon  diamètre  >  & 
diminue  fa  convexité,  pour  que  je  fois 
m  état  de  faire  une  ouverture  dans  la 
capfule  de  la  maniéré  convenable ,  fans 
être  expofé  de  bleflèr  aucune  partie  de 
Taxe  de  la  vitrée,  devenue  alors  convexe. 

On  objectera  peut-être  que  le  malade 
aura  befoin  d'un  verre  fort  convexe  après 
l’operation  faite  félon  ma  méthode,çom- 
me  après  celle  laite  à  la  maniéré  ordinai- 
re  :  à  cela  il  eft  aifé  de  répondre  >  que  par 
mon  operation  je  confier ve  la  partie  an¬ 
terieure  de  la  capfule  dans  fon  état  natu¬ 
rel  &:  attachée  de  tous  côtés  au  ligament 
ciliaire  (  je  dis  la  partie  anterieure,  &  non 
pas  la  partie  pofterieure  ;  parce  que  dans 
ce  cas- ci  la  partie  pofterieure  eft  tombée 
fur  l'anterieure  ,  à  l’exception  de  l'en-? 
droit  ou  l’on  a  fait  l'ouverture  qui  fe  trou? 
ve  pour  lors  dans  l'axe  de  l’oeil  >  )  de  cette 
partie  pofterieure  devient  inutile.  Cette 
capfule  eft  devenue  plus  égale  de  plus 
convexe  par  l'avancement  de  l  huinçur 
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vitrée  ,  qu’elle  ne  rétoit  pendant  qu’elle 
étoit  remplie  du  criftallin ,  à  raifon  de 
fa  flexibilité  :  &  ce  qui  prouve  que  cette 
convexité  doit  être  plus  confiderable 
que  celle  que  formoitle  criftallin  ,  c’eft 
la  différence  qu’il  y  a  entre  la  conve¬ 
xité  de  la  face  pofterieure  du  criftal¬ 
lin  &  celle  de  la  face  anterieure  5  outre 
cela  cette  cavité  de  la  vitrée  étant  con- 
fidérablement  profonde  ,  la  convexité 
qu’elle  forme  par  le  changement  qui  lui 
arrive  dans  ce  cas-ci  ,  doit  répondre  ou 
être  proportionnée  à  ceçte  cavité  5  ainft 
la  furface  de  la  capfule, au  lieu  de  répon¬ 
dre  à  la  figure  lxl  répondra  à  la  figure 
loi,  6c  par  confequent  le  ligament  ci¬ 
liaire  doit  avancer  jufqu’en  1 1,  ce  qui  ne 
peut  pas  fe  faire  pendant  que  le  criftafin 
eft  dans  fa  capfule ,  par  rapport  à  la  plé¬ 
nitude  de  la  capfule  ci  à  la  confiftance  du 
criftallin  même,  on  voit  par  tout  ceci  qu’il 
y  a  une  raifon  d’optique  ,  pourquoi  le 
malade  à  qui  j’ai  fait  cette  operation, 
doit  voir  beaucoup  mieux  ôc  plus  diftinc- 
tement  que  ceux  qui  ont  fouftért  l’opera¬ 
tion  ordinaire ,  j’entends  dans  le  cas  ou 
la  capfule  conferve  fa  tranfparence  * 
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(  comme  il  fe  trouve  toujours ,  lorfque 
le  criftallin  a  confervé  fa  confiftance  fans 
augmentation  de  fon  volume,  )  mais  lors¬ 
qu'elle  fe  trouve  opaque ,  &.  que  j’en  ay 
fait  l’ouverture  en  fa  partie  anterieure  > 
quoique  le  changement  avantageux ,  par 
'  rapport  à  la  vifion^  ne  puifle  être  le  mê¬ 
me  ,  il  eft  évident  que  dans  ce  cas 
la  vifion  doit  être  auffi  beaucoup  plus 
parfaite  ,  que  dans  l’operation  ordinaire* 
la  raifon  eft  que  puifque  mon  opera¬ 
tion  ,  pour  faire  fortir  le  criftallin,  eft  la 
même,  foit  que  la  capfule  foit  tranfparen- 
te  ou  opaque ,  le  changement  de  figure 
&  Situation  du  vitré  doit  être  aufli  le  mê¬ 
me  ,  cette  capfule  ayant  été  ouverte  vers 
fon  milieu  après  le  changement  arrivé  au 
vitré.  Cette  nouvelle  convexité  du  vitré 
ne  trouvant  plus  de  réfiftance  de  la  parc 
de  la  capfule  ,  &  confervant  toujours  fa 
membrane  propre,  la  flexibilité  naturelle 
à  cette  humeur  doit  encore  faciliter  fa 
convexité, d’ou  s’enfuit  une  augmentation 
delà  perfection  de  la  vifion, ce  qui  ne  peut 
pas  arriver  dans  l’operation  ordinaire, 
par  rapport  aux  changemens  qui  arrivent 
prefque  toujours  au  vitré  dans  le  manuel 
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de  cette  operation ,  fui  van  t  qu'il  a  été  dit 
ci-devant.  Les  avantages ,  par  rapport  à 
1  optique,  ne  font  pas  les  feuls  qui  fuivent 
de  cette  operation  5  il  y  en  a  encore  plu- 
^eurs  qui  regardent  les  fuites  de  l’ope¬ 
ration  ,  dont  les  plus  confidérables  font 
d’éviter  de  bleffer  aucuns  des  nerfs  ciliai¬ 
res ,  accident  qui  fuit  très  -  fouvent  l’ope¬ 
ration  ordinaire ,  6e  dont  les  effets  font 
très-fâcheuxèe  fe  terminent  pour  le  moins 
par  la  perte  de  la  vûc.  11  n’y  a  auffi  que 
certaines  efpeces  de  catara&es  qui  puif- 
fent  être  abbattuës  par  la  maniéré  ordi¬ 
naire  ,  6c  il  faut  qu’elles  ayent  acquis 
une  certaine  foiidité ,  qu’on  nomme  ma¬ 
turité  ,  ce  qui  eft  ordinairement  l’ouvra’* 
ge  de  quelques  années  5  d’ailleurs  tout  le 
monde  fçait  que  dans  la  grande  variété 
de  ces  fortes  de  maux  (  par  rapport  aux 
differens  dégrés  de  leur  confiitance  dia- 
mettre ,  figure,  fituation, opacité  &  gravi¬ 
té  fpecifique  )  il  n’y  en  a  pas  deux  parmi 
vingt,  qui  foient  en  état  de  foû  tenir  l’o¬ 
peration  ,  au  lieu  que  par  la  mienne,  tous 
ceux  qui  ont  la  moindre  idée  de  la  fa¬ 
brique  de  l’œil ,  fans  connoifTance  de  ces 
fortes  de  matières, feront  obligés  de  con* 
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venir ,  qu'on  peut  par  ce  moyen-là  non-? 
feulement  abattre  le  criftallin  dans  tous 
fes  differens  états ,  contre  nature  ,  qui 
s’entendent  par  les  differentes  efpeces  de 
catarades  &  des  Glaucomes,  mais  encore 
en  tout  tems ,  c’eft-à-dire ,  fans  avoir  au- 
cun  égard  à  leur  confiftance  ou  maturité 
fans  crainte  d’aucuns  accidens ,  foit  que 
la  capfule  foit  opaque ,  foit  qu’elle  loie 
tranfparente  >  il  me  refte  feulement  à 
ajouter  à  l’égard  de  la  vifion ,  que  la 
convexité  de  la  vitrée  étant  plus  con- 
fidérable  dans  l’axe  de  l’œil ,  que  quand 
le  criftallin  étoit  dans  fa  perfedion  & 
fituation  naturelle ,  les  rayons  qui  tom? 
bent  fur  ce  vitré  convexe,  foufFrenc 
une  réfradion  fi  confidérable,quele  foyer 
de  ces  rayons  tombe  fur  l’orgape  immé¬ 
diat  de  la  vue  ,  quelquefois  de  la  mê¬ 
me  maniéré ,  ou  peu  s’en  faut ,  que  le 
foyer  des  rayons  qui  pafloient  par  le 
criftalin  iorfqu’il  étoit  dans  fon  état  na¬ 
turel  5  ainfi  les  rayons  fonttranfmis  à  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vuë  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’ils  l’etoient  a  tra-* 
vers  le  criftallin  ,  lorfqu’il  etoit  dans  fon 
état  naturel  >  par  ce  moyen  la  differenc# 
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entre  la  denfité  du  criftalin  &  celle  du 
vitré  eft  réparée  par  la  différence  entre 
la  nouvelle  convexité  de  la  vitrée  o ,  & 
celle  du  criftallin  dans  fon  état  naturels 
iraifon  pourquoi  les  rayons  fe  rencontrent 
fur  l’organe  immédiat  de  la  vüë  en  X  > 
dont  le  foyer ,  fans  cet  avantage ,  eut  été 
en  x. 


Nouveau  Traité 


m.  Ex- 
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Chapitre  XXIII. 

De  la  raifort  pourquoi  les  objets  paroi Jfent 
droits  j  quoique  leurs  images  fient 
peintes  renu er fées  fr  t organe  immé* 
diat  de  la  uûé. 


NOus  avons  démontré  dans  le  cha¬ 
pitre  dix-huitiéme ,  que  les  rayons 
qui  partent  des  objets ,  peignent  leurs 
images  fur  le  fond  du  globe  de  l’œil, 
on  peut  le  prouver  par  une  experienco 
fort  fmple  que  Ion  peut  faire  fur  l’œil 
d’un  bœuf.  Que  l’on  fafle  un  trou  dans 
fa  partie  pofterieure  vers  l’entrée  du  nerf 
optique  5  entre  ce  nerf  &  la  cornée  où 
la  dillance  eft  la  plus  grande ,  à  travers 
la  tunique  fclérotique ,  choroïde  ,  &c  ré¬ 
tine,  qu’on  le  couvre  d’un  morceau  de 
papier  huilé ,  ôc  qu’on  mette  une  chandel¬ 
le  ,  ou  autre  objet  lumineux  devant  la 
cernée  à  une  certaine  diftance ,  on  verra 
cet  objet  peint  fort  diftin&ement  &;  ren- 
verfé  fur  ie  papier.  .Ce  phénomène  a  tou¬ 
jours  embaraflé  ceux  qui  croyent  que 
les  images  renverfées  font  incompatibles 
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avec  la  direction  de  la  vûë,  à  moins  que 
quelque  caufe  qui  n’efl:  pas  encore  décou¬ 
verte,  ne  pût  les  rendre  directs  avant  que 
nous  les  appercevions ,  mais  fi  cela  étoit 
vrai ,  il  en  réfulteroit  l’abfurdité  fui  van¬ 
te  ,  fçavoir ,  que  l’ame  fe  ferviroit  d'un 
œil  invifible  ou  inftrument  intermediab 
re  pour  voir  ce  qui  fe  pafïe  au  fond  de 
l’œil,  pour  rendre  la  vilion  parfaite. 

Pour  lever  cette  difficulté  nous  de¬ 
vons  confiderer  i9.  que  perfonne  ne  voit 
une  image  dans  fon  propre  œil,  parce  que 
ce  que  nous  avons  appelle  image  dans  le 
chapitre  dix-huitiéme ,  eft  feulement  tel 
à  une  perfonne  qui  confidére  le  fond  de 
l’œil  recevant  les  rayons  (  comme  dans 
un  œil  de  bœuf  )  car  à  l’égard  de  l’œil 
de  l’homme  même  qui  reçoit  les  rayons , 
(  c’eft-à-dire  de  l’animal  qui  voit)  c’eft 
feulement  un  affemblage  d’un  grand 
nombre  d’impreffions  qui  fe  font  fur  les 
différens  points  de  la  retine  *  qui  font 
frappés  par  les  fommets  des  cônes  inté¬ 
rieurs  des  pinceaux  de  rayons ,  qui 
partent  des  différens  points  de  l’objet 

*  Dans  tout  ce  chapitre  je  prendrai  la  retine  pour  l’or- 
ganç  ijimediat  de  la  vue,  pour  éviter  lu  confuuon. 
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yifuel  $  ainfi  la  retine  fent  ce  qu  Un 
homme  voit  (  chaque  fens  fe  termi¬ 
nant  dans  le  tad  )  &  comme  les  pin¬ 
ceaux  principaux  ou  les  axes  des  pin¬ 
ceaux  qui  partent  de  la  partie  fuperieure 
d’un  objet  ne  peuvent  aller  qu’aux  par¬ 
ties  inferieures  de  la  retine,  après  avoir 
paffe  par  la  prunelle  ,  de  même  les  rayons 
principaux  qui  partent  des  parties  infe^ 
xieures  de  l’objet ,  ne  peuvent  aller  qu’¬ 
aux  parties  Supérieures,  par  rapport  à  la 
prunelle  même ,  ou  ils  traverfent  tous  les 
autres  rayons  de  la  maniéré  que  nous  l’a-* 
Vons  déjà  dit ,  par  conséquent  la  partie 
fuperieure  de  la  retine  ne  peut  fentir 
que  les  rayons  qui  partent  de  la  partie 
inferieure  de  l’objet  >  &  fa  partie  infe¬ 
rieure  ne  peut  fentir  que  ceux  qui  par* 
tent  de  la  partie  fuperieure  du  même 
objet ,  &  de  même  la  partie  droite  fent 
les  rayons  qui  partent  du  côté  gauche , 
&  la  partie  gauche  ceux  qui  viennent  du 
côté  droit. 

315.  Ce-  Ceci  paroîtra  plus  évidemment  fi 
laeftenco-  pon  confidere  les  fibres  qui  fe  terminent 

par  une  dans  les  diri-erentes  parties  de  la  retine 
comparai-  comme  autant  de  fentineiles ,  qui  don- 
{oa'  nent 
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îlent  avis  à  Pâme  de  ce  qui  fe  pâlie  dans 
l’œil  5  quand  Pâme  eft  afieélée  par  ce 
tremoulîêment  de  quelqites-unes  de  ces 
fibres ,  elle  juge  qu’il  y  a  des  points  vi- 
fibles  dans  la  ligne ,  par  laquelle  ce  fibre 
a  reçu  fon  impreffion  fans  avoir  aucun 
égard  à  la  pofition  de  cette  fibre  foit 
fuperieure  ou  inferieure,  latérale ,  droi¬ 
te  ou  gauche.  Cette  vérité  fera  plus  évi* 
dente  par  un  exemple  fur  le  taél,  fup- 
pofé  qu’un  aveugle  (  ou  un  homme  qui 
tient  fes  yeux  tout- à-fait  fermés  )  ouvré 
fa  bouche  &  reçoive  fut  le  palais  une  im- 
preflion  faite  par  le  moyen  d’un  ftillet 
droit  ou  autre  infiniment  femblabie  con¬ 
duit  de  bas  en  haut ,  ou  (  ce  qui  eft  lé 
même  )  qu’il  reçoive  un  petit  coup  fur 
la  même  partie  &  dans  la  même  direc¬ 
tion  ,  il  ne  croira  pas  que  ce  coup  lui 
vienne  d’enhaut ,  étant  frappé  à  la  par¬ 
tie  fuperieure  de  la  bouche  ,  mais  il  ju¬ 
gera  que  cette  fenfation  lui  eft  occafion- 
née  par  quelque  chofe  qui  vient  d’en 
bas ,  parce  e^ue  les  extrémités  des  nerfs 
qui  le  terminent  dans  le  palais ,  étant 
ébranlées  par  ce  coup ,  donneront  avis  à 
Pâme  qu’elles  font  frappées,  mais  comme 
elles  ne  peuvent  Pêtre  ,  que  par  un  corps 
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qui  parte  de  bas  en  haut  ,  l’ame  ju* 
géra ,  étant  ainfi  affeclée ,  que  la  caufe 
vient  de  bas  en  haut ,  de  même  fi  la  par¬ 
tie  inferieure  de  la  bouche  en  dedans 
avoir  reçu  une  pareille  impreflion,  Famé 
jugeroit  naturellement  que  la  caufe  vient 
droit  de  haut  en  bas  >  ce  qui  fe  pafle 
dans  cette  ocCafion  a  un  très  grand  rap¬ 
port  avec  ce  qui  fe  pafle  au  fujet  de  la  vh 
fion ,  ou  les  rayons  fe  traverfent  l’un  l’au¬ 
tre  devant  que  d’arriver  à  la  retine.  V oi- 
ci  un  autre  exemple  pour  prouver  ce 
que  j’avance.  Suppoles  qu’un  Général 
d’armée  ait  près  de  fon  camp  une  pe¬ 
tite  tour  placée  vis-à-vis  le  camp  enne¬ 
mi,  6c  qu’il  n’y  ait  que  deux  chemins 
par  oii  il  craigne  d’être  attaqué ,  6c  que 
pour  éviter  d’être  furpris ,  il  ait  placé 
des  fentinelles  de  la  maniéré  fuivante  , 
flanche  5.  figure  1.  R  eft  une  des  deux 
chambres  contenues  dans  cette  petite 
tour  fituée  à  main  droite ,  fuppofons  que 
le  camp  des  ennemis  foit  placé  en  E, 

?[ue  l’on  ait  fait  à  cette  chambre  une 
ente  ou  fenêtre  oblique  qui  regarde 
vers  1 ,  chemin  gauche  ,  L  eft  l’autre 
chambre  à  main  gauche  qui  a  une  fe¬ 
nêtre  aufli  oblique  ,  qui  regarde  à  droite 
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vers  r ,  le  Général  ayant  placé  une  fenti- 
nelle  dans  chacune  de  ces  chambres.  Ri¬ 
chard  ,  par  exemple  ,  qui  eft  placé  dans 
la  chambre  droite  R  ,  lorfqu’il  donne  le 
lignai  ou  l’avertiflement ,  il  ne  fait  autre 
chofe  que  d’avertir  qu’il  voit  l’ennemi , 
par  où  le  Général  juge  que  l’ennemi 
vient  par  le  chemin  gauche  vers  1 ,  par¬ 
ce  que  ,  quoique  Richard  foit  placé  dans 
la  chambre  droite  ,  il  ne  fçauroit  voir 
que  ce  qui  vient  par  le  chemin  gauche* 
Leonard  étant  auffi  placé  dans  la  cham¬ 
bre  gauche  en  L  ,  donnant  le  même  li¬ 
gnai  ,  fon  Général  juge  que  l'ennemi 
vient  par  le  chemin  droit  en  r ,  ainli  le 
Général  ne  jugera  jamais  par  la  voix  de 
Richard  (  quoiqu’il  foit  pofté  dans  la 
chambre  droite  )  autre  chofe ,  fi  non  que 
l’ennemi  vient  par  le  chemin  qui  eft  à 
gauche  :  de  même ,  quoique  Leonard  foie 
pofté  dans  la  chambre  gauche ,  il  l’in¬ 
formera  que  l’ennemi  vient  par  le  chemin 
qui  eft  à  droite.  Il  me  paroît  qu’on  peut 
voir  par  tout  ceci,  comment  l’ame  par 
ces  petites  fibres  ou  fentinelles  placées 
dans  le  côté  droit  de  la  retine  fera  infor¬ 
mée  des  parties  vifibles  de  l’objet  qui  font 
fituées  au  côté  gauche,  &  par  celles  pla- 
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cées  au  côté  gauche  des  parties  vifibles 
de  l’objet  fituées  au  côté  droit  ,*  comme 
par  celles  de  la  partie  fuperieure  ,  elle 
appercevra  celles  qui  font  fituées  à  la 
partie  inferieure  de  l’objet ,  de  par  cel¬ 
les  de  la  partie  inferieure  5  celles  qui  font 
lituées  à  la  partie  fuperieure.  On  trouve 
quelque  chofe  de  fort  curieux  fur  cette 
matière  dans  un  traité  écrit  en  Anglois  , 
intitulé yPetit  Thilofophejp&ve,  1 06. ,  mais 
comme  je  crois  en  avoir  allez  dit  fur  cet¬ 
te  matière  pour  la  faire  comprendre ,  je 
crois  qu’il  eft  affez  inutile  que  je  fafle 
mes  remarques  fur  les  obfervations  de 
cet  Auteur ,  d’autant  plus  que  cet  ouvra¬ 
ge  étant  fort  abftrait  feroit  à  la  portée 
de  peu  de  perfonnes ,  au  lieu  que  je  puis 
croire  que  ce  que  j’ai  dit  eft  à  la  portée 
de  tout  le  monde. 
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Chapitre  XXIV. 

De  la  raifort  pourquoi  ton  ne  'Voit  qu’un 
feul  objet  avec  les  deux  jeux ,  quoique 
chaque  Oeil  en  particulier  reçoive  une 
image  de  ce  même  objet.  De  la  dou¬ 
ble  vijîon  &  du  Strabijme. 

UNeperfonne  qui  voie  parfaitement 
bien  &.  qui  a  fes  yeux  dans  un  état 
fain,  ne  voit  qu’un  objet,  foit  qu’il  le  re¬ 
garde  avec  les  deux  yeux ,  foit  qu’il  ne 
le  regarde  *  qu  avec  un  leul ,  par  exem¬ 
ple,  iuppofé  que  B  C ,  planche  y .  fig.  z. 
répréfente  les  deux  yeux,  A  une  chan¬ 
delle  a  une  diftance,  par  exemple,  de 
deux  pieds ,  fi  on  la  regarde  avec  l’œil  B , 
ou  avec  lœil  C,les  fermant  fuccelfive- 
ment,  tantôt  l’un  tantôt  l’autre, ou  avec  les 
deux  yeux  en  même  tems ,  la  chandelle 
aura  toujours  la  même  apparence ,  &  l’on 
n’en  verra  qu’une  ,  &  puifque  l’image  * 

*  La  différence  ^  qu’il  y  a  entre  voir  un  objet  &  le 
î-egatder ,  a  déjà  ete  explique  dans  le  chapitre  huitième. 

4  Je  me  fuis  ioujours  fervi  du  mot  imaie  comme  iL 

L  üj 
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de  ce  mê¬ 
me  objet. 
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de  cette  chandelle  eft  peinte  fur  l’œil  droit 
en  E-  en  même  tems  qu’elle  1  eft  fur  1  œil 
gauche  en  D,  il  faut  qu’il  y  ait  dans  le 
Senforium  commune  (  c’eft-a-dire  ou  l  a¬ 
me  reçoit  les  impreffions  communiquées 
par  le  fens  )  une  communication  de  E 
à  D  3  autrement  nous  verrions  deux 
chandelles  au  lieu  d  une.  Cette  commu 
nication  eft  dans  l’union  des  fibres  ner- 
veufes ,  qui  fe  trouvent  dans^  le  milieu 
de  l’organe  immédiat  de  la  vue  d  un  oeil 
(foit  dans  laretineou  choroïde)  avec  cel¬ 
les  qui  fe  trouvent  dans  le  milieu  de  1  or¬ 
gane  immédiat  de  la  vuë  dans  1  autre  œi  y 
je  veux  dire  l’endroit  ou  tombe  1  axe 
d’optique  ou  l’axe  de  1  œib  Les  fibres , 
par  exemple  ,  qui  partent  de  D  6c  de  E  > 
6c  courent  dans  le  nerf  optique  jul- 
qu  a  l’endroit  ou  ces  mêmes  nerfs  su- 
Biffent  en  H  vers  la  Celle  du  tare  ,  de  la 
maniéré  que  je  l’ai  remarqué  dans  1  ana¬ 
tomie  de  l’œil ,  d’ou  ils  partent  ainfi  unis 
jufqu’au  Senforium  commune  5  ainfi  la  fi-» 
bre  compofée  d’H  h  fera  mife  en  mou 


eft  ordinaire  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’optique; 
î’entens  feulement  ce  que  j’ai  dit  dans  le  dermei  c  a- 
pitre,  fçavoir  ,1’imprelTion  faite  par  les  rayons  fur  ces 
parties  du  fond  du  globe  de  l’œil  oû  1  image  eft  pemt  . 
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vement  foie  par  Pimprefliori  qui  fe  fait  en 
E  ,  ou  par  celle  qui  eft  faite  en  D  ,  ou 
par  toutes  les  deux  en  même  tems.  Pour 
rendre  cela  plus  clair,  je  vais  donner  un 
exemple*  fuppofez  une  cloche  dont  la 
corde  dans  fa  partie  inferieure  ,  foit  divi- 
fée  en  deux  pour  que  deux  hommes  puif- 
fent  fonner  en  même-tems,  fi  l’un  ou 
l’autre  de  ces  deux  hommes  tire  feul 
Pune  de  ces  cordes  ,  ou  s’ils  tirent 
chacun  la  leur  en  même  tems,  la  cloche 
fonnera  également.  Mais  il  s’agit  de  dé¬ 
terminer  quelles  font  ces  parties  de  la  ré¬ 
tine  *  d’un  Oeil  qui  communiquent  avec 
les  parties  correfpondantes  de  la  retine 
de  l’autre  œil.  Les  expériences  nous  font 
voir  que  deux  endroits  fur  les  retines 
également  diftans  de  l’axe  de  l’œil  ne 
fe  communiquent  pas  leurs  impreffions, 
par  exemple  ,  des  impreffions  égales 
étant  faites  fur  F  6c  fur  G ,  qui  ne  font 
pas  des  fibres  correfpondantes  ,  occa- 
fionneront  lavifion  double  ,  parce  que 
la  fibre  F  m  ne  fe  joint  pas  avec  la  fi- 


i 17.  Com¬ 
para!  fon  ti¬ 
rée  d’une 
cloche  Ton¬ 
née  par 
deux  hom¬ 
me*. 
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Quelles 
font  les 
parties  dans 
le  Tond  du 
globe  de 
l’Oeil  qui 
communi¬ 
quent  en 
(enfation 
l’une  avec 
l’autre. 


*  Je  Tuppofe  la  Retine  dans  tout  ce  chapitre  pour 
l’organe  immédiat  de  la  vû'é ,  pour  les  raifons  que  j’ai 
données  dans  le  chapitre  précédent. 
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bre  G  n  à  l’endroit  ou  les  nerfs  optb 
ques  fe  rencontrent  dans  la  tête.  Pen* 
dant  que  l’on  regarde  avec  attention 
la  chandelle  avec  les  deux  yeux,  fi  Poli 
tient  un  doigt  en  I  directement  devant 
la  chandelle  &  à  une  diftance  de  neuf 

Eouces  des  yeux  ,‘le  doigt  paraîtra  dou^ 
le  pendanÿ  qu’on  ne  voit  qu’une  chan^ 
del le  5  tout  ceci  prouve  clairement  qu’il 
n’y  a  point  de  communication  entre  les 
fibres  en  G  dans  un  œil ,  &  celles  en  F 
dans  l’autre  ;  pour  faire  cette  expérience, 
il  eft  néceilaire  de  remarquer  qu’on  ne 
doit  pas  regarder  le  dpigt  ,  mais  tâcher 
de  voir  la  chandelle  (  étant  fufiîfant  que 
le  doigt  fe  faffe  voir.  )  De  fiçon  que  les, 
deux  images  de  ce  doigt  paroîtront  foi-? 
blés  dans  chaque  œil ,  comme  fi  l’on  n’en 
voyoit  que  les  ambres  ;  mais  fi  on  cefle  de 
regarder  la  chandelle ,  ôc  que  l’on  ne  re¬ 
garde  que  le  doigt ,  4ans  ce  cas  ?  l’°A 
'  ne  verra  qu’un  doigt,  mais  il  fera  très-? 
diftinét  pendant  que  la  chandelle  parois 
tra  double.  La  raiion  eft  que  l’extrémi? 
té  de  i’axe  des  yeux:  >  c’eft-à-dire  >  le  mi  • 
lieu  de  l’organe  immédiat  de  la  vue , 
étant  déplacé  d'E  en  G ,  êe  de  D  en  F? 
la  correspondance  de  leurs  fibres  ne  nous 
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permettra  de  voir  qu’un  doigt.  Le  point 
D  &  E  étant  alors  plus  proche  du  nez  de 
chaque  côté  de  l’axe  de  l’œil ,  quoiqu’ils 
conlervent  une  diftance  égale,  n’ont  ain 
cune  correfpondance ,  leurs  fibres  ne 
s  unifiant  pas  ou  les  nerfs  optiques  fe 
touchent,  &  ceci  eft  évident  par  la  dou¬ 
ble  vifion  de  la  chandelle.  Voici  une 
autre  expérience  pour  me  faire  entendre 
plus  clairement.  Si  l’on  met  deux  chan¬ 
delles  D  E, figure  3.  également  diftantes 
des  yeux  B  C ,  ii  l’on  met  une  petite  plan¬ 
che  en  P  Qj  dans  laquelle  on  aura  fait  un 
trou  d  un  demi  pouce  de  diamètre  en  A , 
que  Ion  fixe  cette  planche  dans  un  point 
également  diftant  de  la  chandelle  &  des 
yeux,  qu’alors  l’on  regarde  tout  droit  fans 
faire  aucune  attention  à  cette  planche  ni 
à  autre  chofe,on  verra  deux  trous  &  deux 
chandelles  ;  mais  fi  l’on  tourne  les  yeux 
vers  le  trou,  avec  intention  de  le  regar¬ 
der  ,  alors  on  ne  verra  qu’un  trou  &  qu’¬ 
une  chandelle  5  la  raifon  elt ,  que  dans  le 
premier  cas  G  g  &  F  f ,  ou  étoient  les  axes 
optiques,  &  conféqueinment  les  impref- 
fions  qui  étoient  faites  fur  e  par  la  chan¬ 
delle  E  &  le  trou  A  ,  n’a  voient  point  de 
communication  avec  les  impreflions  qui 
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étoient  faites  far  d ,  femblables  aux  pré¬ 
cédentes  par  la  chandelle  D  &.  le  trou 
A.  Les  fibres  du  côté  e  mnefe  joignant 
pas  avec  les  fibres  de  l’autre  côté  d  n , 
mais  quand  les  points  G  F  du  milieu  de 
chaque  œil  font  tranfportés  ene  &  en  d, 
&  qu’ils  reçoivent  les  impreffions  de  la 
chandelle  &  du  trou  (  c’eft  à-dire  i’œil 
droit  C  ,  Pimpreffion  de  la  chandel¬ 
le  D ,  &  l’œil  gauche  B  ,  l’impreffion  de 
la  chandelle  E  )  la  correfpon  dance 
entre  ces  points  déjà  mentionnés  ne 
nous  fait  voir  qu’un  trou  &  une  chan¬ 
delle  5  tout  ceci  fera  encore  plus  évident 
fi  l’on  tient  un  morceau  de  verre  bleu 
devant  la  chandelle  E  &  un  morceau 
de  verre  rouge  devant  la  chandelle  D, 
avec  intention  de  les  diftinguer  l’une  de 
l’autre  fans  changer  la  qualité  de  leurs 
images  refpeétives  s  fi  alors  l’on  appro¬ 
che  les  yeux  dans  la  pofition  néceflai- 
re  pour  regarder  un  objet  éloigné ,  diri¬ 
geant  les  axes  des  yeux  dans  la  ligne  G  g 
&  F  f  on  peut  voir  une  chandelle  bleue 
avec  l’oeil  gauche  B  ,  &  une  chandelle 
rouge  avec  l’œil  dioit  C ,  &  fi  l’on  re¬ 
garde  le  trou  avec  attention,  dirigeant 
l’axe  d’optique  dans  la  ligne  d  D  e  E  * 
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on  verra  les  chandelles  bleue  6c  rouge 
enfemble  dans  le  trou  E  ,  ou  elles  au¬ 
ront  l’apparence  d’une  chandelle  de  cou¬ 
leur  de  pourpre. 

De  toutes  ces  expériences  il  eft  évident 
qu’il  n’y  a  point  de  communication  ou 
d’union  de  fenfation  entre  les  parties 
externes  du  fond  du  globe  d’un  œil ,  6e 
les  parties  externes  du  fond  du  globe  de 
l’autre  œil  ,  ni  entre  les  parties  inter¬ 
nes  d’un  œil ,  6e  les  parties  internes  de 
l’autre  5  c’eft  -  à  -  dire  ,  l’on  fuppofe 
G  g  6e  F  f  les  axes  des  yeux  ,  il 
n’y  a  point  de  correfpondance  entre 
aucune  partie  du  tond  du  globe  de  l’œil 
qui  eft  continuée  depuis  G  jufqu’à  b 
dans  l’œil  gauche  avec  aucune  partie 
du  fond  du  globe  de  l’œil  droit  depuis 
F  jufqu’à  C ,  ni  entre  les  parties  G  B 
du  fond  du  globe  de  l’œil  gauche  avec 
les  parties  F  c  le  fond  du  globe  de 
l’œil  droit  5  la  conféquence  qu’on  tirera 
naturellement  de  ce  qui  vient  d’être  dit > 
eft  qu’il  n’y  a  que  le  milieu  du  fond  du 
globe  d’un  œil  qui  correfponde  avec  le 
fond  du  globe  de  l’autre ,  c’eft-à-  dire 
qu’il  n’y  a  que  le  point  G  dans  l’axe  d’op- 
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tique  d'un  œil  qui  correfponde  avec  îc 
point  F  ,  point  d’optique  de  l’autre  , 
quoique  l’expérience  nous  fafïe  voir  le 
contraire,  car  ce  ne  font  pas  feulement 
les  points  phifiques  ou  petits  objets  qui 
parodient  feuls  en  les  regardant  avec  les 
deux  yeux,  maisauffi  les  grands  objets > 
la  vraie  raifon  eft  qu’il  n’y  a  point  de 
communication  entre  les  points  exter¬ 
nes  e  &  cl,  mais  il  y  en  a  une  entre 
e  externe  &  l’interne  s ,  &  auiïi  entre  d 
externe  du  fond  du  globe  de  l’œil  droit 
avec  le  point  interne  r  du  fond  du  globe 
de  l’œil  gauche,  ainfi  tous  les  points  du 
côté  gauche  ou  côté  externe  du  fond  de 
l’œil  gauche  dans  toute  l’efpace  de  G 
jufqu’à  d  correfpondent  avec  tous  les 
points  du  côté  gauche  ou  côté  interne 
de  l’œil  droit  cf’F  jufqu’en  e ,  chaque 
point  dans  un  œil  avec  chaque  point 
dans  l’autre  qui  font  refpeckivement  à 
égale  dii tance  de  l’axe  d’optique  fur  le 
même  côté  5  de  même  tous  les  points  ou 
fibres  entre  G  &  B  correfpondent  avec 
tous  les  points  entre  F  6c  C  côté  droit  de 
chaque  œil.  Je  m’explique,  les  fibres, 
du  nerf  optique  qui  fe  terminent  dans 
le  côté  gauche  du  foud  du  globe  de. 
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l’œil  entre  G  &  b  courent  dans  le  côté 
gauche  du  nerf  optique  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  arrivent  à  l’endroit  ou  elles  fe  tou¬ 
chent  l’une  l’autre,  où  elles  fe  joignent 
avec  celles  qui  partent  du  côté  gauche 
du  fond  du  globe  de  l’œil  droit  entre  F 
ôc  c ,  après  quoi  ils  courent  dans  un  nerf 
compofé  au  côté  gauche  du  cerveau  où 
ce  nerf  fe  termine.  *  Auffi  le  nerf  optique 
dans  l’œil  droit  après  avoir  rencontré 
dans  la  tête  le  nerf  optique  de  l’œil  gau¬ 
che  n’elf  pas  feulement  compofé  de  tous 
les  fibres  qui  partent  du  côté  droit  de 
l’œil  droit  *  avant  cette  rencontre  > 
mais  encore  des  fibres  qui  partent  du 
côté  droit  de  l’œil  gauche  entre  G  &  B* 
&  les  fibres  qui  partent  du  côté  gauche 
de  l’œil  droit  entre  F  &:  C ,  fe  joignent 
a  ceux  qui  partent  du  côté  gauche  de 
l’œil  giuche  entre  G  &  b,  ce  qui  paroî- 
tra  plus  clairement  par  la  4.  fig.  plan¬ 
che  5 .  QJP  O  R  reprefentant  un  œil  donc 
l’axe  efl:  S  P ,  P  p  les  fibres  de  la  ré. 

*  Je  parle  ici  à  l'égard  de  la  motion  de  la  fenfation; 
autrement  il  auroit  été  plus  convenable  de  parler  en  Ana- 
tomifte,  &  de  réitérer  ce  que  j’ai  dit  dans  l’Anatomie  de 
l’œil,  de  l’origine  &  terminaifon  de  cçs  nerfs. 


avec  h  moU 
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tine  au  côté  gauche  du  fond  du  globe  de 
l’œil  dans  leur  ordre  naturel  dans  la  ré¬ 
tine,  &  comme  elles  font  continuées  dans 
le  même  côté  du  nerf  optique  depuis  l’en* 
droit  où  ces  nerfs  fe  rencontrent  dans  la 
tête ,  R  O  o  repréfente  les  fibres  du  côté 
droit ,  &c.  Suppofons  que  le  nerf  opti¬ 
que  foit  féparé  pour  montrer  les  fibres 
qui  fe  trouvent  entre  QJk  P  ,  &  qu’on 
les  examine  féparément  jufqu’au  p ,  de 
même  des  fibres  du  côté  gauche  R  O  juf- 
qu’à o ,  voyez  Jig .  5.  ar  T&bVT,  re- 
préfentent  les  fibres  de  l’œil  gauche  ,  & 
aTVa&ÆsvÆ,  celles  de  l’œil  droit. 
Les  parties  r  s  t  qui  relient  du  nerf  op¬ 
tique  de  l’œil  gauche  ,  après  s’être  ren¬ 
contrées  dans  la  tête  ,  ne  font  pas  com- 
pofées  comme  elles  étoient  quand  elles 
font  parties  de  l’œil  5  mais  elles  font  ac¬ 
compagnées  des  fibres  qui  partent  du 
côté  gauche  du  fond  de  l’œil  droit , 
c’elf-à-dire,  que  a  r  T  quittent  b  V  Tau 
point  de  leur  rencontre  T  dans  la  tête, 
&  fe  joignent  aux  fibres  «  V  T  qui  par¬ 
tent  du  côté  gauche  de  l’œil  droit ,  & 
font  enfemble  le  corps  T  u  t  f  r.  lleft 
de  même  des  fibres  qui  partent  du  côté 
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droit  de  chaque  œil.  Pour  faire  voir  que 
ce  que  j’avance  n’efl:  pas  une  fimple  fup- 
pofition,  je  vais  démontrer  qu’il  y  a  une 
correfpondance  entre  les  côtés  droits  8c 
les  côtés  gauches  du  fond  des  yeux(  c’eft- 
à-dire  entre  *  «*  &  b  £  ,  même  figure. 
Suppofés  A  B  une  flèche  placée  tranf- 
verfalement  devant  l’œil ,  on  ne  verra 
qu’une  flèche  comme  j’ai  déjà  remarqué, 
loit  qu’on  ne  la  regarde  qu’avec  un  œil, 
ou  qu’on  la  regarde  avec  les  deux,  l’i¬ 
mage  de  cette  flèche  dans  l’œil  droit  eft 
dans  la  pofition  «  C  renverfée  à  l’égard 
de  l’objet ,  &  dans  l’œil  gauche  dans  la 

Ï)olîtion  a  b  aufïï  renverfée  à  l’égard  de 
’objet ,  &  ainfi  dans  la  même  pofition 
comme  dans  l’œil  droit.  Si  les  parties 
externes  a  dans  le  fond  de  l’œil  gauche 
communiquoient  avec  les  parties  ex¬ 
ternes  £  du  fond  de  l’œil  droit  &  aulîi 
les  parties  internes  b  &  <* ,  nous  ver¬ 
rions  deux  flèches  à  côté  l’une  de  l’autre 
mais  renverfées  l’une  à  l’égard  de  l’au¬ 
tre,  car  alors  a  &  9>  recevant  les  impref- 
fions  des  extrémités  differentes  de  cette 
flèche ,  &  fe  communiquant  ,  de  même  « 
&  0  doneroient  une  double  fenfation 
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monftra- 
tion  d'une! 
correfpon- 
dance  de 
fenfation 
entre  le  cô-J 
té  gauche 
du  fond  des 
yeux,  &en- 

tre  leur  côté 
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de  cette  flèche,  mais  puifque  nous  ne 
voyons  qu’une  flèche  au  lieu  de  deux,  il 
faut  neceffairement  que  le  point  externe 
a  de  l’œil  gauche  communique  avec  le 
point  interne  «  de  l’œil  droit ,  &  le  point 
interne  b  de  l’œil  gauche  ,  avec  le  point 
externe  Æ  de  1  œil  droit,  &  par  ce  moyen 
quand  on  regarde  cette  flèche  (ou  au¬ 
tre  objet  )  avec  les  deux  yeux ,  on  ne 
voit  pas  cette  fléché  double  ,  mais  iafei> 
fation  fera  feulement  plus  forte. 

Il  paroît  à  propos  de  remarquer  ici 
que  li  la  choroïde  eft  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue ,  il  faut  qu’il  y  ait  une 
communication  des  nerfs  de  cette  mem¬ 
brane  qui  reponde  à  celle  que  je  viens 
de  démontrer  entre  le  côte  gauche  du 
fond  de  chaque  œil  a  ~  &.  le  côté  droit 
b  Æ.  A  1  egard  des  opinions  differentes 
fur  le  vrai  liège  de  cet  organe  ,  ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d’en  parler  ,  j’ofe  me  flat¬ 
ter  qu  on  trouvera  de  quoi  fe  conten¬ 
ter  fur  cette  matière  dans  le  2  6- chapi¬ 
tre  de  ce  traité. Ce  qui  paroît  favorifer  l’o¬ 
pinion  de  ceux  qui  prétendent  que  là 
rétine  eft  l’organe  immédiat  de  la  vue, 
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c’eil  cpe  dans  les  animaux  qui  ont  leurs 
yeux  placés  fur  les  côtés  de  la  tête, 
les  neris  optiques  ne  fe  rencontrent  pas 
dans  la  tète  comme  ceux  de  l’homme,  par 
exemple  dans  les  poiflons  &  beaucoup 
d’oifeaux  ,  àc  l’on  m’a  dit  que  dans  les 
lièvres  leurs  yeux  font  placés  de  façon 
qu’ils  peuvent  voir  derrière  eux  (  ce  que 
je  n’ai  pas  eu  occafion  d’examiner  par 
moi-même  )  ainfi  comme  ces  animaux 
dans  ce  cas  ne  peuvent  pas  voir  un  mê¬ 
me  objet  avec  les  deux  yeux ,  il  n’étoit 
pas  néceiïaire  d’une  communication  en¬ 
tre  leurs  nerfs  optiques  comme  dans 
l’homme.  On  peut  remarquer  dans 
plufieurs  animaux,  comme  dans  le  cocq 
&  autres  oifeaux  qui  chantent  ,  que 
quand  ils  regardent  un  objet  avec  at¬ 
tention  ,  ils  tournent  leur  tête  de  cô¬ 
té,  de  façon  qu’ils  ne  voyent  que  d’un 
œil,  il  s’enfuit  de-là  qu’avec  les  deux  yeux 
ils  peuvent  voir  deux  différens  objets 
en  même  tems  &  peut-être  diftindement. 
Mais  de  tous  les  animaux  ,  il  n’y  en  a  pas 
un  qui  prouve  ceci  plus  clairement  que  le 
caméléon  qui  tourne  un  œil  en  haut  & 
l’autre  en  bas  dans  le  même  tems ,  6c  qui 
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paroît  regarder  les  objets  ainft  lltués  avec 
la  même  attention. 

Il  y  a  beaucoup  de  differentes  opinions 
fur  ce  fujet ,  mais  il  feroit  trop  long  de 
parler  de  chacune  en  particulier  ,  j’en 
rapporterai  feulement  deux  des  mieux 
reçues  :  Celle  premièrement  dont  Mon¬ 
iteur  Antoine  Maître  Jan  a  parlé,  &  dans 
laquelle  ce  vice  eft  attribué  à  la  mauvais 
fe  conformation  de  la  cornée  :  La  fécon¬ 
dé  6c  la  plus  fuivie  eft  celle  qu’a  foûtenue 
en  1732..  Monfieur  Ferren  Doffeur  de  U 
Faculté  de  Medecine  de  Montpellier . 

Voici  de  quelle  maniéré  s’explique  M. 
Maître  Jan  ,  pourfoutenir  que  cette  dif* 
formité  confifte  dans  la  mauvaife  confor¬ 
mation  de  la  cornée* 

Pour  fe  convaincre ,  dit-il ,  d’oîi  vient 
ce  vice,  il  n’y  a  rien  de  plus  aiféque  de 
confiderer  6c  d’examiner  les  yeux  de 
ceux  qui  en  font  affeélés  ,  &  de  remar¬ 
quer  que  prefque  'tous  ont  la  cornée 
tranfparente  plus  éminente  6c  plus  voû¬ 
tée  qu’à  l’ordinaire ,  avec  cette  diffe-* 
rence  que  les  uns  l’ont  plus  voûtée  6c 
éminente,  6c  que  ^ceux  qui  regardent 
Amplement  de  près  ont  bien  la  cornée 


V  '  *  '  *  •  » 

De  l’Anatomie  du  globe  de  l'Oeil  179 
tranfparente  plus  voûtée:  mais  la  pointe 
de  cette  éminence  eft  tournée  un  peu 
plus  du  côté  du  nez  ,  qu’elle  n’eft  ordi¬ 
nairement  dans  les  autres  hommes  5  8c 
que  ceux  qui  regardent  de  travers  ou  de 
côté  ,  l’ont  de  même  ,  pour  l’ordinaire,' 
plus  éminente  8c  plus  voûtée  5  mais  la 
pointe  de  cette  éminence  eft  tournée  à 
l’oppofite  $  8c  regarde  en  quelque  fa¬ 
çon  le  côté  du  corps ,  oü  bien  elle  eft 
tournée  en  bas  ou  en  haut. 

Ceci  reconnu,  dit  l’Auteur,  il  n’eft 
pas  difficile  de  concevoir  que  lorfque 
les  Louches  veulent  regarder  à  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  des  autres  hommes ,  ils 
ne  peuvent  voir  diftinélement  les  ob¬ 
jets  ,  parce  que  lés  pinceaux  des  rayons 
de  lumière  qui  partent  de  chaque  par¬ 
tie  des  objets ,  8c  qui  parviennent  à  leurs 
yeux ,  rencontrent  chez  eux  la  cornée 
tranfparente  plus  éminente  8c  plus  voû¬ 
tée  ;  ils  doivent  le  brifer  davantage  en 
s’approchant  de  la  perpendiculaire  de 
leur  entrée  ,  lorfqü’ils  pénètrent  cette 
membrane  ,  8c  qu’ils  entrent  dans  l’hu¬ 
meur  aqueufe  :  Ainfi  par  une  fuite 
néceflaire  ,  tous  les  rayons  qui  compo^ 
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fent  chaque  petit  pinceau  dans  cette  dit 
pofirion  ,  doivent  s  unir  &  fe  croifer 
dans  le  corps  vitré ,  avant  que  d’attein¬ 
dre  la  retine  5  ils  doivent  donc  fe  trou¬ 
ver  divergens  ,  quand  ils  rencontrent 
*  cette  membrane,  6c  par  conféquent  ils  ne 
peuvent  former  qu’une  peinture  confu- 
fe  des  objets  dont  ils  partent,  fi  ces  objets 
font  un  peu  éloignés ,  comme  je  le  fup- 
pofe ,  6c  s’ils  font  petits  $  car  pour  que 
la  peinture  fût  diftinde ,  il.  faudrait  que 
la  rétine  s’approchât  plus  près  du  crif- 
tallin ,  ou  le  criftallin  plus  près  de  la 
rétine ,  ce  qui  ne  fe  peut ,  comme  je  l’ai 
dit ,  en  expliquant  ia  vue  j  ou  bien  il 
faudrait  que  le  criftallin  fût  moins  é~ 
minent  5  mais  il  ne  fe  rencontre  point 
d  autres  figures  dans  les  yeux  louches 
que  dans  les  autres  5  ou  enfin  que  le 
globe  de  l’œil  fût  applati ,  comme  dans 
les  Chats-huants  6e  les  autres  oifeaux 
qui  ont  la  cornée  tranfparente  fort  é- 
minente  5  6e  il  eft  rond  à  l’ordinaire. 
Quel  remede  donc  ? 

Les  Louches  le  trouvent  eux-mê¬ 
mes  ;  ils  ne  font  que  s’approcher  plus 
près  des  objets,  ou  approcher  les  ob- 
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jets  plus  proches  de  leurs  yeuxicar  alors 
tous  ces  petits  pinceaux  de  rayons  der 
!  lumière ,  dont  je  viens  de  parler ,  qui 
réfléchirent  de  chaque  petite  partie 
i  des  points  des  objets,  étant  plus  courts, 
puifque  l’œil  fe  trouve  plus  près  de 
tous  les  centres  doit  ils  partent,  & 
que  je  confidere  ici  comme  autant  de 
points  d’union  ,  ils  doivent  fe  moins 
brifer  en  pénétrant  cette  membrane ,  de 
paflent  dans  l’humeur  aqueufe ,  de  mê¬ 
me  en  traverfant  le  criftallin  ,  de  le 
corps  vitré ,  de  par  conféquent  tous  les  - 
rayons  qui  en  compofent  chaque  pe^- 
tit  pinceau,  doivent  s’unir  plus  loin  du 
criftallin  ,  fuivant  ce  que  j’ai  dit  5  êc 
comme  ces  rayons  ne  peuvent  s’unir 
plus  loin  du  criftallin  fans  rencontrer 
à  leur  pointe,  ou  union  particulière, 
la  rétine ,  ils  y  doivent  par  conféquent 
peindre  plus  diftinélement  la  figure  de 
la  couleur  des  objets  d’ou  ils  partent  >. 
de  c’eft  ce  qui  arrive  aux  Louches» 

Il  s’en  fuit ,  continue  -  t’il  ,  que 
plus  la  cornée  ell  voûtée  ,  de  plus  les 
Louches  doivent  approcher  les  ob¬ 
jets  près,  de  leurs,  yeux  pour  les  pou- 
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voir  voir  diftin&ement. 

Que  ceux  qui  regardent  fimplement  de 
près  pour  voir  un  petit  objet ,  ou  pour 
lire ,  par  exemple,  dans  un  livre  ,  doivent 
approcher  le  livre  fort  proche  de  leur 
nez  :  mais  régulièrement  devant  eux. 

Que  ceux  dont  l'éminence  de  la  cor¬ 
née  tranfparente  eft  tournée  en  de¬ 
hors  ,  font  obligés  pour  regarder  un  ob¬ 
jet  ,  ou  pour  lire  dans  un  livre  ,  de  met¬ 
tre  le  iivre  à  côté ,  &  tourner  la  tête 
vers  le  coté  oppofé  à  l'objet  qu'ils  veu¬ 
lent  regarder,  &  que  fouvent  même  ils 
ne  peuvent  lire  que  d’un  œil ,  fi  l’émi¬ 
nence  eft  grande,  &  fi  elle  eft  fort  tour¬ 
née  en  dehors  -y  parce  qu’en  cette  dif— 
pofition  les  yeux  ne  peuvent  pas  aflez 
Te  tourner  ,  pour  que  les  deux  axes  op¬ 
tiques  fe  puilfent  rencontrer  en  regar¬ 
dant  de  fi  près. 

Que  ceux  dont  l'éminence  de  la  cor^ 
née  tranfparente  regarde  en  bas,  font 
obligés  de  lever  la  tefte ,  &  de  mettre 
leur  livre  vers  le  menton  pour  pou¬ 
voir  lire  >  de  quands  ils  marchent  dans 
les  rues,  d’avoir  toujours  le  nez  en 
f’air  :  &  que  ceux  dont  la  même  émi-. 
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nence  eft  tournée  en  haut ,  font  obli¬ 
gés  de  tourner  la  tête ,  ou  de  lever  leur 
livre  en  l’approchant  de  leur  front 
pour  lire  ,  de  d’avoir  la  tête  baiflee  pour 
voir  devant  eux  quand  ils  marchent 
dans  les  rues ,  de  tout  cela  parce  qu’il 
faut  néceflairement  que  l’objet  foit  di¬ 
rigé  vers  la  partie  la  plus  éminente  de 
la  cornée  ,  afin  que  les  rayons  qui  par¬ 
tent  de  cet  objet,  fe  puiflent  porter 
vers  le  centre  de  la  rétine  3  de  comme 
les  Louches  n’ont  pas  les  yeux  autre¬ 
ment  difpofés  que  les  autres  hommes» 
ils  ne  peuvent  aiïez  tourner  les  yeux 
vers  le  côté  oppofé  à  l’éminence,  pour 
voir  comme  les  autres  hommes;  Ainft 
ils  font ,  comme  je  viens  de  dire ,  for¬ 
cés  de  fuppléer  à  ce  défaut. 

Il  s’enfuit  encore  que  les  Louches 
doivent  voir  les  objets  plus  gros  que 
les  autres  hommes  *  parce  que  l’angle 
par  lequel  ils  voyent ,  de  par  lequel  011 
juge  de  la  grofleur  des  objets,  eft  plus 
ouvert ,  à  caufe  de  la  grande  votiture  de 
la  cornée  tranfparente  ,  d’où.  vient  auf- 
fi  que  la  plupart  des  Louches ,  en  écri¬ 
vant  >  font  leurs  cara&eres  forts  petits. 

Que.  les  Louches  pendant  la  nuit 
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voyent  mieux  que  les  autres  homme  s, 
&  qu’ils  peuvent  lire  au  clair  de  la  Lu¬ 
ne  ,  parce  que  leur  cornée  étant  plus 
éminente  ,  raiïemble  davantage  de 
rayons  de  lumière  qui  p allen t  par  con- 
féquent  en  plus  grand  nombre  par  la 
pupille ,  qui  chez  eux  fe  dilate  encore 
plus  que  chez  ceux  qui  ont  la  cornée 
tranfparente  formée  a  l’ordinaire* 

„  Qu’ils  peuvent  voir  plus  loin  avec 
des  lunettes  dont  les  vers  font  conca¬ 
ves  ,  parce  qu’ils  rendent  les  rayons  di- 
yergens  5  &L  qu’au  contraire  ils  ne  peu- 
voir  avec  des  lunettes  dont  les  verres 
font  convexes ,  parce  que  leur  cornée 
n’eft  déjà  que  trop  voûtée. 

Que  plus  ils  vieillifïent ,  &  plus  ils 
peuvent  voir  de  loin  ,  à  çaufe  que  par 
l’âge  la  cornée  en  fe  deffechantj  s’afîaif- 
fe ,  &  n’eft  plus  fi  éminente  ,  §£  de-ià 
vient  que  leur  vue  fe  perfectionne  en¬ 
core  3  lorfque  celle  des  autres  hommes 
au  contraire  diminue ,  &  qu’ils  peuvent 
parvenir  jufqu’à  une  grande  vieillelLe* 
fans  être  obligés  de  felervir  de  lunettes- 
Pour  expofer  préfentement  le  fentiment 
de  M.  Ferren,  nous  rapportons  ce  qui 
m  eft  dit  dans  le  Journal  des  Sçavan s, 
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mois  de  Mai  1733.  dont  voici  les  termes  : 

Soit  l’objet  à  égale  diftance  des  deux 
yeux  B  &  C ,  foit  B  D  la  ligne  que  dé¬ 
crit  dans  l’œil  gauche  le  rayon  A  B  ,  par 
le  moyen  duquel  cet  œil  voit  l’objet  5  foit 
CE  la  ligne  que  décrit  dans  l’œil  droit  le 
rayon  AC  parle  moyen  duquel  cet  œil 
voit  le  même  objet*  Maintenant  prolon¬ 
gés  hors  de  l’œil  la  ligne  D  B  &  la  ligne 
ECifi  ces  lignes  prolongées  fe  réunifient 
au  même  point  de  l’objet  ,  l’objet  paroi- 
tra  (impie  >  mais  fi  l’on  fuppofe  ,  par 
exemple,  que  le  rayon  AC  le  coupe  en 
pénétrant  l’œil  droit  autrement  que  le 
rayon  A  B  dans  l’œil  gauche  ,  8e  que  ce 
rayon  A  C ,  après  avoir  pénétré  l’œii 
droit  décrive  la  ligne  C  F  ,  enforte  qu’en 
prolongeant  hors  de  l’œil  la  ligne  F  G 
vers  H. elle  ne  fe  réunifie  pas  avec  la  ligne 
D  B  prolongée,  l’objet  fera  vu  en  deux 
endroits  diftèrens ,  fçavoir ,  en  A  en  H, 
&  par  coriféojuent  paroîtra  double,  com¬ 
me  les  ioix  de  l’optique  l’apprennent  ? 
d’oiiil  fuit  que  fi  le  globe  de  l’œil  eft  bien 
çonfiitué ,  que  les  deux  yeux  foient 
tournés  versle  même  point,  on  verrai- 
fie ,  parce  qu’en  prolongeant  hors  de 
J 'œil  les  lignes  décrites  paries  rayons  qui 
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font  diftinguer  un  point  de  l’objet ,  le 
concours  de  ces  lignes  fe  fera  de  la  ma" 
niere  qu  on  dit ,  au  lieu  que  fi  l’un  des 
yeux  étoit  tourné  en  un  fens  different  dç 
l’autre ,  le  rayon  fe  détourneroit  en  en-* 
trant,  de  façon  qu’étant  prolongé  hors 
de  l’œil ,  il  ne  pourroit  pas  fe  réunir  avec 
l’autre  ,  de  la  maniéré  qu’il  convient  3  ôc 

Î)our  lors  l’objet  fe  verroit  double.  Cela 
uppofé  ,  voici  l’explication  que  notre 
Auteur  donne  des  différences  dont  ils’a- 


g*- 

Le  criftallin  peut  être  fitué  différent* 
ment  dans  les  deux  yeux  >  être  ,  par 
exemple  ,  pofé  obliquement  dans  l’œil 
droit  C  tandis  qu’il  fera  comme  il  doit 
être  dans  l’œil  gauche  B-  Cette  pofition 
vitieufe  du  criftallin  étant  donnée  ,  M. 


Ferren  dit,  que  fi  les  yeux  fe  tournnent 
alors  en  même  fens ,  l’objet  paroîtra  dou¬ 
ble  5  car  par  cela  même  que  les  deux 
yeux  font  tournés  en  même  fem,  les  deux 
criftallins  font  tournés  en  deux  fens  diffe- 
rens >  comme  on  peut  voir  dans  la  figure* 
ainfi  l’objet  doit  paroître  double  ,  de  la 
même  maniéré  que  fi  les  deux  yeux  bien 
çonftitués  étoient  eux-mêmes  tournés  en 
deux  fens  differens ,  puifqu’il  eft  évidçni 
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qu’alors  le  rayon  A  C  fe  coupe  en  traver- 
•faut  ce  criftallin  mal  pofé  ,  &  fe  coupe 
demairere  qu’il  décrit  une  ligne  G  F  , 
qui  prolongée  hors  de  l’œil  ne  fe  réunira 
pas  avec  le  rayon  D  B  A  de  la  maniéré 
qu’on  a  remarqué  être  néceflaire  pour 
voir  fimple.  Or  fi  ce  changement  arrive 
«dans  un  adulte  par  un  coup  fur  l’œil  ou 
autrement,  comme  cet  adulte  habitué 
depuis  long-tems  à  tourner  les  deux 
yeux  en  même  fens ,  11e  fçauroit  pren¬ 
dre  une  habitude  contraire ,  il  verra  dou¬ 
ble  >  comme  plusieurs  obfervateurs ,  tels 
entr’autres  que  Gaffendiêc  Forreftus  di- 
fent  être  arrivé  à  quelques  uns  ,  5c  voilà, 
félon  notre  Auteur,  comment  on  peut: 
voir  double  fans  regarder  de  travers. 

Cette  même  pofition  vitieufe  du  crif¬ 
tallin  étant  encore  fuppofée  ,  il  eft  cer¬ 
tain  qu’en  concevant  que  l’œil  fain  ref- 
fte  immobile  ,  5c  qu’on  tourne  l’autre 
dans  tous  les  fens  imaginables,  il  doit  y 
avoir  une  lîtuation  oiile  criftallin  de  l’œil 
mal  conftitué ,  fe  trouvera  tourné  en  mê¬ 
me  fens  que  le  criftallin  de  l’autre  œil , 
tandis  que  l’œil  lui- même  fera  tourné  dif¬ 
féremment  ,  5c  M.  Ferren  dit  qu’alors, 
avec  des  yeux  de  travers,  l’objet  paroi? 


i  ?)  8  Nouveau  Traité 
tra  fimple ,  (  parce  qu’alors  le  rayon  A  I 
fuivra  en  pénétrant  l’œil ,  la  ligne  I  K, 
qui  étant  prolongée  hors  de  cet  œil  ,  ira 
courir  avec  l’autre  rayon ,  de  la  maniéré 
qu’il  a  été  dit.  )  Que  fi  cette  pofition  vi- 
tieufe  du  criftallin ,  fe  fait  dans  un  âge 
extrêmement  tendre  ,  comme  la  nature 
fe  plie  al  ors  aifément ,  &  que  la  confufion 
qui  naît  de  la  duplicité  apparente  des  ob¬ 
jets  ,  détermine  l’enfant  à  chercher  le 
moyen  d’y  remedier ,  l’enfant  s’accoûtu- 
niera  à  tourner  les  yeux  inégalement,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  trouvé  ce  point  d’obli¬ 
quité  qui  peut  l’empêcher  de  voir  dou¬ 
ble.  Il  fera  louche ,  mais  il  ceflera  par-là 
de  voir  double.  Ainfi  le  ftrabifme  de 
cette  forte,  bien  loin  d’être  un  mal  en  foi- 
même  ,  eft  un  moyen  par  lequel  la  nature 
remedie  aux  accidens  d’un  mal  réelj  c’eft 
.ainfiqu’on  voit  finale  avec  des  yeux  de 
travers. 

Il  y  a  un  troifiéme  cas  ou  l’on  voit  dou¬ 
ble  avec  les  yeux  de  travers  5  c’eft  lorf- 
que  les  parties  du  globe  étant  en  bon  état , 
il  furvient  quelque  accident  qui  empêche 
de  tourner  les  deux  yeux  en  même  fens, 
tandis  que  cela  feroit  alors  néceflaire 
pour  s’empêcher  de  voir  double  .  Cet 
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accident  vient  d’ordinaire  d’une  paraly¬ 
se  de  quelque  mufcle  de  l’œil ,  foit  après 
une  apoplexie  ou  autrement  5  il  arrive 
auflî  quelquefois  par  convulfion ,  6c  quel¬ 
quefois  en  confequence  d’une  cicatrice 
qui  arrête  le  mouvement  d’un  œil.  Le 
ftrabifme  de  cette  efpece,  n’a  rien  de 
commun  avec  le  premier  ,  6c  ordinaire¬ 
ment  on  n’appelle  pas  Louches  ceux  qui  en 
font  atteints. Dans  le  ftrabifme  de  la  pre¬ 
mière  efpece  le  mouvement  de  l’œil  eft 
libre ,  6c  les  mufcles  (  quoiqu’on  en  croye 
communément  )  font  en  bon  état  5  mais 
il  eft  néceflaire  qu’ils  agiffent  autrement 
que  dans  les  perlonnes  ordinaires ,  pour 
voir  Simple  5  au  lieu  que  dans  la  fécondé 
efpece  de  ftrabifme,  le  mouvement  du 
globe  eft  gêné ,  tandis  qu’il  feroit  nécef* 
faire  qu’il  fut  libre  pour  s’empêcher  de 
voir  double. 

Monfieur  Portelfield  ,  Médecin Ecof- 
fois,  admet  la  probabilité  de  ces  deux 
opinions ,  6c  voici  comment  il  les  expli¬ 
que.  Ce  vice ,  dit-il ,  peut  arriver  par  la 
polition  oblique  de  la  cornée ,  quand  el¬ 
le  eft  très-convexe ,  parce  que  quand 
l’œil  a  cette  conformation,  il  ne  peut 
voir  diftin&ement  aucun  objet,  le  foyer 
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des  rayons  ne  tombant  pas  fur  la  rétine 
dans  l’axe  de  l’œil  j  ainfi  le  malade  éloi¬ 
gne  involontairement  de  l’objet  l’axe 
de  fon  œil  >  pour  tâcher  d’en  recevoir 
l’image  fur  la  partie  la  plus  fenfible  de 
la  retine ,  par  exemple  *  pour  déterminer 
la  fituation  de  l’axe  de  l’œil  à  l’égard  de 
l’objet  qu’il  veut  regarder  fuppofé  A  G  K 
(  Planche  3  .fgure  1  j .  )  l’axe  de  l’œil  & 
b  Gd ,  la  cornée  oblique  dont  le  centre 
cft  o  luppofé  a  A  x  un  cône  de  rayons  * 
qui  ait  la  bafe  dans  la  prunelle  a  x,  & 
fon  fommet  au  point  A  ,  partie  la  plus 
fenfible  de  la  retine  5  il  eft  certain  que  le 
point  de  l’objet  d’où  vient  ce  cône ,  efl:  le 
plus  diftinélement  vûjpour  trouver  la  vé¬ 
ritable  place  de  ce  point  hors  de  l’œil , 
que  l’on  continue  julqu’àE  le  rayon  du 
milieu  AG,  foitaulfila  ligne  PG  perpen¬ 
diculaire  à  la  furface  de  la  cornée  au 
point  d’incidence  G ,  &  qu’enfuite  on  la 
continue  jufqu  a  Qj  fi  du  pointA  on  laifle 
tomber  fur  cette  ligne  P  la  perpen¬ 
diculaire  A  D  ,  ôc  qu’on  la  continue  jufc 
qu’en  Hj  DH  fera  par  rapport  à  A  D 
comme  le  finus  d’incidence  eft  à  celui 
de  réfra&ion  ,  c’eft-  à-dire  ,  comme  4.- 
eft  à  3.  du  point  Qj  foit  décrit  avec  1® 
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rayon  A  G ,  le  cercle  A  H  P ,  foit  para- 
lelle  à  la  perpendiculaire  G  P  Q_,  la  ligne 
H  E  féparant  la  circonférence  en  E ,  &  fe 
joignant  à  la  ligne  E  G ,  cette  ligne  E  G 
fera  le  rayon  incident  de  l’endroit ,  OU 
l’objet  doit  être  placé  pour  avoir  fon  ima¬ 
ge  peinte  fur  la  partie  la  plus  fenfible  de 
la  retine  en  A  dans  l’axe  de  l’œil  ,  car  fi 
E  F  tombent  perpendiculairement  fur  la 
ligne  P  Qj  cette  ligne  E  F  fera  le  finus 
d’incidence  du  rayon  E  G ,  l’angle  d’in¬ 
cidence  étant  E  G  P ,  &  ce  finus  E  F  étant 
égal  à  D  H  eft  par  conféquent  propor# 
tionnel  au  finus  de  refra&ion  A  D  com¬ 
me  4.  eft  à  3  « 

A  l’égard  de  l’autre  caufe  de  ces  maH 
ladies,c’eft-à-dire  ,  de  la  pofition  oblique 
du  criftallin ,  comme  dans  la  figure  1  6* 
flanche  3.  le  rayon  qui  partant  dire&e- 
ment  de  l’objet  A ,  &  tombant  fur  l’œil 
devroit  être  continué  convergent  fur  la 
retine  au  point  D  répondant  à  l’axe  de 
l’œil  >  eft  obligé  par  rapport  à  l’obliqui¬ 
té  du  criftallin  de  converger  à  un  autre 
point  de  la  retine,  comme  C  fur  le  côté 
de  l’axe  vifuel  D  E  A ,  où  le  criftallin  eft 
le  plus  elevé  :  ainfi  l’objet  n’eft  pas  va 
diftin&ementj  fon  image  ne  tombant  pas 
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fur  Taxe  de  l’œil ,  â  la  partie  la  plus  fenfi- 
ble  de  ,1a  retine.  Mais  les  rayons  qui  tom¬ 
bent  obliquement  fur  i’œil ,  comme,  par 
exemple ,  ceux  qui  partent  de  l’objet  B , 
après  avoir  été  réfra&és,  convergeront 
vers  la  partie  la  plus  fenfible  de  la  renne 
en  D  ,  &  ainfi  ayant  fait  leur  impreffion 
fur  cette  partie  ,  l’ame  doit  avoir  une  idée 
plus  diltincte  de  l’objet  5  c’eft  ce  qui  fait 
que  i’œil ,  dont  le  criifallin  eft  pofé  obli¬ 
quement  ,  ne  fuit  pas  les  mouvemens  de 
l’autre ,  mais  tourne  fon  axe  pour  tâcher 
de  recevoir  l’image  de  l’objet  fur  la  par¬ 
tie  la  plus  fenfible  de  fa  retine.  Il  s’enfuit 
de  tout  ceci.  i°.  Que  l’objet  A  vers  le¬ 
quel  l’axe  de  l’œil ,  eft  dirigé,  fera  vu  très- 
imparfaitement  ,  parce  que  fon  image 
tombe  fur  la  retine  en  C  ,  où  elle  n’eft  pas 
fort  fenfible.  20.  Que  l’objet  B  vers  le¬ 
quel  l’axe  de  l’œil  n’eft  pas  dirigé ,  ayant 
fon  image  peinte  fur  la  retine  dans  l’axe 
de  l’œil  D  E ,  fera  vu  très-diftinctemenn 
39.  Que  ce  même  objet  B  doit  paroître 
tant  foit  peu  imparfait,  parce  que  les  pin¬ 
ceaux  des  rayons  qu'ils  envoyent  ne  font 
pas  li  exactement  affemblés  fur  la  retine 
par  rapport  à  leur  incidence  oblique  fur 
le  criltallin.  49.  Que  cet  objet  ne  peut 
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point  être  vu  dans  la  propre  place ,  c’efl> 
à-dire  en  B  ,  mais  parôît  tranfporté  dans 
quelque  autre  point  comme  en  A  ,  qui  eft 
fitué  dans  l’axe  de  l’œil  D  E  A  5  &  enfla 
pai 01  liant  ainli  tranfporté  de  la  place  oii 
il  a  été  vû  par  l’œil  qui  ne  louche  pas,  la 
diftance  entre  la  vraye  place  8c  la  place; 
apparente  fera  encore  plus  ou  moins 
grande ,  a  proportion  de  i’inclinaifon  du 
criltallin  vers  le  côtéoppofé* 

Le  même  Auteur,  après  avoir  pofé 
pour  véritable  caufe  de  certaines  efpeces 
de  cette  maladie ,  les  deux  que  je  viens  de 
rapporter ,  lui  en  attribue  encore  quel- 
qu  autres  ,  comme  par  exemple ,  un  dé¬ 
faut  dans  la  conformation  de  la  retine 
qui  confifte  en  ce  que  la  partie  la  plus 
fenlîble  de  la  retine  elt  tranfportée  de  fa 
place  naturelle ,  c’eft-à-dire ,  qu’elle  n’eft 
plus  dans  la  partie  oppofée  à  la  prunelle  3 
mais  un  peu  a  cote  de  l’axe  de  l’œil ,  ce 
qui  oblige  le  malade  à  le  tourner  8c  à  l’é¬ 
loigner  de  l’objet  qu’il  veut  voir  pour  re¬ 
cevoir  fon  image  fur  la  partie  la  plus  fen- 
lible  de  la  retine. 

A 1  egard  de  la  louclierie ,  dont  les  en- 
fans  font  attaqués ,  ce  n’eft  qu’une  habi¬ 
tude  qu’ils  contractent  fans  qu’il  y  ait 
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aucun  défaut  dans  l’œil  ni  dans  fes  mut 
clés  ,  auffî  les  enfans  deviennent-ils  fort 
aifément  louches ,  en  voulant  imiter  ceux 
qui  le  font ,  ou  lorfqu’on  leur  préfente 

{dufieurs  objets  à  la  fois ,  parce  que  cela 
es  oblige  à  regarder  un  objet  avec  un  œil, 
&;  un  autre  objet  avec  l’autre  œil ,  ainfi 
ils  contradent  la  mauvaife  habitude  de 
j-emuer  leurs  yeux  en  diffèrens  côtés,  ce 
dont  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  fe  cor¬ 
riger  dans  la  fuite.  On  a  vtiauflî  des  en- 
fans  s’accoutumer  à  loucher  pour  être 
placés  obliquement  vers  une  chandelle , 
une  fenêtre  ou  quelque  autre  objet  éclai¬ 
ré  ,  capable  d’attirer  leur  vue  ,  car  quoi¬ 
que  pour  voir  cet  objet  il  leur  foit  poffible 
de  tourner  les  deux  yeux  à  la  fois  ,  une 
pareille  fituation  étant  pénible  &.  labo- 
rieufe,  ils  fe  contentent  de  regarder  avec 
l’œil  le  plus  proche  de  l’objet ,  ce  qui  leur 
donne  par  dégrés  la  mauvaife  habitude 
de  tourner  les  yeux  de  differens  côtés 
l’un  fans  l’autre.  Il  eft  certain  auffi  que 
quelques  vices  dans  les  mufcles  qui  don¬ 
nent  le  mouvement  au  globe  ,  peuvent 
également  caufer  tous  les  dégrés  de  cette 
maladie ,  foit  par  une  mauvaife  confor¬ 
mation  ou  par  quelque  maladie ,  comme 
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par  exemple  5une  paralifie  par  laquelle  l’é¬ 
quilibre  des  mufeles  peut  être  détruit.  Je 
vais  tâcher  à  préfent  de  démontrer  que  ce 
vice  ne  peut  avoir  d  autre  caufe  que  le 
•  changement  de  la  fituation  naturelle  de 
Taxe  de  l’œil  à  l’égard  de  l'objet, foit  parla 
mauvaife  habitude  dont  je  viens  de  par-* 
ler,foitpar  un  vice  dans  quelques-uns 
des  mufcles*  Quand  nous  admetterions 
que  la  loucherie  peut  provenir  de  cette 
obliquité  &  trop  grande  convexité  de  la 
cornée  ,  ou  du  changement  de  foliation 
du  criftaliin  ou  de  la  retine ,  il  refteroit 
encore  à  convenir  de  la  poffibilité  de  ces 
changemens,  qui  ne  s  accordent  en  aucu-* 
ne  façon,  avec  les  expériences  &  obfer- 
vations.  Pour  moi  nonobftant  la  grande 
quantité  de  ces  maux  que  j’ai  traité  de¬ 
puis  plufieurs  années  ,  jen’ay  jamais  trou¬ 
vé  aucuns  de  ces  changemens ,  &  s’il  étoit 
poffible  d’en  trouver  il  feroit  très-difficile 
de  concevoir  comment  ils  pourroient  ar¬ 
river  fans  des  confequences  beaucoup 
plus  dangereufes  par  raport  à  la  vue  ,  que 
la  loucherie  même  ,  car  le  criftaliin  ne 
pourroit  changer  de  fouation  fans  détrui¬ 
re  i’ufage  du  ligament  ciliaire  qui  feroit 
obligé  de  s’allonger  d’un  côté  &  de  fç  re« 
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tirer  de  l’autre  pour  s’accommoder  à.  un 
pareil  changement  du  criltailin,  ce  dont 
j'ai  démontré  l’abfurdité  dans  mon  traité 
fur  les  maladies  de  l’humeur  criftalline* 
On  a  d5  autant  moins  de  raifons  de  croire 
ces  changemens ,  quxils  ne  font  néceflai- 
res  pour  aucune  efpece  de  loucherie  qui 
ne  confiftent  que  dans  le  changement  de 
l’axe  de  l’œil  par  rapport  à  l’objet. 

Je  vais  parler  de  la  vifion  double  qui 
me  conduit  à  expliquer  ce  que  c’elt  que  le 
ftrabifme.  Plan.  5.  fig.  2.  Suppofés  qu’on 
approche  un  objet  comme  le  doigt  en  I 
par  dégrés  vers  le  nez  d’un  homme  qui  a 
la  vue  parfaite  ,  pour  pouvoir  voir  cet  ob¬ 
jet  il  tourne  les  axes  optiques  de  fes 
yeux  vers  cet  objet  ,  &  comme  l’angle 
BIC  devient  plus  grand ,  il  fent  à  propor¬ 
tion  des  dégrés  de  douleur  &  il  paroît 
louche  à  ceux  qui  le  regardent  :  mais  ce 
n’eft  pas  loucher  véritablement, parce  que 
les  yeux  de  ceux  qui  louchent  >  paroiflent 
les  mêmes ,  foit  qu’ils  regardent  les  objets 
éloignés  ,  foit  qn' ils  regardent  ceux  qui 
font  proches ,  &  la  vérité  elt  qu’ils  ne  re¬ 
gardent  les  objets  qu’avec  un  œil  à  la 
fois-,  au  lieu  que  dans  ce  cas-ci  la  per¬ 
sonne  voit  l’objet  avec  les  deux  yeux, 
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&  la  peine  qu’elle  fent  elt  parce  qu’elle 
tâche  d’allonger  les  axes  de  fes  yeux  afin 
de  leur  donner  une  figure  convenable 
pour  voir  a  une  diftance  très-petite  un 
objet  qu’un  myops  verroit  fans  peine, 
hdais  le  vrai  louche  elt  celui  qui  tourne 
l’axe  de  fon  œil  fur  un  objet  avec  in¬ 
tention  de  le  regarder  ,  pendant  que  llf-  Ce 

l’axe  de  l’autre  œil  elt  tourné  d’un  autre  le  vrai 

côté.  Si  pendant  que  les  deux  yeux  re-  louche, 
gardent  un  objet  en  I ,  l’on  comprime 
un  de  ces  yeux,  par  exemple  l’œil  C 
dans  le  coin  G ,  on  changera  la  fituation 
de  l’axe  optique  de  G  I  jufqu’en  x  X , 

&  par  conféquenton  verra  double  j  la 
raifon  elt  qu’approchant  ainfi  le  point 
G  en  x  une  nouvelle  partie  du  fond  du 
globe  de  l’œil  répondra  au  point  G  ,  la¬ 
quelle  n  ayant  aucune  communication 
avec  le  point  F  dans  l’autre  œil,  rece¬ 
vra  une  impreffion'  des  rayons  partant 
d’I  qui  ne  communiquera  pas  avec  celle 
de  l’autre  œil ,  comme  nous  l’avons  ex¬ 
pliqué  ci-devant  :  ces  changemens  arri¬ 
vent  par  l’action  des  mufcles  du  globe 
de  l’œil ,  c’elt  ce  que  l’on  entend  par  le 
vrai  louche  j  mais  la  difficulté  elt  de  fça- 
voir  pourquoi  les.perfonnes  qui  louchent 
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ne  voyent  pas  les  objets  doubles  comme 
quand  on  change  par  compreffion  fur  le 
globe  de  l’œil  la  fituation  de  fon  axe , 
puifque  le  fait  eft  le  même  par  rapport 
au  changement  des  parties  internes  du 
globe  de  l’œil  5  à  quoi  on  peut  répondre 
qu’il  femble  que  puifque  ceux  qui  lou¬ 
chent  voyent  mieux  d’un  œil  que  de 
l’autre,  ou  s’ils  voyent  également  bien 
de  tous  les  deux ,  il  eft  certain  qu’ils  fe 
fervent  plus  d’un  œil  que  de  l’autre ,  & 
que  pour  regarder  un  objet  ils  tournent 
cet  œil  quand  ils  le  veulent  voir  avec 
diftinftion  5  ainfi  quoique  les  objets 
foient  peints  fur  l’autre  œil ,  il  eft  certain 
que  les  impreffions  que  font  les  rayons 
qui  partent  du  même  objet  font  fi  fofi 
blés  qu’ils  n’embaraflent  pas  la  perfec¬ 
tion  de  la  vifion  de  l’autre  œil.  Cette  ob~ 
fervation  a  rapport  à  ce  que  nous  remar¬ 
quons  dans  plufieurs  autres  cas  qui  re-? 
gardent  les  a&ions  qui  fe  font  fur  les 
nerfs ,  je  veux  dire  que  les  fortes  impref¬ 
fions  nous  rendent  infenfibles  à  celles 
qui  font  plus  foibles  5  que  cependant  nous 
fendrions  fort  bien  fi  la  plus  forte  n’a- 
yoit  pas  agi  en  mêmetems.  Un  homme 
qui  par  une  chute  s’étoit  blefie  les  mu  fi 
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clés  d’un  de  fes  yeux  de  façon  qu’il  y  en 
avoit  quelques-uns  qui  n’agifloïent  pas 
avec  allez  de  force  contre  leur  antago- 
nifte  pour  diriger  l’axe  optique  de  cet 
œil  dans  la  même  fituation  011  et  oit  di¬ 
rigé  l’axe  de  l’autre  5  cet  accident  lui  fai- 
foi  t  voir  tous  les  objets  doubles  avec 
quelque  peine  dans  les  commencemens , 
parce  que  l’organe  immédiat  de  la  vue  de 
cet  œil  n’ayant  pas  été  endommagé  par 
le  coup  ,  il  voyoit  également  bien  avec  les 
deux  yeux  j  ainll  quand  il  montoit  ou 
defcendoit  d’un  efcalier,  il  étoit  forcé 
L  de  fermer  l’un  de  fes  yeux  (n’importe 
lequel  )  &  alors  il  voyoit  fort  bien  fon 
chemin  ,  fans  cela  il  étoit  toujours  prêt 
à  tomber,  même  fur  une  furface  fort  éga¬ 
le  par  rapport  à  cette  double  apparen¬ 
ce  5  mais  quelque  tems  après ,  fans  aucun 
changement  de  la  fituation  de  l’axe  de 
fon  œil  malade ,  il  voyoit  de  mieux  en 
mieux  les  objets,  6c  à  la  fin  il  les  voyoit 
avec  la  même  perfe&ion  &  fans  plus  de 
contrainte  que  les  autres  louches ,  la  rai- 
fon  eft  qu’il  faifoit  plus  d’ufage  de  fon 
œil  fain  que  de  celui  qui  avoit  reçu  le 
coup,  de  tournoit  toujours  par  conféquent 
l’axe  de  fon  œil  fain  vers  les  objets  qu’il 
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nvoit  envie  de  voir,  &  comme  dans  ce  cas- 
ci  les  impreffions  des  objets  dans  l’œil  ma¬ 
lade  devenoient  moins  distinctes  à  mefu- 
re  que  fon  axe  étoit  plus  éloigné  des  ob^ 
jets  en  y  faifant  de  jour  en  jour  moins  d’at¬ 
tention,  lavifion  de  l’œil  fain  devenoic 
peu  à  peu  moins  embarraflée  jufqu’a  ce 
que  l’autre  eut  celle  cfempêcher  la  per¬ 
fection  de  fa  vifion.  A  l’égard  d’un 
homme  ivre ,  la  raifon  pourquoi  il  voit 
les  objets  doubles ,  vient  de  faction  ir¬ 
régulière  des  mufcles  du  globe  de  l’œil 
occafionnée  par  le  changement  que  la 
liqueur  fpiritueufe  a  produit  dans  fon 
fang,  Se  çe  mouvement  irrégulier  ou 
tremblement  de  les  mufcles  empê¬ 
che  de  fixer  les  axes  optiques  vers  un 
point  de  l’objet}  mais  s’il  ferme  un  œil, 
rl  ne  voit  qu’un  objet. 

A  l’égard  de  ceux  qui  regardent  à 
travers  un  télefcope ,  ils  ne  fe  fervent 
ordinairement  que  d’un  œil  Se  ferment 
l’autre ,  mais  il  y  en  a  qui  tiennent  tous 
les  deux  yeux  ouverts ,  Sç  qui  voyent 
auffi-bien  à  travers  le  télefcope  que  ceux 
qui  en  ferment  un,  nonobftant  la  quan¬ 
tité  des  objets  qui  fe  peignent  dans  l’œil 
qui  ne  regarde  pas  à  travers  le  télefcope  * 
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la  raifon  eft  que  l’œil  avec  lequel  on  re¬ 
garde  à  travers  le  télefcope  &:  l’autre 
ont  tous  les  deux  leur  axe  dirigé  vers 
l’objet  que  l’on  regarde  à  travers  le  té¬ 
lefcope  5  ainfi  les  objets  externes  11’af- 
feétent  que  foiblement  l’œil  qui  eft 
hors  le  télefcope,  parce  qu’ils  font 
feulement  vus  fans  être  regardés  5  une 
autre  raifon  de  cette  foible  impref- 
lîon ,  eft  que  l’œil  qui  regarde  dans  le 
télefcope  ne  confidere  pas  l’objet  à  la 
diftance  qu’il  eft ,  comme  on  le  voit  ordi¬ 
nairement  5  niais  fe  l’imaginant  plus 
près  de  l’œil  ,  cet  œil  change  fa  figu¬ 
re  de  la  maniéré  qui  convient  pour 
voir  les  objets  de  près ,  pendant  que  l’au¬ 
tre  œil  change  involontairement  fa  fi¬ 
gure  de  la  même  maniéré  ,  &  comme  il 
n’v  a  point  d’autre  objet  fi  prés  de  l’autre 
œil  que  celui  que  l’on  voit  au  travers 
du  télefcope  ,  tous  les  objets  dont  les 
rayons  tombent  fur  cet  œil -là  font 
trop  éloignés  pour  pouvoir  faire  une 
forte  impreffion  fur  l’organe  de  la  vue 
d’un  œil  qui  eft  figuré  de  façon  à  voir 
les  objets  de  près  j  un  exemple  de  cela 
eft  que  quand  on  lit ,  on  n’eft  pas  af¬ 
fecté  par  les  objets  qui  paffent  à  quelque 


irè.  On 

peut  voir  à 
travers  un 
télefcope 
fans  fermer 
un  œil,  Sc 
on  peut 
s’accoutu¬ 
mer  à  voir 
aulfr-bien 
que  ceux 
qui  en  fer¬ 
ment  un, 
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difiance.  Tout  ce  que  Ton  vient  de  dire 
eit  fi  vrai  qu’on  peut  par  degrés  s’accoû- 
tumer  à  voir  à  travers  un  téiefeope  avec 
les  deux  yeux  ouverts  commençant  aies 
voir  pendant  la  nuit ,  &  après  par  degrés 
jufqu’en  plein  jour,  nonobftant  la  quan¬ 
tité  des  objets  qui  fe  trouvent  devant 
lœil  qui  nelt  pas  appliqué  au  télelcope* 
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Chapitre  XXV. 


Les  mouvemens  de  l'Iris  Jervent  à 
changer  le  diamètre  de  la  prunelle. 

ON  entend  par  la  prunelle  le  trou 
qui  fe  trouve  dans  l'iris  &  l’uvée  > 
dont  les  fibres  par  leurs  mouvemens  fuc- 
ceififs  changent  le  diamètre  de  la  pru¬ 
nelle.  L’on  a  déjà  dit  en  fon  lieu  que  Tu- 
fage  de  ces  changemens  du  diamètre  de 
la  prunelle  étoit  de  laifier  pafier  une 
quantité  déterminée  de  rayons  à  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
quand  fon  diamètre  eft  diminué  par 
une  aélion  de  ces  fibres  dans  le  grand  jour 
c’eft  pour  empêcher  qu’il  n’entre  trop 
de  rayons  dans  l’œil  ,  êe  que  quand 
il  eft  augmenté  par  une  autre  action  de 
ces  fibres  dans  l’obfcurité,  c’eft  pour  en 
laifier  pafler  autant  qu’il  fe  peut  fur  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue.  Le  diamètre  de 
la  prunelle  eft  aufiî  augmenté  quand  nous 
regardons  les  objets  éloignés  pour  re- 
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cevoirle  plus  qu’il  eftpoffibledes  rayons 
qui  partent  de  ces  objets  ,  mais  filon  ap< 
proche  un  objet  près  de  l’œil ,  le  diamè¬ 
tre  de  la  prunelle  diminue,  parce  que  le 
nombre  des  rayons  qui  partent  des  mê¬ 
mes  points  de  l'objet ,  &  qui  tombent  fur 
lceil,  elt  plus  grand  à  proportion  que 
l’objet  s’approche  de  l’œil ,  de  encore  plus 
à  proportion  que  l’angle  qui  fe  forme  en¬ 
tre  l’objet  de  l’œil  augmente  parla  dimi¬ 
nution  de  la  diftance.  Ce  mouvement  de 
la  prunelle  elt  ordinairement  volontaire, 
&  une  perfonne  peut  le  donnera  une  au¬ 
tre  en  la  tournant ,  en  i’obfigeant  à  diri¬ 
ger  l’axe  de  fon  œil  vers  le  grand  jour, 
ou  au  contraire  en  l’obligeant  à  le  diriger 
vers  i’obfcurité  ,  de  aufli  en  éloignant  ou 
approchant  l’objet  de  l’œil  dans  le  dé- 
gre  ordinaire  de  la  lumière.  On  peut 
aufii  occasionner  le  même  changement 
dans  le  diamètre  de  la  prunelle  des  bru¬ 
tes  comme  un  chien  de  un  chat.  Je  con- 
nois  des  perfonnes  qui  ont  coutume  de 
faire  ces  mouvemens  volontairement, 
par  exemple ,  ils  diminuent  le  diamètre 
de  leur  prunelle ,  en  imaginant  un  obj  et 
dans  l’air  fort  proche  de  l’œil ,  qui  les 
oblige  à  changer  la  figure  du  globe  de 
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1  œil ,  comme  fi  elles  vouloient  regarder 
cet  objet,  de  même  elles  dilatent  leur 
.  prunelle  en  imaginant  un  objet  trés-éloi- 
gné ,  quelles  veulent  regarder  ,  &  il  eft 
tellement  en  leur  pouvoir  d’augmenter 
ou  diminuet  le  diamètre  de  leur  prunel¬ 
le  ,  que  dans  le  grand  jour,  ou  lorfqu’on 
leur  tient  une  chandelle  environ  à  3 .  ou 
4.  pouces  de  l’œil,  elles  peuvent, quoi- 
qu’avec  peine, augmenter  le  diamètre  de 
leur  prunelle ,  mais  quand  elles  ceflent  de 
faire  cet  effort ,  les  fibres  de  l’uvée  defti- 
nées  à  faire  ces  changemens,  agiflent  de 
telle  façon  que  la  prunelle  eft  rétablie 
dans  fon  diamètre  ordinaire  dans  les  dif- 
ferens  dégrés  de  lumière. 

Il  y  en  a  qui  voyent  les  objets  à  diffe- 
I  rentes  diftances  ,  quoique  leur  prunelle 
ne  change  point  de  diamètre  ,  cela 
fait  voir  que  ces  changemens  nous  font 
|  utiles  quand  nous  voulons  regarder  des 
objets  de  differentes  diftances  ,  mais 
qu’ils  ne  font  pas  abfolument  nécef- 
faires ,  parce  que  la  vraye  caufe  pourquoi 
nous  voyons  les  objets  de  différentes  dif¬ 
tances  ,  eft  le  changement  du  globe  de 
l’œil  occafionné  par  le  mouvement  de  fes 
mufcles ,  comme  il  a  été  remarqué ,  ce 
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qui  va  être  confirmé  par  la  connoifTanee 
que  l’on  a  des  différentes  diftances.  Ceux 
qui  ont  les  deux  yeux  fains ,  jugent  des 
diftances  qui  font  dans  les  limites  de  la 
vifion  par  la  grandeur  de  l  angle  que  les 
axes  optiques  font  avec  fobjet  :  mais 
une  perfonne  qui  n'a  qu’un  œil,  au  lieu 
de  la  diftance  des  deux  yeux  n’a  point 
d’autre  méfure  pour  juger  de  la  diftan¬ 
ce  que  le  diamètre  de  fa  prunelle  ,  & 
nonobftant  cela ,  il  y  a  plufieurs  perfon- 
nes  borgnes,  qui  jugent  aflez  bien  des 
diftances  ,  quoique  moins  bien  que 
celles  qui  ont  leurs  deux  yeux.  Après 
qu’une  perfonne  a  perdu  la  vue  d’un 
œil,  elle  ne  fçauroit  du  tout  pendant 
quelque  tems  juger  des  diftances ,  mais 
de  jour  en  jour  elle  en  juge  de  mieux 
en  mieux ,  ce  qui  prouve  que ,  quoi¬ 
que  les  deux  yeux  foient  utiles  pour 
juger  des  diftances ,  ils  n’y  lont  pas  abfo- 
lument  néceflaires. 

11  y  en  a  qui  ont  la  prunelle  très- petite, 
dont  le  diamètre  ne  change  jamais , 
qui  nonobftant  cela  voyent  très-bien. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  perdent  la  vue 
après  une  inflammation  violente  Ôc  mal¬ 
traitée,  parce  qu’elle  eft  fuivie  d’une  folu- 
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tion  de  continuité  de  certains  vaifleaux 
fanguins,  qui  fe  trouvent  dans  la  fubftan- 
ce  de  Tuvée  autour  de  la  prunelle  inter¬ 
ne  ,  &  que  cette  folution  de  continuité 
dérange  tellement  la  figure  &  la  fitua- 
tion  de  ces  vailTeaux  qu’ils  fe  mêlent  les 
uns  avec  les  autres  de  chaque  côté  de  la 
prunelle  ,  &  la  cicatrice  qui  furvient  à  la 
fuite ,  laiflant  une  union  irrégulière,  par 
rapport  à  la  direction  des  fibres  de  l’iris 
qui  fermoient la  prunelle, la  bouche  de 
telle  façon, que  la  lumière  n’y  peut  pas  en- 
tte.r3  pour  ce  cas ,  j’ài  inventé  une  ope¬ 
ration  ,  qui  confilte  à  faire  une  ou¬ 
verture  a  1  iris  ou  l’uvée  ,  quelquefois 
dans  l’endroit  même  où  étoit  la  prune!-' 
le>  âpres  etre  convaincu  par  les  fymptô**’ 
mes  précedens  qu  il  y  a  un  épaifilîemenc 
dans  le  criftallin ,  6c  après  que  je  l’ai  abat¬ 
tu  ,  ou  bien ,  lorfque  par  les  fymptômes 
précedens  je  fuis  convaincu  que  le  crif¬ 
tallin  eft  tranfparent  5  je  la  fais  toujours 
Jaterallement  vers  la  tempe  5  non-feule* 
ment  j  ai  fait  ces  operations  avec  un 
fuccés  fi  heureux  que  nonobftant  qu’il 
faille  que  la  prunelle  artificielle  (  c’elt-æ» 
dire  ,1e  trou  que  j’ai  fait  dans  l’iris  ou 
I  uvee  )  foie  immobile ,  néanmoins  les 
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malades  ont  vu  à  des  diltances  différen- 
tes ,  &  même  fe  font  trouvés  en  état  de 
lire. 

A  l’égard  de  ceux  ou  la  prunelle  perd 
par  degrés  les  changemens  de  fon  dia- 
métré  ,  il  me  fuffit  de  dire  ici  (  en  ayant 
déjà  parlé  dans  les  ouvrages  que  j’ai 
publiés  ,  de  notamentdans  ce  livre-ci  au 
chapitre  15).)  que  ces  fortes  de  change¬ 
mens  font  toûjours  accompagnés  d’un 
vice  dans  l’organe  immédiat  de  la  vue „ 

quand  ces  changemens  de  la  prunelle 
ceflent  tout-à-fait  ,  l’organe  immédiat  de 
la  vue  n’eft  plus  fenfible  aux  imp reliions 
des  objets ,  êe  c’elt  à  ces  fortes  de  cas  feuls 
que  j’ai  rémedié  par  ma  nouvelle  opera¬ 
tion  pour  la  goûte  ferene ,  dont  je 
pourrai  donner  les  particularités  plus 
bas  vers  la  fin  de  cet  ouvrage.  Ces  chan¬ 
gemens  de  la  perfection  de  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  ,  qui  accompagnent 
exactement  les  changemens  du  diamè¬ 
tre  de  la  prunelle,  ajoutés  au  fuccés 
dont  a  été  fuivie  cette  operation,  qui 
confilte  en  partie  à  rétablir  la  fenfa- 
tion  des  nerfs  qui  occafionnent  ces  chan¬ 
gemens  ,  parodient  fuffifans  pour  nous 
taire  croire, fi  on  confidére  d’ou  vien¬ 
nent 


/ 
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tient  ces  mêmes  nerfs ,  que  la  choroïde 
&  non  pas  la  retine,  eft  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue- 

Je  vais  dans  le  chapitre  fuivant  exami¬ 
ner  du  mieux  qu’il  me  fera  poffible  cette 
queftion  ,  qui  jufqu’ici  me  paroît  indé¬ 
terminée,  &  fur  laquelle  tant  d’ Auteurs 
fe  font  tu  j  mais  comme  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  dire  pour  &  contre  ,  j’ai  cru 
qu’il  n ’étoit  pas  mal-à-propos  de  rédi¬ 
ger  cet  examen  en  queftions ,  lai  liant  le 
tout  à  la  décilîon  de  mes  Lecteurs. 


Chapitre  XXVI. 


Cent  menions  qui  tendent  à  décider ,  fi 
c'efl  la  retine  ou  la  choroïde  qui  ejl  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  ,  avec  des 
objtrvations  fur  le  fiege  &  la  nature 
des  differentes  ejpeces  de  gouttes  ferenes. 

Ar  l’organe  immédiat  de  la  vue,  j’en- 
m  tends  cette  partie  du  fond  du  globe 
de  l’œil ,  qui  par  l’a&ion  des  rayons  de  la 
lumière  reçoit  les  impreffions  des  objets 
externes  6c  vifibles. 


O 
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Il  s’agit  de  fçavoir  ,  fi  c’eftla  choroïde 
qui  reçoit  ces  impreffions ,  &  qui  par  le 
moyen  de  fes  fibres  nerveufes ,  frappées 
par  le  mouvement  de  la  lumière  ,  reçoit 
les  objets  qui  y  font  tracés ,  &  en  com¬ 
munique  les  idées  au  cerveau  &  à  Fa¬ 
mé. 

Ou  bien,  fi  c’efl:  la  retine ,  qui  reçoit 
ces  impreffions,  parle  moyen  delà  lu¬ 
mière  qui  frappe  fes  fibres  nerveufes  , 
&  qui  renvoyé  les  objets  qui  y  font  tra¬ 
cés  de  la  même  maniéré ,  pour  en  com¬ 
muniquer  les  idées  au  cerveau  8i  à  la¬ 
me. 

QjJ  ES  T  I  O  N  I* 

Puifq  u’on  a  remarqué ,  que  le  diamètre 
de  la  prunelle  fe  diminue  quand  l’organe 
immédiat  de  la  vûë  d 'un  œil fain  cft  frap¬ 
pé  dune  plus  grande  lumière  qu’il  ne  l’eft 
ordinairement  :  Et  qu’au  contraire  il 
s’augmente  quand  ce  même  orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vûë  eft  frappé  dune 
moindre  lumière  ,  qu’il  ne  l’eft  ordinai¬ 
rement.  On  demande  s’il  ne  doit  pas  s’en¬ 
fui  vre  de— là,  que  i’uvée  reçoit  fes  nerfs  de 
ceux  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  2 
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QjJ  E  S  T  î  O  N  II. 

Puifcj lie  l’organe  immédiat  de  la  vûë 
tft  fu jet  à  des  maladies  ,  dans  lefquelies 
il  paroit  minifeftement  un  dérangement 
dans  1  operation  desnerfs,  qui  changent 
le  diamètre  de  la  prunelle;  6c  puifqu’en 
examinant  ces  mouvemens ,  lorfqu’ii  n’eft 
frappe  que  d  une  lumière  ordinaire,  nous 
fommes  en  état  de  nous  inftruire  avec 
beaucoup  d  exactitude  du  degré  d’im- 
perfection  ,  dudit  organe  immédiat  de  la 
vue  5  ne  doit-on  pas  pareillement  en  con¬ 
clure  ,  que  ïuvée  reçoit  fes  nerfs  de  ceux 
de  cet  organe. 

Qjjestîon  IIP 

Puifqu  on  trouve  que  dans  1  état  ex¬ 
trême  de  ces  fortes  de  maladies ,  c’eft-à- 
dire  ,  lorfque  lorgane  immédiat  de  la 
vue  n’eft  plus  fenfible  aux  impreffions 
de  la  lumière  3  lorfque  la  prunelle  refte 
immobile  *  6c  que  fon  diamètre  eft  plus 
ou  moins  grand  qu’il  n’étoit ,  que  lorfque 
l’œil  étoic  fain  &  qu’il  étoit  expofé  aux 
ÛnprelSons  ordinaires  de  la  lumière. 

ûq 
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N’en  doit- on  pas  raifonnablement  con¬ 
clure  ,  que  1  ’uvée  reçoit  fes  nerfs  de  ceux 
de  l’organe  immédiat  de  la  vue  ï 

Q^U  E  ST  f  ON  I  Vû 

Si  nous  croyons  que  ces  changemens * 
qui  fe  remarquent  dans  le  diamètre  de 
la  prunelle  ,  foit  naturellement  ou  contre 
nature ,  5c  qui  fuivent  l’adion  de  la  lu¬ 
mière  ,  félon  qu’elle  frappe  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  dans  un  œil  fain ,  ou  du¬ 
rant  le  progrès  que  font  quelques-unes  de 
ces  maladies  fur  ce  même  œil  5  8c  encore, 
que  la  contraction  ou  la  dilatation  d’une 
prunelle  devenue  immobile  par  cet  état 
extrême  de  la  perte  totale  de  la  vûë  ,  11e 
peut  arriver  fans  une  communication 
immédiate  entre  les  nerfs  de  l’uvée&ceux 
de  l’organe  immédiat  de  la  vûë  ,  li  dis-je, 
nous  croyons  tout  ceci.  N’eft-il  pas  pa. 
reillement  raifonnable  de  croire  ,  que 
c* ejl  la  choroïde  qui  cjl  cet  organe  ,  puif- 
que  X nvée  ,  comme  je  l’ai  remarqué  ail¬ 
leurs  ,  a  très-peu  ou  point  de  nerfs  ,  qui 
ne  foient  à  proprement  parler,  la  con¬ 
tinuation  de  ceux  de  la  choroïde  ? 
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u  e  s  t  i  o  k  V*. 

Puifqu’au  contraire  on  a  remarque 
qu’il  y  a  une  maladie  dans  l'organe  im~* 
médiat  de  la  vue ,  qui  n’attaque  qu’un 
œil  >  &  qui  le  rend  entièrement  infenfi- 
bie  à  la  lumière  qu’enfermant  la  pau¬ 
pière  de  l’œil  fain  ,  le  diamètre  de  la  pru¬ 
nelle  de  l’œil  malade  devient  deux  fois 

Elus  grand  qu’il  n’étoit ,  &  refte  immo- 
ile  ,  jufqu’à  ce  que  Ton  permette  à  l’œil 
fain  de  recevoir  la  lumière ,  &  que  pour 
lors  la  prunelle  de  l’œil  malade  reprend 
fon  diamètre  ordinaire  ,  &  outre  cela  que 
les  changemens  du  diamètre  de  la  prunel¬ 
le  fe  font  avec  une  vitefle  un  peu  plus 
grande  >  que  l’on  n’en  remarque  dans  la 
prunelle  d’un  œil  fain  dans  un  pareil  de¬ 
gré  de  lumière.  N’eft  -  il  pas  auffi  rai- 
fonnable  de  conclure  que  l’uvée  ne  re¬ 
çoit  pas fes nerfs  de  ceux  de  lorgane  im¬ 
médiat  de  la  vue  ,  &  par  conféquent  qu© 

la  retine  peut  être  cet  organe  > 

» 

Question  VI. 
Puifque  l’organe  immédiat  de  lavûë> 

Qiïj 
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eit  encore  fujet  à  une  autre  maladie  ,  qui 
n  attaque  aulli  qu’un  œil ,  6c  qui  le  rend 
pareillement  infenfîble  à  la  lumière  5  6c 
qu’en  fermant  la  paupierç  de  l’œil  fain , 
le  malade  peut  à  fa  volonté  augmenter 
ou  diminuer  le  diamètre  de  la  prunelle , 
jufques  à  un  tiers  de  plus  ou  de  moins , 
que  dans  fon  état  naturel.  N’eft  il  pas 
pareillement  raifonnabie  de  croire  que 
l’uvée  ne  reçoit  pas  fes  nerfs  de  ceux  de 
l’organe  immédiat  de  la  vuë,  6c  par  confé-? 
quent  que  la  retine  peut  être  cet  organe  f 

Q^uesti  o  îs  VII. 

Puifqu’on  trouve  que  l’organe  immé* 
diat  de  la  vue  elt  fujçt  à  bien  d’autres 
maladies ,  qui  attaquent  également  les 
deux  yeux ,  6c  qui  ôtent  au  malade  tout 
fentiment  de  lumière  ,  6c  qu’en  fermant 
les  paupières  les  frotant  dans  la  ma¬ 
nière  ordinaire  ,  pour  examiner  lemoii- 
yement  de  la  prunelle  ,  on  trouve  qu’el¬ 
le  conferve  le  même  mouvement  qu’el¬ 
le  a  dans  un  œil  fain.  N’elt-il  pas 
pareillement  raifonnabie  de  conclure  que; 
Privée  ne  reçoit  pas  fes  nerfs  de  l’organe 
immédiat  de  la  vue,  ôc  par  conféquenç 
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que  la  retine  peut  être  cet  organe? 

i 

(Question  VIII, 

Et  puifqu’  on  peut  à  fa  volonté  dilater 
la  prunelle  d’un  œil  ‘fain ,  dans  une  lu¬ 
mière  ordinaire  :  n’eft-il  pas  raifonnable 
d’en  conclure  ,  que  Faction  de  la  lumière 
fur  l’organe  immédiat  de  la  vue ,  n  eft  pas 
néceflaire  au  mouvement  de  la  prunelle  ? 

(Question  IX. 

Si  nous  difons  que  l’aétion  de  la  lu¬ 
mière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue  > 
n  eft  pas  nécellaire  au  mouvement  de  la 
prunelle  ,  quand  cet  organe  eft  dans  fou 
état  naturel  j  n’eft-il  pas  pareillement 
raifonnable  de  dire  que  l’addon  de  la  lu¬ 
mière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue , 
n’eft  pas  plus  néceffaire  au  mouvement 
de  la  prunelle  dans  les  cas  ou  il  fe  troud 
ve  des  imperfedions  de  cet  organe  \ 

(Question  X. 

Si  nous  avons  lieu  de  croire  que 
l’a&ion  de  la  lumière  fur  l’organe  imme- 

1*1  C' 

diat  de  la  vue  dans  fes  deux  états  de  fan-* 
té  Pli  de  maladie  >  n’eft  pas  néçeflaire  au 

Oui] 
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mouvement  de  la  prunelle,  ne  pouvons-^ 
nous  pas  auffi  conclure ,  que  la  retins 
pou  rroit  être  l’organe  immédiat  de  la  vüë, 
quoique  tout  au  moins  prefque  tous 
les  nerfs  de  l’iivée  foient  une  continua¬ 
tion  de  ceux  de  la  choroïde  ? 

0 

(Question  XL 

Si  nous  croyons  que  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  n’eft  pas  néceflaire  au 
mouvement  de  la  prunelle,  quand  cet 
organe  eft  dans  fon  état  naturel ,  com¬ 
ment  pouvons-nous  concevoir  cette  con¬ 
traction  involontaire  de  la  prunelle,  qui 
fuit  fubitement  l’aCtion  de  la  lumière  fur 
l’organe  immédiat  de  la  vue  dans  cha¬ 
que  degré  de  la  lumière,  qui  excede 
fon  degré  ordinaire/* 

(Question  XII. 

Si  nous  croyons  que  l’a&ion  de  la 
lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue, 
n’eft  pas  néceflaire  au  mouvement  de  la 
prunelle  ,  quand  cet  organe  eft  dans  fon 
état  naturel  ,  comment  aurons -nous 
une  jufte  idée  de  cette  dilatation  de  la 
prunelle ,  qui  fe  fait  involontairement  > 
êc  qui  fuit  fi  fubitement  l’aCtion  de  la 
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lumière  fur  ce  même  organe  immédiat: 
de  la  vue ,  dans  chaque  dégré  inferieur 
à  la  lumière  ordinaire  ? 

(Question  XIII. 

Si  on  nous  accorde  que  l’aétion  de 
la  lumière  ordinaire  fur  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vixë ,  n’eft  pas  néceffaire  au 
mouvement  de  la  prunelle,  quand  l’œil 
eft  fain  ,  comment  pouvons-nous  conce¬ 
voir  la  raifon  pourquoi ,  nous  ne  fem¬ 
mes  pas  les  maîtres  d’augmenter  le  dia- 
métré  de  la  prunelle ,  quand  l’organe  inv 
médiat  de  la  vîië  eft  expofé  à  une  limiie- 
re  plus  forte  que  d’ordinaire  ? 

au  E  S  T  I  O  K  XIV. 

Et  s’il  eft  vrai  que  l’a&ion  de  la  lumiè¬ 
re  ordinaire  fur  l’organe  immédiat  de  la 
vûë,  n’eft  pas  néceflaire  au  mouvement 
de  la  prunelle ,  quand  l’œil  eft  fain  5  com¬ 
ment  concevrons  -  nous  la  raifon  pour¬ 
quoi  nous  n’avons  pas  le  pouvoir  de  di¬ 
minuer  le  diamètre  de  la  prunelle  ,  quand 
une  moindre  lumière  que  l’ordinaire 
frappe  l’organe  immédiat  de  la  vue. 
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(Question  XV. 

On  demande  encore  ,  s’il  n’eft  pas  rai» 
fonnable  de  croire ,  que  cette  contraction 
involontaire  de  la  prunelle ,  qui  dans  un 
œil  fain  fuit  exaftment  l’a&ion  de  la 
lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue, 
dans  cous  les  degrés  qui  excédent  le  dé- 
gré  ordinaire,  eft  caufée  par  quelque 
changement  dans  les  parties  de  l’uvée , 
en  conféquence  de  l’aétion  de  la  lumiè¬ 
re  ? 

%  »  *  *  t  «  *  t  . 

(Question  XV  h 

On  demande  aufli,  s’il  n  eft  pas  raifon^ 
nable  de  croire  que  cette  dilatation  in¬ 
volontaire  de  la  prunelle  dans  un  œil  fain 
qui  fuit  fi  promptement  l’adion  de  la 
lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue  , 
dans  chacun  des  dégrés  au-deflous  de 
fon  dégré  ordinaire,  eft  caufée  par  quel¬ 
que  changement  dans  les  parties  de  l’u- 
vée ,  en  conféquence  de  l’adion  de 
lumière  \ 


i 
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(Question  XVII. 

Neft-il  pas  raifonnable  de  croire  > 
puifqu’il  ne  dépend  pas  de  nous  de  diU-* 
ter  notre  prunelle  quand  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  eft  expofé  à  une  lumière 
plus  grande  qu’à  l’ordinaire  ,  que  les 
changement  du  diamètre  de  la  prunel¬ 
le  d  un  œil  fain  font  caufés  par  quelque 
changement  dans  les  parties  de  i’uvee  > 
en  conféquence  de  l’adion  de  la  lu¬ 
mière. 

Question  XVIII.  1 

%  M  •  <  -  Y 

N’eft-ilp  as  raifonnable  de  croire,  puif- 
qu’il  ne  dépend  pas  de  notre  volonté 
de  contracter  notre  prunelle  quand  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  eft  expofé  à 
une  moindre  lumière  que  l’ordinaire , 
que  les  changemens  du  diamètre  de  la 
prunelle  d’un  œil  fain  font  caufés  par 
quelque  changement  dans  les  parties 
de  l’uvée ,  en  conféquence  de  l’adion  de 

çette  lumière. 

*  s  *  *  '•  *  «  ~  *•>  \ 
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QjJ  ESTIOK  XIX. 

N’eft-il  pas  raifonnable  aufîi  de  di«? 
re  ,  par  rapport  aux  différens  degrés 
d’imperfe&ion  des  nerfs  qui  chan¬ 
gent  le  diamètre  de  la  prunelle  ,  &  qui 
accompagnent  plufieurs  maladies  de  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  dans  tous  leurs 
progrès  ,  que  les  changemens  du  diarné-^ 
tre  de  la  prunelle  d’un  œil  fain  font  cau-i 
fés  par  quelqu’alteration  dans  les  partie^ 
de  l’uvee ,  en  conféquence  de  l’adiou 
de  la  lumière  ? 

(Question  XX. 

N’eft-il  pas  raifonnable  de  croire  > 
par  rapport  à  l’immobilité  de  la  prunel¬ 
le  ,  qui  accompagne  l’état  extrême  de  ces 
fortes  de  maladies ,  ç’eft-à-dire ,  quand 
l’organe  immédiat  de  la  vue  n’eft  pas  fen- 
iible  aux  impreffions  de  la  lumière  ,  que 
le  changement  du  diamètre  de  la  prunel¬ 
le  d’un  œil  fain  çft  caufé  par  quelqu’al- 
teration  dans  les  parties  de  l’uvée,  eu 
conféquence  de  l’aélion  de  la  lumière 

/,  1  ^  I  A  ^ 

lur  l’organe  immédiat  de  la  vue  ? 
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(Question  XXL 

Eu  égard  à  cette  fenfation  douloureu¬ 
se  qui  luit  li  promptement  l’a&ioh  de 
la  lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la 
vue  ,  dans  de  certaines  efpéces  d’ophtal¬ 
mies  ,  dans  le  dégré  ordinaire  de  lumiè¬ 
re  &c  à  proportion  félon  qu’elle  l’excede 
plus  ou  moins ,  n’eft  il  pas  raifonnable  de 
croire  que  le  changement  du  diamètre 
de  la  prunelle  d’un  œil  fain  5  eft  caufé 
par  quelqu’alteration  dans  les  parties  de 
l’uvée ,  en  conféquence  de  Taélion  de 
la  lumière  fur  l’organe  immédiat  de 
la  vue  ? 

0.U  E  S  T  I  ON  XXII. 

Puifque  cette  douleur  ceffe  d’abord 
qu’on  intercepte  la  lumière  ,  n’eft-il  pas 
raifonnable  de  croire  que  le  changement 
du  diamètre  de  la  prunelle  d’un  œil 
fain  eft  caufé  par  quelqu’alteration  dans 
les  parties  de  l’uvée  ,  en  conféquence 
de  l’a&ion  de  la  lumière  fur  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue? 

Question  XXIII. 

Et  n’eft-il  pas  raifonnable  de  croire  ; 
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puifque  la  douleur  dans  les  différais  dé* 
grés  d’ophtalmie  eft  plus  ou  moins  gran¬ 
de  félonies  différens  dégrés  de  lumière  , 
qui  excédent  la  lumière  ordinaire ,  què 
le  changement  du  diamètre  d’un  œil  lain 
eft  caufe  par  quelque  alteration  dans  les 
parties  de  l’uvée ,  en  conféquence  de  l’ac¬ 
tion  de  la  lumière  fur  l’organe  immédiat 
de  la  vue  î 

(Question  XXIV. 

S’il  eft  vrai  que  l’aélion  de  la  lumiè¬ 
re  fur  l’organe  immédiat  de  la  vûe  , 
n’eft  pas  néceffaire  au  changement  du 
diamètre  de  la  prunelle  dans  un  œil  fain, 
comment  concevrons-nous  les  différens 
dégrés  de  changement  du  diamètre  de 
la  prunelle ,  qui  accompagne  de  certaines 
ophtalmies. 

Question  XXV. 

Si  nous  croyons  que  l’a&ion  de  la 
lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la  vue,' 
n’eft  pas  néceflàire  au  changement  du 
diamètre  de  la  prunelle  dans  un  œilfain , 
pourquoi  arrive-t-il  qu’après  certaines 
inflammations,  qui  ôtent  tout-à-fait  à 
1  organe  immédiat  de  la  vue  le  fend ment 
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de  la  lumière  ,  que  la  prunelle  refte  im¬ 
mobile  ,  6e  que  fon  diamètre  devient 
moindre ,  qu’il  n’étoit  dans  le  même  œil 
lorfqu’il  étoit  fain. 

Q.U  ESTIOK  XXVI. 

Si  l’aftion  de  la  lumière  fur  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue,  n’eft  pas  récelfaire  au 
changement  du  diamètre  de  la  prunelle 
dans  un  œil  bien  fainjcomment  concevra- 
t-on  qu’après  certaines  inflammations 
caufées  par  quelque  coup  violent  qui  af¬ 
flige  tout  le  globe  de  l’œil,  (  comme  il 
arrive  fouvent  dans  les  jeux  de  paume  O 
comment ,  dis-je  ,  concevra-t  on  ,  qu’a- 
près  que  l’œil  eft  tout-  à-fait  privé  de  lu¬ 
mière,  la  prunelle  refte  immobile ,  &  que 
fon  -diamètre  fe  trouve  plus  grand  qu’il 
n’étoit  avant  cet  accident  ? 

>  '  (Question  XXVII. 

Si  on  nous  accorde  eue  l’aétionde  la 
lumière  n’eft  pas  néceifaire  au  change¬ 
ment  du  diamètre  de  la  prunelle  ,  n’eft-ii 
pas  raifonnable  de  dire  que  la  rétine  ne 
peut  pas  être  l’organe  immédiat  de  la 
vue  ,  puifque  les  nerfs  de  l’uvée  font  cop  • 
tinués  de  ceux  de  la  choroïde. 
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QU  E  S  T.I  O  N  XXVII& 

Mais  ne  peut-on  pas  raisonnablement 
fuppofer  que  les  mouvemens  de  la  pru¬ 
nelle  pourroient  fe  faire  dans  un  œil 
fain ,  quand  même  il  n’y  auroit  pas  de 
communication  entre  les  nerfs  de  l’uyée 
&  ceux  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  , 
en  attribuant  la  Jcaufe  aü  fentiment  que 
la  lumière  occafionne  fur  cet  organe  î 

Question  XXIX- 

Si  nous  avons  lieu  de  croire  que  les 
inouvemens  de  la  prunelle  pourroient  fe 
faire  dans  un  œil  fain ,  fans  pofer  cette 
(communication  entre  les  nerfs  de  l’uvée 
&  ceux  de  l’organe  immédiat  de  la  vûe , 
&  qu’on  puifle  en  attribuer  la  caufe  au 
fentiment  que  caufe  la  lumière  fur  cet 
organe  ;  on  demande ,  fi  ces  mêmes  chan- 
gemens  ne  peuvent  pas  pareillement  ar¬ 
river  ,  dans  le  tems  que  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  eft  attaqué  de  quelque 
maladie  ? 

Question  XXX. 

Si  nous  croyons  que  ce  foit  le  fenti¬ 
ment 
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ment  que  caufe  la  lumière  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue,  qui  fafle  ces  change- 
mens  dans  la  prunelle  tant  dans  fon  état 
de  fanté  que  dans  la  maladie ,  ne  doit- 
on  pas  conclure  que  la  rétine  peut  être 
cet  organe ,  nonobftant  que  l’uvée  reçoi¬ 
ve  fes  nerfs  de  ceux  de  la  choroïde  > 

j 

(Question  XXXI. 

En  faifant  attention  à  cette  fenfation 
douloureufe ,  qui  fuit  fi  promptement 
l’aétion  de  la  lumière  ftir  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  d’un  œil  fain,  lorfqu’il 
pafle  d’un  endroit  ténébreux,  à  un  dé- 
gré  ordinaire  de  lumière  ,  ne  devons- 
nous  pas  croire  que  ces  changemens  dans 
la  prunelle  pourroient  fe  faire  dans  un  œil 
fain ,  quand  même  il  n’y  auroit  aucune 
communication  entre  les  nerfs  de  l’uvée 
&  ceux  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  > 
parce  que  la  même  fenfation  fe  fait  re¬ 
marquer  dans  faction  de  la  lumière  fur 
cet  organe  ,  lorfqu’on  fort  d’un  en¬ 
droit  ténébreux  &  qu’on  fe  trouve  ex- 
pofé  à  un  dégré  ordinaire  de  lumière  3 
6c  à  proportion  dans  les  dégrés  de  lu¬ 
mière  plus  ou  moins  grands ,  lorfqu’elle 
pafle  fur  l’organe  immédiat  de  la  vûë* 
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par  une  ouverture  artificielle  ,  faite  dans 
l’Iris  &c  dans  l’uvée  ,  oii  on  doit  fuppofer 
que  les  nerfs  néceflaires  aux  mouvemens 
de  la  prunelle  font  privés  de  fentiment, 
ce  dont  j’ai  fait  mention  au  chapitre 
XXV.  de  ce  Traité. 

Question  XXXII. 

Si  nous  ayons  lieu  de  croire  que  les 
mouvemens  de  la  prunelle  pourroient  fe 
faire  dans  un  œil  fain  ,  quand  même  il 
n’y  auroit  aucune  communication  entre 
les  nerfs  de  l’uvée  6c  ceux  de  l’organe 
immédiat  de  la  vue  ,  par  les  raifons  rap¬ 
portées  dans  l’article  précèdent  *  n’a- 
t-on  pas  pareillement  fujet  de  croire 
que  cette  fenfation  qui  fuit  fî  promp¬ 
tement  l’aétion  de  la  lumière  fur  lor- 
gane  immédiat  de  la  vue  dans  cer¬ 
taines  ophtalmies,  peut  auffi  arriver  fans 
cette  communication  ? 

Qu  estion  XXXIII. 

S’il  eft  jufte  de  croire,que  ce  fentiment 
douloureux  dont  je  viens  de  parler  dans 
les  deux  précédentes  queftions ,  eft  caufé 
par  l’aétion  de  la  lumière  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue  :  Suppofé  même  qu’il 


; 
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n’y  ait  aucune  communication  entre  les 
nerfs  de  l’uvée  &  ceux  de  cette  organe  3 
n’eft-il  pas  également  jufte  de  croire  > 
que  cefentiment  douloureux  qui  fuit  fac¬ 
tion  de  la  lumière  peut  pareillement  an* 
river  dans  l’uvée  d’un  œil  fain  ? 

QjJ est  ion  XXXIV. 

Si  on  nous  accorde  tout  ceci ,  ne  doit- 
on  pas  renoncer  à  la  difficulté  qü’on  fait 
contre  la  choroïde  en  faveur  de  la  retine  $ 
fçavoir  ,  que  les  differens  dégrés  du 
changement  qui  fe  fait  dans  le  diamè¬ 
tre  de  la  prunelle  ,  à  l’occafion  de  tous 
les  differens  dégrés  de  lumière  dans  un 
œil  fain,  pourroient  arriver,  quand  même 
il  n’y  auroit  point  de  communication 
entre  les  nerfs  de  l’uvée  &  ceux  de  l’or^ 
gane  immédiat  de  la  vue  ? 

Question  XXXV. 

On  demande  encore  ,  fi  par  les  raifons 
rapportées  dans  l’article  précèdent,  on 
ne  doit  pas  également  renoncer  à  cette 
difficulté  ,  dans  le  cas  ou  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  eft  attaqué  de  certaines 
maladies  ? 

P  i) 
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Question  XXX  VI. 

Si  nous  avons  lieu  de  croire  que 
tous  ces  îchangemens  dans  le  diamè¬ 
tre  de  la  prunelle  ,  peuvent  arriver 
dans  l’œil  fain  ,  comme  dans  l’œil  ma¬ 
lade  ,  quand  même  il  n’y  auroit  point 
de  communication  entre  les  nerfs  de  l’u- 
vée  8c  ceux  de  l’organe  immédiat  de  la 
vue  5  ne  devons-nous  pas  croire  que  l’u- 
vée  ne  reçoit  pas  fes  nerfs  de  cet  organe , 
8c  par  confequent  ,  que  la  rétine  peut 
être  cet  organe  immédiat  de  la  vue  ? 

:  Question  XXXVII. 

Si  on  nous  accorde  tout  ceci,  ne 
doit- on  pas  renoncer  à  une  autre  diffi¬ 
culté  qu’on  fait  contre  la  choroïde  ,  en 
faveur  de  la  rétine  5  fçavoir ,  que  non- 
feulement  le  diamètre  de  la  prunelle  eft 
changé  dans  le  progrès  de  certaines  ma¬ 
ladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  1 
mais  auflî  que  cette  même  prunelle  refte 
fans  mouvement  dans  l’état  extrême  de 
ces  maladies  ? 
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Qjj  e  s  t  i  o  n  XXXVIII. 

N’avons-nous  pas  lieu  de  croire  que 
les  changemens  du  diamètre  de  la  pru¬ 
nelle  accompagnent  le  progrès  de  ces 
maladies  ,  &  font  caufës  par  quelque 
augmentation  du  diamètre  des  arteres 
qui  fe  trouvent  aux  environs  du  nerf  op¬ 
tique  5  ceci  eft  fondé  fur  ce  que  j’ai  dit. 
dans  mon  traité  des  maladies  de  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  5  fçavoir ,  que  la 
perte  de  fentiment  dans  les  nerfs  de  la 
rétine  ne  peut  être  caufée  par  une 
augmentation  du  diamètre  des  artè¬ 
res  5  qui  font  contiguës  au  nerf  opti¬ 
que  ,  fans  détruire  à  proportion  ,  le 
fentiment  des  nerfs ,  qui  (ont  contigus 
au  nerf  optique,  &  qui  font  continués 
dans  la  choroïde  6c  dans  l’uvée.  La 
raifon.  en  eft,  que  toute  augmentation 
du  diamètre  d’une  ou  de  plulîeurs 
des  arteres  contiguës  au  nerf  op¬ 
tique  ,  doit  néceflairement  caufer  une 
compreffion  égale  fur  toutes  les  fibres 
nerveufes  qui  le  trouvent  entre  la  fur- 
face  de  ces  arteres  ainfi  dilatées ,  &  la 
çirconference  de  cette  membrane  ,  qui 


N 


£  3  o  Nouveau  Traité 
n’eft  qu’une  continuation  de  la  pie  mere, 
8c  qui  envelope  immédiatement  le  nerf 
optique  avec  toutes  les  fibres  nerveufes 
qui  lui  font  contiguës  5  d’autant  que  la 
partie  de  la  dure  mere  ,  qui  renferme 
Cette  membrane  ,  eft  trop  forte  pour 
qu’elle  pui{Te  fouffrir  aucun  changement, 
nidansfon  dtametre ,  ni  dans  fa  figure, 
quelque  compre  filon  qui  puiffe  arri¬ 
ver  en  confequence  de  la  dilatation  de 
ces  mêmes  arteres  5  qu’ainfi  dans  le  pre-r 
jnier  degré  de  cette  comprefllon  ,  les 
nerfs  doivent  nécefiairement  perdre  a 
proportion  leur  fentimentqufqu’à  leur  ex¬ 
trémité  dans  l’organe  immédiat  de  la  vue 
&  dans  l’uvée,  ôc  que  plus  cette  compref- 
Jîon  eft  forte ,  plus  les  nerfs  font  incapa¬ 
bles  d’agir  5  8c  lorfque  la  comprefllon  eft 
au  dernier  point  ,  les  nerfs  fe  trouvent 
privés  de  tout  fentiment ,  8c  par  confis¬ 
quent  5  l’organe  qui  en  dépend  privé  de 
toutes  fes  fonctions  :  enfin  que  les  nerfs 
répandus  autour  des  arteres  ne  font  pas 
les  feuls  qui  fouffrent  de  la  comprefllon  , 
puifique  ceux  qui  préfident  aux  mouve- 
rnens  des  arteres  mêmes,  8c  qui  font  con~ 
tenus  dans  leur  fubftancc,  font  compri- 
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més  avec  la  même  proportion  5  d’où  s’en¬ 
fuit  un  rallentiflement  dans  le  mouve¬ 
ment  de  ces  arteres.  Par  là  on  conçoit 
non-feulement  tous  les  differens  change- 
mens  qui  arrivent  à  l’organe  immédiat 
de  la  vue ,  foit  la  rétine  ,  foit  la  cho¬ 
roïde  5  mais  nous  trouvons  encore  la 
caufe  de  l’immobilité  &:  des  differens 
changemens  qu’on  remarque  dans  les 
mouvemens  qui  accompagnent  le  pro¬ 
grès  êe  le  dernier  état  de  chaque  efpece 
de  ces  maladies. 

Ne  doit  -  on  pas  de  ceci  conclure 
que  l’uvée  reçoit  fes  nerfs  de  ceux  de 
l’organe  immédiat  delà  vue,  &  par  con- 
fequent  que  la  rétine  ne  peut  pas  être 
cet  organe. 

(Question  XXXIX. 

Mais  au  contraire  ,  n’avons-nous  pas 
pareillement  raifort  de  croire  que  les 
maladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë, 
dont  j’ai  parlé  dans  la  5.  6.  &  7e.  qua¬ 
tion',  où  l’œil  ne  perd  jamais  le  fenti- 
rnent  de  la  lumière  ,  &  où  la  prunelle 
conferve  fes  mouvemens  ,  non  -  feule¬ 
ment  dans  les  progrès  de  fes  maladies, 
mais  auflà  dans  leur  état  extreme  ,  vien- 
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nent  d’un  changement  contre  nature  de 
quelques  unes  des  parties  du  cerveau , 
d’oii  forcent  ces  nerfs  qui  vont  au  globe 
de  l’œil ,  ou  bien  d’un  exoftofe  qui  le  fait 
dans  le  trou  optique  ?  Ne  doit-on  pas  de 
ceci  conclure  que  Vuvée  ne  reçoit  pas 
fes  nerfs  de  ceux  de  l’organe  immédiat 
de  la  vue ,  par  çonfequent  ,  qu’il  eft 
très  poffible  que  la  rétine  foit  cet  organe  ? 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  on  ne 
doit  pas  s’étonner  que  j?aye  divifé  ces 
fortes  de  maux  jufqu’à  quarante-deux 
différentes  efpeces ,  ce  que  j’entens  feu¬ 
lement  par  les  difFerens  fimptomes  qui 
les  accompagnent ,  car  il  feroit  difficile 
êç  peut-être  impoiîible  de  faire  tomber 
cette  divilîon  fur  le  fiége  de  ces  diffe-? 
rens  maux  ,  non  plus  que  fur  les  chan-r 
gemens  qui  y  arrivent ,  parce  qu’il  y  en 
a  beaucoup  qui  peuvent  arriver  au  cer¬ 
veau  &  produire  ces  effets,  fans  cepen¬ 
dant  qu’on  les  puiffè  diftinguer  les  uns 
des  autres  $  tout  ce  qui  fe  peut  connox- 
tre  d’effentiel  par  les  fimptomes  de  ces 
maladies  ,  c’eff  qu’il  y  en  a  plufîeurs , 
comme  je  l’ay  déjà  dit,  qui  viennent  de 
quelque  changement  contre  nature  ar r 
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rivé  à  quelques  unes  des  parties  du  cer^ 
veau  d’oû  forcent  les  nerfs  qui  vont  au 
globe  de  l’œil ,  d’autres  par  un  exoftofe 
dans  le  trou  optique,  6e  d’autres  dans  les 
arteres  qui  fe  trouvent  aux  environs  du 
nerf  optique, ceci  me  paroît  fuffifant  pour 
détruire  ce  que  l’on  dit  contre  la  divi-r 
lion  que  je  fais  de  ces  fortes  de  maux, 
dans  un  traité  que  j’ay  publié  là-deftus  , 
fans  parler  de  fa  néceffité  pour  leur  gué*^ 
rifon  5  parce  qu’il  y  en  a  de  facile  à  gué¬ 
rir  d’autres  qui  font  incurables  ,  il 
eft  aifé  de  s’en  convaincre ,  en  confîdé- 
rant  qu’il  y  en  a  quelques-unes  accom¬ 
pagnées  de  mouches  volantes  de  diffe¬ 
rentes  efpeces ,  d’autres  ou  il  n’y  en  a  pas, 
quelques-unes  qui  font  perdre  la  vûë 
tout  d’un  coup ,  d’autres  qui  ne  la  font 
perdre  que  par  dégrés  en  plufieurs  an¬ 
nées  ,  quelques-unes  ou  la  vûë  eft  tout- 
à-fait  éteinte ,  d’autres  ou  on  conferve 
une  fenfation  de  lumière  fuffifante  quel¬ 
quefois  pour  fe  conduire  pendant  toute 
leur  vie,  quelques-unes,  qui  dans  leur 
progrès  font  fouffrir  beaucoup  de  dou¬ 
leur  ,  d’autres  qui  11’en  caufent  aucunes  5 
il  y  en  a  quelque-unes  auffi  où  les  nerfs 
4e  i’uvée  perdent  leur  mouvement ,  &  la 
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prunelle  auffi  par  confequent ,  jufques 
dans  le  dernier  état  de  la  maladie  que 
la  prunelle  refte  immobile ,  dans  d’autres 
la  prunelle  ne  perd  de  fon  diamètre  , 
ni  dans  le  progrès  ni  dans  l’état  extrême 
de  la  maladie ,  c’eft-à-dire  ,  quand  l’œil 
n’eft  plus  fenfible  aux  imprelfions  des 
objets. 

Je  demande  à  préfent  fi  le  même  re¬ 
ine  de  eft  propre  à  tous  ces  changemens> 
fi  on  confient  que  non,  la  divifion  que 
je  fais  eft  eflentielle  à  la  guérifon  ? 

Je  dis  donc  que  pour  faire  çonnoître 
les  difïèrens  états  de  cesjfortes  de  maux 
je  les  divife  en  quarante-deux  efpeces  y 
comme  je  l’ai  remarqué  dans  un  grand 
nombre  d’obfervations  que  j’ai  faites  de¬ 
puis  plus  de  dix  années ,  &:  pour  prou¬ 
ver  cela  plus  à  fond,  je  donnerai  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage  une  explication 
exa&e  de  la  nature  de  chaque  maladie 
en  particulier  qui  afflige  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  ,  avec  des  obiervations 
fur  les  differens  fymptômes  qui  les  ac¬ 
compagnent. 
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Qu  estion  XL. 

*  O11  demande  encore  fi  les  mouches 
volantes  qui  accompagnent  le  progrès 
de  ces  maladies ,  ne  prouvent  pas  auffi 
que  iïiyée  reçoit  fes  nerfs  de  ceux  de 
l’organe  immédiat  de  la  vue,  6e  par  con- 
fequent  que  la  rétine  ne  peut  pas  être 
<cet  organe. 

Qu  estion  XLL 

Depuis  que  nous  trouvons  qu’il  y  a  des 
efpeces  de  maladies  dans  l’organe  immé¬ 
diat  delà  vue  où  la  prunelle  conferve  tous 
fes  mouvemens  quand  l’œil  a  perdu  tout 
fentiment  de  lumière  >  ne  devons-nous 
pas  croire  que  i’uvée  reçoit  fes  nerfs  de 
ceux  de  l’oro-ane  immédiat  de  la  vue  ,  & 
par  conlequent  que  i 3.  retme  ne  peut  etre 
çet  organe. 

Qu  estion  XLII. 

P uifque  l’organe  immédiat  de  la  vùë 
devient  infenüble  aux  impreffions  des  ob« 
jets, quand  le  malade  ne  voit  plus  ces  mou¬ 
ches  volantes  ,  ne  doit  -  on  pas  auffi  con¬ 
clure  que  l’uvée  reçoit  fes  nerfs  de  ceux 
de  l’organe  immédiat  de  la  vue  ,  6c  par 


Nouveau  Traite 

conféquent  que  la  rétine  n’eft  pas  cet 
organe. 

au  EST  ION  XL.  III' 

Si  on  nous  accorde  tout  ceci ,  ne  doit^ 
on  pas  renoncer  à  la  difficulté  qu’on  faiü 
contre  la  choroïde  en  faveur  de  la  réti¬ 
ne,  en  difant  qu’il  y  a  dans  l’organe  de 
la  vue  une  maladie  qui  n’afflige  qu’un 
œil  6c  le  rend  infenlibie  a  la  lumière , 
qu’en  fermant  la  paupière  de  l’œil  fain , 
la  prunelle  de  l’œil  malade  fe  dilate 
deux  fois  plus  qu’elle  ne  l’étoit  aupa¬ 
ravant  ,  6c  relie  immobile  dans  cet  état 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  permis  à  l’œil  fain  de 
recevoir  la  lumière  ,  6c  que  pour  lors  la 
prunelle  de  l’œil  malade  reprend  fon 
diamètre  ordinaire  j  que  de  plus  les  chan- 
gemens  du  diamètre  de  la  prunelle  fe 
font  avec  plus  de  vitefle  que  l’on  n’en  re¬ 
marque  dans  la  prunelle  de  l’œil  fain  dans, 
un  pareil  dégré  de  lumière. 

a  U  E  S  T  I  O  N  X  L I V  • 

Par  la  même  raifon  on  doit  aullî  renon¬ 
cer  à  la  même  conclullon  que  l’on  tire  de 
çe  que  l’organe  immédiat  de  la  vue  eft 
fujet  à  une  autre  maladie ,  qui  n’attaque 
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auflî  qu’un  œil  &  le  rend  pareillement 
infenfible  à  la  lumière  5  6e  qu’en  fermant 
la  pâüpiere  de  l’œil  fain ,  le  malade  peut 
à  fa  volonté  augmenter  ou  diminuer  le 
diamètre  de  la  prunelle ,  jufqu’à  un  tiers 
de  plus  ou  de  moins  que  dans  fon  état 
naturel. 

Question  XLV. 

Par  la  même  raifon ,  ne  doit-on  pas  en¬ 
core  renoncer  à  la  même  conclufion  que 
l’on  tire  de  ce  que  l’organe  immédiat  de  la 
vue  eft  fujet  à  bien  d’autres  maladies  qui 
attaquent  également  les  deux  yeux ,  6c 
qui  ôtent  au  malade  tout  fentiment  de 
lumière  >  6c  qu’en  fermant  les  paupières, 
&  en  les  frottant  dans  la  maniéré  ordi¬ 
naire  ,  pour  examiner  le  mouvement  de 
la  prunelle ,  on  trouve  qu’elle  conferve 
fon  mouvement  comme  dans  un  œil  fain 
expofé  au  dégré  ordinaire  de  lumière  1 
Question  XLVI. 

Ne  doit-on  pas  pareillement  renoncer 
à  la  même  conclufion  que  l’on  tire  de 
cette  même  queftion  ,  qui  demande ,  s’il 
n’elt  pas  raifonnable  de  croire  que  la  réti¬ 
ne  eft  l’organe  immédiat  de  la  vue ,  puif- 
qu’on  peut  dilater  fa  prunelle  à  fa  volon¬ 
té  ,  dans  la  lumière  ordinaire,  quand  l’œil 
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eft  dans  fon  état  de  fanté  ? 

(Question  XL  VIL 

Si  on  croit  que  les  maladies  de  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  ,  où  les  nerfs  de 
1 ’uvée  confervent  leur  fentiment  naturel, 
font  occafionnées  par  quelque  change¬ 
ment  contre  nature  aux  environs  de  l’o¬ 
rigine  de  fes  nerfs  dans  le  cerveau  ,  ne 
fera-t-il  pas  difficile  de  décider ,  fi  c’eft 
la  rétine  ou  bien  la  choroïde ,  qui  eft 
l’organe  immédiat  de  la  vue  }  parce  qu’¬ 
aucun  changement  contre  nature  ne  peut 
arriver  aux  environs  de  l’une  dans  le  cer¬ 
veau  ,  qui  ne  puifle  pareillement  arriver 
à  l’origine  des  nerfs  dans  l’autre  ? 

*D 

U  E  S  T  I  O  N  XLVIII. 

Ne  peut^on  pas  de-là  concevoir  faci¬ 
lement  comment  les  nerfs  de  Yuvée  peu¬ 
vent  perdre  leur  fentiment  dans  le  pro¬ 
grès  &;  dans  l’état  extrême  des  autres  ma¬ 
ladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  ? 

u  e  s  t  i  o  N  X  L I  X. 

De  tout  ceci ,  rie  devons  -  nous  pas 
conclure  que  la  rétine  eft  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vûe  î  parce  que ,  fi  nous  don- 
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nous  Ja  preference  à  la  choroïde  ,  quoique 
Ion puiffe  concevoir  comment  les  nerfs 
de  i'uvée,  peuvent  perdre  leur  fentiment 
dans  le  progrès  ôt  dernier  état  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  maladies  >  il  fera  fort 
difficile  de  concevoir  comment  ces  mê¬ 
mes  nerfs  peuvent  conferver  leur  fenti¬ 
ment  dans  le  progrès  ou  dans  letat  ex¬ 
trême  des  autres* 

(Question  L. 

Et  par  un  pareil  raifonnement  5  quoi¬ 
qu’on  puiffie  facilement  concevoir  com¬ 
ment  un  changement  contre  nature  aux 
environs  des  nerfs  de  la  choroïde  dans  le 
cerveau  ,  peut  être  accompagné  dune 
privation  de  fentiment  dans  ceux  de  ïu- 
'vée  5  êc  encore ,  quoiqu’on  puiffe  facile¬ 
ment  concevoir ,  comment  une  dilatation 
contre  nature  des  arteres  qui  fe  trou¬ 
vent  aux  environs  du  nerf  optique,  peut 
produireles  mêmes  effets  5  ne  fera-t-iipas 
fort  difficile  de  concevoir  comment  un 
changement  contre  nature  dans  l’origh* 
ne  des  nerfs  de  ia choroïde  dans  le  cerveau 
peut  détruire  le  fentiment  des  nerfs  de  la 
choroïde  ,  fans  être  accompagné  d’une 
pareille  privation  dans  ceux  de  Yuvée  ? 
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(Question  L  I. 

'  i 

Au  lieu  que  fi  nous  donnons  la  préfé¬ 
rence  à  la  rétine  ,  ne  pouvons-nous  pas 
facilement  concevoir ,  comment  les  nerfs 
de  Yuvée  peuvent  perdre  leur  fentiment 
par  une  dilatation  contre  nature  des 
arteres ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  du 
nerf  optique  dans  le  progrès  &  le  dernier 
état  de  quelques-unes  de  ces  maladies  ? 
&;  comment  ils  peuvent  conferver  ce  mê¬ 
me  fentiment ,  quand  ces  maladies  font 
occafionnées  par  un  changement  contre 
nature  dans  Porigine  des  fibres  nerveufes 
de  la  rétine  dans  le  cerveau  ? 

U  E  S  T  ION  L  I  I. 

Mais  fi  on  inféré  de  tout  ceci ,  que 
c’eft  la  rétine  qui  eft  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  ,  quoique  P nvée  re¬ 
çoive  fes  nerfs  de  ceux  de  la  choroïde ,  ne 
fera-t’il  pas  auffi  raifonnable  de  croire 
que  les  nerfs  de  P uvée  peuvent  perdre 
leur  fentiment ,  pendant  que  les  fibres 
nerveufes  de  la  rétine  le  confervent ,  que 
de  croire  que  les  nerfs  de  la  rétine  peu¬ 
vent  le  perdre >  pendant  que  ceux  de  P u- 
tyée  le  confervent  ? 
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(Question  LUI. 

Puifque  l’experience  nous  apprend 
que  les  nerfs  de  i ’uvée  ne  perdent  jamais 
leur  fentiment  dans  aucune  maladie  de 
l’organe  immédiat  de  la  vue  ,  que  cet 
organe  ne  foit  pareillement  privé  du  lien. 
N’en  doit-on  pas  conclure,  que  la  rétine 
ne  peut  être  cet  organe  > 

Question  L  I  V. 

Puifque  les  fibres  nerveufes  de  la  rc-t 
Une ,  (  comme  je  l’ai  déjà  fait  voir  )  ne 
peuvent  perdre  leur  fentiment  par  au¬ 
cun  changement  contre  nature  des  artè¬ 
res  qui  fe  trouvent  aux  environs  du  nerf 
optique ,  fans  être  accompagnées  d’uné 
pareille  privation  de  ceux  delà  choroïde 
&  de  [’uvée  ,  n’eft-il  pas  raifonnabie  de 
croire ,  que  ces  nerfsqui  font  contigus  au 
nerf  optique  8c  qui  font  continues  à  là 
choroïde  8e  à  [’uvée  ,  ne  peuvent  pas 
perdre  leur  fentiment  à  l’occalîon  des 
changemcns  contre  nature  de  ces  artè¬ 
res  ,  fans  |  être  accompagnés  d’une  pa¬ 
reille  privation  de  fentiment  des  fibres 
nerveufes  de  la  rétine. 

a 
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(Question  L  V. 

Si  nous  croyons  que  les  nerfs  qui  font 
contigus  au  nerf  optique  ,  &  qui  font 
continués  à  la  choroïde  &  à  l’uvée  ne 
peuvent  pas  perdre  leur  fentiment  à  Toc- 
cafion  d'un  pareil  changement  dans  les 
arteres,  qui  fe  trouvent  contiguës  au  nerf 
optique  fans  être  accompagnés  d’une  pa¬ 
reille  privation  de  fentiment  des  fibres 
nerveufes  de  la  rétine .  Ne  devons-nous 
pas  conclure  que  la  rétine  xae  peut  pas 
être  l’organe  immédiat  de  la  vue  5  puif- 
que  l’uvée  11e  perd  jamais  fon  fentiment 
(  comme  je  l’ai  déjà  fait  voir  )  dans  au¬ 
cune  des  autres  maladies ,  où  cet  organe 
cft  dans  fon  état  naturel  ? 

(Question  LYI. 

Ne  devons- nous  pas  croire  que  le  fei> 
liment  douloureux  ,  qui  fuit  fi  habite^ 
ment  l’adion  de  la  lumière  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vûe  dans  les  dégrès  or¬ 
dinaires  de  lumière  &  dans  ceux  qui  I’ex- 
cedent  dans  de  cei'taines  ophtalmies, 
eft  occafionné  par  la  comprellion  que 
les  arteres  dilatées  de  i’uvée  font  fur  les 
fibres  neryeufes  ? 


\ 
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Q^u  E  st  ion  L  V 1 1. 

Et  puifque  ce  fentiment  douloureux: 
eft  toujours  proportionné  aux  degrés  de 
ces  ophtalmies,  neft-ilpas  pareillement 
raifonnable  de  croire  qu'il  eft  occalioiv 
né  par  cette  même  compreflîon  ? 

(Question  L  V 1 1 1. 

Ne  devons -nous  pas  croire  que  ce 
ce  fentiment  douloureux  eftoccalionné 
par  la  contrainte  dans  laquelle  cesarteres 
dilatées  mettent  les  fibres  nerveufes  de 
Yuvée ,  deftinées  au  changement  du  dia-; 
métré  de  la  prunelle  ? 

(Question  LI  X. 

Et  puifqu’en  retirant  cet  œil  de  la  lu¬ 
mière  la  douleur  ceffe  >  ne  doit-on  pas 
croire  que  cette  douleur  étoit  cauféepar 
la  contrainte  dans  la  quelle  ces  arteres  di¬ 
latées  mettoient  les  fibres  nerveufes  de 
Yuvée  ,  qui  font  deftinées  à  changer  le 
dtiamétce  de  la  prunelle  ? 

(Question  L  X. 

Ne  devons -nous  pas  pareillement 
conclure  dp  cp  que  la  douleur  augmente 

Qjj 
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à  proportion  des  degrés  de  lumière  , 
quelle  eft  auffi  caufée  par  les  difïérens  de¬ 
grés  de  la  même  contrainte. 

Question  LXI. 

Si  on  nous  accorde  ceci  >  ne  devons  * 
nous  pas  conclure  >  que  les  nerfs  de  l’/*~ 
*vée  ont  néceflairement  une  commu¬ 
nication  immédiate  avec  ceux  de  Por- 
gane  immédiat  de  la  vue ,  &  que  par 
conféquent  la  retint  ne  peut  pas  être  cet 
organe. 

Question  LXIP 

*  %  . 

Ne  doit  -  on  pas  après  tout  ceci ,  re¬ 
noncer  à  l’objeétion  qu'on  fait  contre  le 
fyftêmedela  choroïde  dans  laquelle  on 
demande ,  fi  la  contrattion  involontaire 
de  la  prunelle  qui  fuit  Pacbion  d’un  cer¬ 
tain  degré  de  lumière,  ne  prouve  pas  que 
l'uvec  reçoit  fes  nerfs  de  ceux  de  la  cho - 
roïde ,  &  que  le  changement  de  la  prunel¬ 
le  peut  arriver  par  le  fentiment  feul  ,qui 
fuit  Paélion  de  la  lumière  fur  cet  organe* 
fans  établir  néceflairement  une  telle  com¬ 
munication  ? 
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Question  LXIII. 

'  pm*  1^  meme  raifon  encore  5.nc  doit- 
on  pas  auffi  renoncer  à  ce  qu’on  al¬ 
légué  contre  le  fiftême  de  la  choroïde  , 
quand  on  demande ,  fi  la  dilatation  invo¬ 
lontaire  de  la  prunelle,  qui  fuit  un  autre 
degiede  lumière  fur  1  organe  immédiat 
de  la  vue ,  ne  prouve  pas,  que  Ÿuvée 
reçoive  fes  neifs  de  ceux  de  la  choroïde  5  6c 
que  le  changement  de  la  prunelle  peut 
arriver  fans  autre  caufe  que  le  feui  fen- 

timent  qui  fuit  i  aétion  de  la  lumière  fur* 
cet  organe. 

Question  L XI  V. 

N’a-t-on  pas  raifon  de  croire  que  ces 
changemens  involontair  es  du  d  i  a  m  e  t  r  e 
de  la  prunelle  ne  pourroient  pas  arriver 
par  le  fentiment  feul  qu’occalîonne  fac¬ 
tion  de  la  lumière  fur  i  organe  immédiat 
de  la  vue  ,  s’il  n’y  avoir  une  commua 
nication  immédiate  entre  les  nerfs  de  cet 
organe  &.  ceux  de  i’uvée  ? 

Question  L  X  V. 

Ceci  ne  paroîtra.il  pas  encore  plus  évi* 
ienc  *  en  faifant  attention,  a  ce  que  j’ai  dit 

Q  iÿ  * 


-  ^6  Nouveau  Traite 
cî-defTus  fur  le  liège,  6c  la  nature  des  ma¬ 
ladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vue. 

Question  LX  VI. 


Ceci  ne  doit -il  pas  faire  renoncer  à 
Tobjeftion  qu’on  fait  contre  le  fyltéme 
de  la  choroïde ,  dans  laquelle  on  demande 
fi  cette  incapacité  de  dilater  la  prunelle 
d’un  œil  fain, quand  l’organe  immédiat  de 
la  vue  eft  libre  de  recevoir  la  lumière  dans 
tous  les  dégrés  qui  excédent  le  dégré  or¬ 
dinaire, ne  prouve  pas  que  le  fentiment  qui 
fuit  i’aâion  feule  de  la  lumière  fur  1  orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  ,  fuffitpour  occa- 
lionner  ce  changement  du  diamètre  de  la 
prunelle  3  fans  la  néceffité  d’établir  une 
communication  entre  les  nerfs  de  cet  or¬ 
gane  6c  ceux  de  Ynvèe  ?  Je  dis ,  ne  doit-on 
pas  renoncer  à  cette  objection,  en  fup- 
pofant  qu’un  tel  changement  ne  pourroic 
arriver  s’il  n’y  avoir  pas  cette  communi¬ 
cation  3  qu’on  prétend  fublifter  entre  les 
nerfs  de  cet  organe  &  ceux  de  l'uve e  ? 

Question  L  X  V  1 1. 

Ne  doit  on  pas  pareillement  renon¬ 
cer  à  une  objection  qu’on  fait  contre  le 
fyftéme  de  ia  choroïde ,  dans  laquelle  ox\ 
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deroande >  fi  cette  incapacité  de  contrarier 
la  prunelle  d’un  œil  fain  ,  quand  il  eft: 
cxpofé  aux  degrés  ordinaires  ou  infe¬ 
rieurs  de  lumière,  ne  prouve  pas  que  le 
fentimentfeulquifu.it  faction  de  la  lu¬ 
mière  fur  l’organe  de  la  vue  eft  fuffifant 
pour  caufer  ce  changement  dans  le  dia¬ 
mètre  de  la  prunelle,  Tans  la  néceffité  d’é¬ 
tablir  une  communication  entre  les  nerfs 
de  lorgane  immédiat  de  la  vue  &  ceux 
de  Yuvée  5  je  dis  donc ,  ne  doit-on  pas  pa¬ 
reillement  renoncer  à  cette  objection» 
en  fuppofant  que  ce  changement  ne 
pourroit  arriver,  s’il  n’y  avoit  pas  la  com¬ 
munication  qu’on  prétend  entre  les  nerfs 
de  cet  organe  &  ceux  de  ïuvée  ? 

Question  LXVIII. 

Ne  doit-on  pas  encore  abandonner 
l’objection  qu’on  fait  contre  le  fyftéme  de 
la  choroïd  '  dans  laquelle  on  demande,  fi 
le  changement  qu’on  remarque  dans  le 
diamètre  6c  dans  les  mouvemens  de  la 
prunelle  >  qui  accompagnent  certaines, 
maladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vue  »f 
eft caufé  uniquement  parle  fentiment  qui 
fuit  faction  delà  lumière  fur  cet  organe», 
fans  la  néceffité  d’établir  cette  communia 
cation  entre  les  nerfs  de  cet  organe  6£ 

a  n 
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ceux  de  Privée  ?  Je  dis,  ne  doit-on  pas  y 
renoncer ,  en  fuppofant  que  ces  change-* 
mens  ne  pourroient  arriver;  fi  cette  corn- 
munication  n’exiftoit  pas  ? 

Question  LXIX, 

Ne  doit- on  pas  encore  abandonner 
1  objection  qu’on  fait  contre  le  fi  lié  me  de 
la  choroïde ,  dans  laquelle  on  demande  ,  fi 
Y  immobilité  de  la  prunelle  qui  accom¬ 
pagne  1  etar  extrême  de  certaines  mala^ 
dies,c  efl  a-dire, quand  l’œil  ne  reçoit  plus 
aucune  imprelîîon  de  la  lumière ,  ne  prou¬ 
ve  pas  que  les  mouyemens  de  la  pruneliç 
dans  un  œiifain  comme  dans  un  œil  ma- 
lade ,  font  caufés uniquement  parle  fen- 
timent  qui  fuit  i’aebon  de  la  lumière  fur 
l’organe  immédiat  de  la  vue, fans  la  néeek 
fite  d’établir  cette  communication  entre 
les  nerfs  5c  ceux  de  Yuvée  j  je  dis  :  Ne  doit- 
on  pas  y  renoncer,  en  fuppofant  que  ces 
^hangemens  ne  pourroient  arri  ver  fi  cette 
communication  n’exiftoit  pas  ? 
Question  LXX. 

Ne  doit-on  pas  renoncer  auflî  à  une 
filtre  objection  qu’on  fait  contre  le  fif- 
téme  de  la  choroïde ,  dans  laquelle  on  de¬ 
mande  5  fi  le  fentiment  douloureux  ,  qui 
foie  fi  exactement  fanion  de  la  lumier^ 
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lorfqu’on  paflfe  d’un  endroit  ténébreux 
dans  un  endroit  éclairé  ,  n’eft  pas  caufé 
uniquement  par  l’adion  de  la  lumière  fur 
l’organe  immédiat  de  la  vue ,  fans  la  né- 
ceflité  d’établir  une  communication  en¬ 
tre  les  nerfs  de  cet  organe  &  ceux  de  1’  //- 
<vée  ,•  je  dis:  Ne  doit-on  pas  y  renoncer  y 
en  fuppofant  que  ce  fentiment  doulou¬ 
reux  ne  pourroit  arriver  ,  s’il  n’y  ayoit 
pas  cette  communication? 

Question  LXXI. 

Ne  doit-on  pas  encore  renoncer  à  une 
objection  ,  qu’on  fait  contre  le  fiftéme  de 
la  choroïde^ dans  laquelle  on  demande,  s’il 
n’eft  pas  jufte  de  croire  que  la  ceflation 
de  la  douleur,  lorfqu’on  empêche  la  lu 
niiere  de  tomber  fur  l’œil ,  prouve  que  le 
changement:  du  diamètre  de  la  prunelle 
d’un  œil  fain  peut  provenir  de  i’adion  de 
la  lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la 
vue  uniquement,  fans  établir  la  néceili- 
té  de  cette  communication  j  je  deman¬ 
de  donc  fi  on  ne  doit  pas  y  renoncer  ,  en 
fpppofant  que  ce  fentiment  douloureux 
ne  pourroit  arriver ,  fî  cette  communica-. 
tjon  n’exiftoit  pas? 

Question  LXXII- 
Ne  doit-on  pas  encorer énoncer  à  \i ne 
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autre  objection  qu’on  fait  contre  le  fyfté- 
me  de  la  choroïde ,  dans  laquelle  on  de¬ 
mande  fi  ce  fentiment  douloureux,qui  fuit 
fi  fubitement  l’a&ion  de  la  lumière ,  lorf- 
qu’on  fort  d’un  endroit  ténébreux  ,  dans 
le  cas  ou  la  lumière  paffè  par  un  trou  ar¬ 
tificiel  fait  dans  l 'iris  ,  n’elt  pas  caufé  uni¬ 
quement  parle  fentiment  qui  fuit  l’a&ion 
de  la  lumière  fur  l’organe  immédiat  de 
la  vue,  fans  la  néceffité  d’établir  une  com¬ 
munication  entre  les  nerfs  de  cet  organe 

ceux  del'ttvée  $  je  demande  encore ,  fi 
on  ne  doit  pas  y  renoncer ,  en  fuppofant 
que  ce  fentiment  douloureux  ne  pourroit 
arriver ,  s’il  n’y  avoit  pas  cette  communi¬ 
cation  ? 

Question  LXXIII. 

Ne  doit-on  pas  encore  renoncer  à  une 
autre  objeélion  contre  le  fyftême  de  la 
choroïde ,  dans  laquelle  on  demande ,  fi  ce 
fentiment  douloureux  qui  fuit  fi  fubite¬ 
ment  le  dégré  ordinaire  de  la  lumière  > 
dans  de  certaines  efpeces  d’ophtalmies  , 
n’eft  pas  caufé  uniquement  par  le  fenti¬ 
ment  qui  fuit  l’a&ion  de  cette  lumière  fur 
l’organe  immédiat  de  la  vue ,  fans  la  né¬ 
ceffité  d’établir  cette  communication  en¬ 
tre  les  nerfs  de  çet  organe  &  ceux  de  Vu* 
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vée  j  je  demande  encore  fi  on  ne  doit  pas 
y  renoncer  ,  en  fuppofant  que  ce  fenti- 
ment  douloureux  ne  pourroit  arriver , 
s’il  n’y  avoit  pas  cette  communication  > 

Q^uest  1  on  LXXIV. 

Ne  peut-on  pas  encore  renoncer  à  une 
autre  objection  contre  le  fyftéme  de  la 
choroïde ,  dans  laquelle  on  demande  ,  fi 
ce  fentiment  douloureux  ,  qui  dans 
de  certaines  efpeces  d’ophtalmies  eft: 
toujours  plus  ou  moins  grand  à  propor¬ 
tion  que  la  lumière  eft  plus  ou  moins  forte, 
n’eft  pas  caufé  uniquement  par  l’aétion  de 
la  lumière  fur  l’organe  immédiat  de  la 
vue ,  fans  la  néceffité  d’établir  cette  com¬ 
munication  entre  les  nerfs  de  cet  organe 
Seceux  de  i'uvée  5  je  demande  donc  fi  on 
ne  doit  pas  y  renoncer ,  en  fuppofant  que 
ce  fentiment  douloureux  nepeut  arriver* 
fi  cette  communication  n’exifte  \ 

Question  LXXV. 

Ne  doit-on  pas  encore  renoncer  à  une 
autre  objection  qu’on  fait  contre  le  fyf* 
tème  de  la  choroïde ,  dans  laquelle  on  de¬ 
mande  ,  s’il  n’eft  pas  jufte  de  croire  que 
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la  ceffation  de  cette  douleur  ,  lorfqu’on 
empêche  la  lumière  de  tomber  fur  l’oeil, 
ne  prouve  pas  que  fa  caufe  eft  unique¬ 
ment  l’aCtion  de  la  lumière  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue  ,  fans  la  néceffité  d’é¬ 
tablir  cette  communication  entre  les 
nerfs  de  cet  organe  &  ceux  de  Vuvée  >  je 
demande  encore  h  on  ne  doit  pas  y  re¬ 
noncer  ,  en  fuppofant  que  ce  fentimenc 
douloureux  ne  pourroit  arriver ,  fi  cette 
communication  n’exiftoit  pas  ? 

Question  LXXVI. 

Je  demande  fi  on  ne  doit  pas  renoncer 
à  toutes  les  objections  qu’on  fait  contre  le 
fyftéme  de  la  choroïde ,  puifque  les  fen- 
timens  douloureux  font  toujours  plus  ou 
moins  grands  à  proportion  des  degrés  de 
la  lumière? 

Quation  LXXVII. 

Enfin  ne  doit' on  pas  renoncer  à  tou¬ 
tes  les  objections  qu’on  fait  contre  le 
fyftême  de  la  choroïde ,  Ôc  conclure  qu’il 
faut  nécefiairement,que  Yuvée  reçoive  fes 
nerfs  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë  > 
&  par  confequent  >  que  lu  rétine  ne  peut 
être  cet  organe  \ 
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Question  LXXVIIL 

Pour  fortifier  cette  hypothefe,  ne  doit- 
on  pas  renoncera  i’obje&ion  qu’on  fait 
contre  le  fyftême  de  la  choroïde  5  dans  la¬ 
quelle  on  fuppofe  que  la  choroïde  eft  une 
continuation  de  la  pie-mer  e ,  d’ou  l’on 
conclut  qu’elle  n’eft  pas  propre  à  re¬ 
cevoir  les  impreffions  des  objets  :  mais 
fuppofons  pour  un  inftant  que  cela  fut 
vrai ,  (  quoique  je  croye  avoir  démontré 
le  contraire  ailleurs  )  Je  demande  fi  nom 
obftant  cette  objection  la  choroïde  ne 
pourroit  pas  être  cet  organe,  puifque  c’eft: 
par  les  nerfs  uniquement  que  fe  commu¬ 
niquent  les  idées  des  objets,  &  il  fera  éga¬ 
lement  probable  que  les  nerfs  de  la  cho¬ 
roïde  font  auffi  propres  à  recevoir  les  ima- 
ges  des  objets  ,  que  les  fibres  nerveufes 
de  la  rétine  > 

Question  LXX1X. 

Pour  fortifier  encore  cette  hypothe¬ 
fe  >  n’eft-il  pas  raifonnable  de  croire 
que  la  couleur  noire  de  la  choroïde  dans 
les  yeux  humains  &:  dans  ceux  de  quel¬ 
ques  animaux  qui  ont  la  vue  la  plus  dif- 
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tinéte,  prouve  encore  que  la  rétine  ne 
peut  pas  être  l’organe  immédiat  de  la  vue, 
puifque  cette  couleur  convient  fort  à 
rendre  l’impreflion  des  objets  plus  par¬ 
faite  fur  cet  organe  ? 

Question  LXXX. 

D’ailleurs  on  demande  fi  les  differen¬ 
tes  couleurs  de  la  choroïde  dans  plufieurs 
animaux,  ne  fortifient  pas  encore  l’hypo- 
thefe  en  faveur  de  la  choroïde  ,  puifque 
ces  couleurs  font  les  plus  convenables  à 
Tefpece  de  vue ,  qui  eft  néceflaire  à  leur 
çonfervation  ? 

Question  LXXXL 

N’eft  -  il  pas  raifonnable  de  croire , 
eu  égard  aux  differentes  expériences  de 
Jvleffieurs  Mariot ,  Mery>  dre.  que  la  rétine 
d’un  œil  vivant  eft  tranfpa rente ,  à  l’ex¬ 
ception  de  fes  vaifleaux  fanguins. 

Que  stion  LXXXII. 

Si  nous  croyons  que  la  rétine  d’un 
œil  vivant  eft  tranfparente ,  à  l’exception 
.  de  fes  vaifleaux  fanguins 5  ne  devons-nous 
pas  croire  qu’elle  ne  peut  être  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vuë  >  parce  quç  cela 
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étant,  la  lumière  traverferoit,  &ny  refte- 
roit  pas  allez  pour  donner  lesimpref- 
fîons  néce/Taircs  à  la  vifion  ? 

Question  LXXXIII. 

Mais  fi  on  nous  accorde  ceci,  ne  doit- 
on  pas  fuppofer  que  les  changemens  du 
diamètre  de  la  prunelle  d’un  œil  fain, 
qui  fui  vent  i’aélion  de  la  lumière  fur  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  ,  pouroient  arri¬ 
ver  quand  meme  la  retint  feroit  cet  or¬ 
gane,  puifque  la  lumière  frappe  l’un  auffi- 
bien  que  1  autre  5  on  demande  fi  les  nerfs 
de  Yuvée  ne  peuvent  pas  fouffrir  ces  chan¬ 
gemens  en  confequence  de  fon  action  fur 
les  nerfs  de  la  choroïde  ? 

Question  LXXXIV. 

Et  fl  on  nous  accorde  que  la  rétine  eft 
tranfparente ,  à  l’exception  de  fes  vaif- 
feaux  fanguins ,  3c  que  ces  changemens 
dans  le  diamètre  de  la  prunelle  en  confe¬ 
quence  de  ce  que  la  lumière  frappe  fur 
1  une  aulîï  bien  que  fur  Y  autre ,  peuvent 
arriver;  ne  doit-on  pas  conclure,  que  la 
rétine  peut  être  cet  organe  ,  nonobftanc 
que  1  uvée  reçoive  fes  nerfs  de  ceux  de  la 
choroïde} 
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Question  LXXXV. 

Et  fî  on  nous  accorde  que  la  rétine  à 
l’exception  de  fes  vaiffeaux  fanguins  eft 
tranfparente ,  &  que  ces  changemens  du 
diamètre  de  la  prunelle  font  occafion- 
nés  par  fadion  de  la  lumière  fur  les  nerfs 
de  la  choroïde  ,  ne  fera-t-il  pas  également 
difficile  de  déterminer  >  £  c’eft  la  rétine 
ou  la  choroïde  >  qui  eft  l’organe  immédiat 
de  la  vue  ? 

Question  LXXXVL 

Mais  fi  on  croit  que  la  rétine  eft  l’organe 
immédiat  de  la  vûë ,  6e  que  ces  change¬ 
mens  du  diamètre  de  la  prunelle  qui  fui¬ 
rent  l’adion  de  la  lumière  fur  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  font  occafionnés  par 
fon  adion  fur  les  nerfs  de  la  choroïde  5 
ne  devons-nous  pas  croire  ,  puifque  la 
choroïde  eft  fuffifamment  fournie  de 
nerfs  pour  occafionner  les  change¬ 
mens  qui  arrivent  dans  ¥u<vée  ^  qu’elle 
eft  fuffifamment  fournie  de  nerfs  pour 
recevoir  les  impreffions  des  objets  ,  & 
en  communiquer  les  idées  au  cerveau  l 

Qy  est. 
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Question  LXXXY1I. 

Ne  doit-on  pas  auffi  renoncer  à  l'ob¬ 
jection  qu’on  fait  contre  le  fyftême  de  la. 
choroïde  >  dans  laquelle  on  demande  s’il 
n’eft  pas  raifonnable  de  croire  que  la  réti¬ 
ne  elt  cet  organe  ,  puifque  ce  font  les 
nerfs  feuls  qui  doivent  être  fenlîbles  aux 
impreîîions  des  objets  d’une  maniéré 
convenable  pour  la  vilton  ,  8c  que  la 
choroïde  n’en  eft  pas  fuffifamment  pour» 
,vûë  pour  cette  fin  ? 

Qu  est  uk  LXXXVIII. 

L’hypothefe  qui  favorife  la  choroïde 
n’eft-elle  pas  encore  fortifiée  ,  lorfqu  on 
fait  réflexion  ,  que  s’il  étoit  nécef- 
faire  pour  la  vifion  que  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  ne  reçut  l’imprefiîon 
des  objets  que  fur  fes  nerfs  ,  il  s’enfui- 
vroit  que  nous  ne  verrions  jamais  aucun 
objet  diftindement  ;  parce  que  3  fuppofé 
même  que  la  rétine  fut  cet  organe ,  nous 
perderions  lefentiment  de  chaque  partie 
des  objets  qui  tombent  fur  fes  vaifieaux 
fanguins.  .  .  —  f 

•<  -  »,  i. 
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Question  LXXXIX. 

Ainfi  ne  doit-on  pas  conclure  ,  que 
tout  ce  qu’on  peut  dire  en  faveur  des 
ïibres  nerveufes  de  la  rétine,  ne  prouve 
rien  de  plus  pour  la  rétine, que  ce  que  l’on 
dit  en  faveur  des  fibres  nerveufes  de  la 
choroïde  ne  prouve  pour  la  choroïde. 

N  \  *■  "  "  r  k  *  •  f  j  r  j  f  , 

Question  XC. 

A  ?  S 

Mais  fi  on  ‘examine  avec  une  at-* 
tention  fuffifante  les  nerfs  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  choroïde  depuis  leur  ori¬ 
gine  dans  le  cerveau  jufqua  leurs  ex¬ 
trémités  dans  Ydvee  5  on  remarquera» 
comme  je  l’ai  déjà  dit  ailleurs,  que  c es 
nerfs  en  traverfant  la  choroïde  pour  aller 
jufqu’à  Yuvée ,  envoyent  de  tous  côtes 
une  infinité  de  petites  fibres  dans  la  fub- 
ftance  de  cette  membrane  :  il  eft  vrai  que 
ces  fibres  font  infiniment  fines ,  &:  que 
peut  -être  on  auroit  de  la  peine  à  les  lui¬ 
re  dans  toute  fa  fubftance.  Mais  puif- 
qu’il  fuit  de  ce  que  j’ai  dit  dans  là 
queftion  précédente  ,  qu’il n’eft  pas  né- 

ceffidre  que  l’organe  de  la  vue  foit  ô 
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nerveux  pour  nous  donner  une  idée  de 
chaque  point  .des  objets,  ne s’enfuit- 
il  pas  que  quoique  la  choroïde  ne  foit  pas 
vifibiement  auffi  nerveufe  que  la  rétine , 
elle  peut  l’être  allez  pour  fuffire  à  la 
vilion? 

%  .  ]  \  »  »  • 

•.  . 

Question  XCI. 

Ne  paroîtra-t-il  pas  raifonnable  de 
croit e,  que  la  choroïde  eh  allez  nerveu¬ 
fe  pour  la  vilion  ,  fur  ce  que  j’ai  dit  dans 
piulïeurs  endroits,  a  l’egard  de  mouve¬ 
ment  &  du  changement  du  diamètre  de 
la  prunelle,  dans  les  dihêrens  dégrésde' 
lumière  ,  ayant ,  je  crois ,  fuffilamment 
démontré  ,  que  ces  mouvements  font 
occafionnés  par  la  communication  im¬ 
médiate  entre  les  nerfs  de  la  choroïde  & 
ceux  de  l 'uvée  dans  l'action  de  la  lumière 
fur  ceux  de  la  choroïde }  Ne  s’enfuit-il  pas 
que  puiiqu  elle  eh  fuffifamment  nerveu¬ 
fe  pour  produire  avec  tant  d  exactitude 
çes  changemens  du  diamètre  de  la  pru¬ 
nelle,  en  confequence  des  changemens 
qui  arrivent  dans  les  extrémités  des 
mêmes  nerfs  qui  fe  trouvent  dans  l’u- 
véè , quelle l’eft  aulE.  fuffifamment  pour. 
h  Yihon  ?  K  ij 
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Question  X  C 1 1. 

P  uifqu’il  y  a  une  obfervation  qui  nous 
inftruit  que  la  partie  du  cerveau  d’où 
fort  le  nerf  of  tique  eft  privée  de  fen ri¬ 
ment  5  n’eft-il  pas  raifonnable  de  dire 
que  la  rétine  en  doit  être  privée  pareil- 
lement  i 

Question  XCltl. 

Ne  paroît  -  il  pas  encore ,  que  la  ré¬ 
tine  eft  fans  fentiment  ,  puifque  les  ex¬ 
périences  journalières  nous  apprennent 
que  fi  on  perce  le  globe  de  l’œil  &  que 
l’on  traverfe  la  retint  dans  quelques- 
unes  de  fes  parties ,  de  façon  qu’on  évite 
de  bleflèr  aucuns  des  nerfs  principaux  de 
la  choroiae ,  on  ne  remarque  jamais  au¬ 
cuns  des  accidens  qui  accompagnent 
toujours  une  blelTure  faite  fur  des  fibres 
nerveufes  de  même  volume  que  ceux  de 
la  rétine , 

Question  XCIV. 
j  Si  nous  fuppofons  que  la  partie  du 
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fcerveau  d’où  fore  le  nerf  optique  >  & 
par  conféquent  la  rétine  foit  fenfible  ,  ne 
pouvons- nous  pas  pareillement  fuppo- 
1er  que  la  partie  du  cerveau ,  d  ou  for- 
tent  les  nerfs  qui  vont  à  la  choroïde  & 
à  Yuvée  eft  également  fenfible ,  &  par 
conféquent  les  nerfs  de  ces  membranes  ! 

Q  UESTION  XCV. 

Mais  quelle  conclufion  tirerons-nous, 
de  l’experience  qui  démontre  ,  qu’il 
y  a  une  communication  immédiate  en¬ 
tre  les  fibres  nerveufes  d’un  œil  de  celles 
de  T  autre  ? 

Question  XCV  L 

Ne  peut-on  pas  raifonnablement  fup* 
pofer  que  cette  expérience  ne  décide 
rien  en  faveur  de  l’un  ni  de  l’autre  fyf- 
tême  ?  Car  n’eft-on  pas  également  bien 
fondé  en  accordant  une  communication 
entre  les  fibres  nerveufes  de  la  choroïde 
d’un  œil  avec  celles  de  l’autre,  qu’entre 
les  fibres  nerveufes  des  deux  rétines  l 

Que  sti  o  n  XCV1L 

Quelle  conclufion  tirerons-nous  en* 

R  iij 
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core  de  l’obfervation ,  qui  fait  voir  que 
toute  la  furface  anterieure  de  la  lame 
nerveufe  de  la  rétine  eft  compofée  d’au¬ 
tant  de  bouts  de  nerfs  qu’il  y  a  de  fibres 
nerveufes  dans  le  nerf  optique  ,  6c  que 
ces  bouts  font  dirigés  yers  la  prunelle  5 
d’où  on  conclut  que  ces  bouts  font  mis 
en  mouvement  par  l’adion  de  la  lumiè¬ 
re  pour  donner  la  vifion  > 

Question  XCVIIL 

Mais  ne  peut-on  pas  pareillement  fup- 
pofer  la  même  chofe  des  nerfs  de  la  cho¬ 
roïde  ,  6c  dire  que  fes  fibres  nerveufes  ont 
également  des  bouts  dirigés  de  la  même 

O  O 

façon  vers  la  prunelle  y  6c  nonobftant 
ce  qu’on  peut  dire  de  la  différence  qu’il 
y  a  entre  les  nerfs  de  ces  deux  mem¬ 
branes  5  ne  peut-011  pas  leur  attribuer 
les  mêmes  ufages  ? 

Question  XCIX. 

De  tout  cek^devons-nous  conclure  que 
c’eft  la  rétine  qui  eft  l’organe  immédiat  de 
la  vue,  &  que  i’ufage  de  la  choroïde  n’cft 
,pas  feulement  d’abforber  la  lumière  a- 


de  l  Anatomie  du  globe  de  l'Oeil.  16'$ 
près  qu’elle  a  produit  fes  effets  >  mais 
auffi  d’empêcher  qu’elle  ne  paffe  au-delà 
de  la  rétine  ,  8c  qu’elle  n  agiffe  trop  vio¬ 
lemment  >  ce  qui  empecheroit  la  perfec¬ 
tion  delà  vilion  tant  dans  l’homme  que 
dans  certains  animaux  j  6c  que  dans  les 
autres  qui  ont  la  choroïde  colorée,  fon 
ufage  eft  non-feulement  de  les  mettre  en 
en  état  de  voir  avec  moins  de  lumière , 
mais  peut-être  auilî  de  rendre  l’organe 
immédiat  de  la  viië  plus  fenfible  aux 
impreffions  des  objets  qui  font  les  plus 
ïiéceflaires  à  leur  confervation. 

/ 

Question  C. 

t 

Ou  bien  devons-nous  conclure  que 
c’eft  la  choroïde  qui  eft  l’organe  immédiat 
de  la  vue ,  6c  que  la  rétine  n’a  d’autre 
ufage  que  de  modifier  les  rayons  de  la  lu¬ 
mière  ,  de  telle  façon  qu’elle  n  agiffe  pas 
trop  violemment  pour  la  perfeftion  de  la 
vifion  néceflaire  à  l’homme  8c  à  certains 
animaux,  8c  que  dans  les  autres  qui  ont  la 
choroïde  colorée  l’ufage  de  la  rétine  eft. 
non- feulement  de  modifier  les  rayons  de 
la  lumière  pour  les  mêmes  fins,  mais, 
auffi  de  leur  donner  unefenfation  puis. 
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parfaite  des  objets  qui  intereflent  leur 
confervation  >  Ainfi  ne  peut-011  pas  dire 
que  U  rétine  eft  par  rapport  à  la  choroïde > 
ce  que  l5 épiderme  elt  par  rapport  à  la  vraie 
peau  i  6ç  que  comme  c’elt  la  vraie  pcait 
6i  non  Y  epiderme  qui  eft  l’organe  im¬ 
médiat  du  / intiment ,  de  même  la  cho¬ 
roïde  6c  non  pas  la  rétine  eft  l’organe  in> 
médiat  de  la  vue* 


i 
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Chapitre  XXVII. 

Defcription  de  toutes  les  maladies  du  globe 

de  l'Oeil ,  O*  de  fes  parties  contiguës. 

Maladies  des  Canaux  lacrimaux. 

1  •  T  T  Ne  cicatrice  dans  quelque  par- 
V^/  tie  des  petits  tuyaux  fîtués  entre 
le  fac  lacrimal  6c  le  point  lacrimal  de  lune 
ou  l’autre  paupière. 

2.  Une  obftruétion  dans  le  conduit 
nafal  qui  eft  caufe  que  le  fuc  lacrimal  fort 
par  les  points  lacrimaux  fans  être  altéré , 
occafionnée  par  une  cicatrice  dans  quel¬ 
que  partie  du  conduit  nafal.  On  a  remar¬ 
qué  qu’il  y  a  eu  des  perfonnes  quiont 
gardé  cette  maladie  la  ns  avoir  d’autre 
embarras  que  de  comprimer  detemsen 
tems  le  fac  lacrimal  pour  en  faire  forcir 
ce  qu’il  contenoit. 

3*  Une  obftru&ion  dans  le  conduit 
nafal  qui  eft  caufe  que  ie  fuc  lacrimal 
lort  par  les  points  lacrimaux  ,  fans  être 
altéré  >  occafionnée  par  un  gonflement 
aux  environs  de  la  partie  fuperieuredu 
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conduit  nafal,  en  conféquence  de  quel* 
que  changement  contre  nature  du  fuc 
lacrimal ,  lorfqu’elle  n’eft  pas  précédée 
ni  accompagnée  d’aucune  inflammation 
du  fac  lacrimal. 

4.  Une  obftru&ion  du  fuc  lacrimal 
dans  le  conduit  nafal,  accompagnée  d’u¬ 
ne  petite  ulcération  du  fac  lacrimal 
d’où  fort  par  les  points  lacrimaux  une 
matière  blanchâtre  de  la  confîftance  à 
peu  prés  de  la  crème ,  occafîonnée  par 
une  cicatrice  dans  quelque  partie  du 
conduit  nafal.  On  a  vu  des  perfonnes 
qui  ont  confervé  pendant  toute  leur 
vie  cette  maladie  fans  autre  embarras , 
que  de  comprimer  de  tems  en  tems  le 
fac  lacrimal  pour  en  faire  fortir  ce  qu’il 
contenoit. 

5 .  Une  obftru&ion  du  fuc  lacrimal 
dans  le  conduit  nafal ,  accompagnée  d’u¬ 
ne  petite  inflammation  du  fac  lacrimal , 
d’où  le  fuc  lacrimal  fort  par  les  points 
lacrimaux  avec  une  efpéce  de  matière 
blanchâtre  confiftante  à  peu  prés  com* 
me  de  la  crème  ,  occafionnee  par  un 
gonflement  aux  environs  de  la  partie  fu- 
perieure  du  conduit  en  coniéqucnce 
d’une  inflammation. 
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Une  obftruétion  du  conduit  nafal  ,  g1 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  en¬ 
virons  de  la  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  ,  caufée  par  un  abcès  dans  le  fac 
lacrimal  ,  qui  dans  ce  cas  n’eft  percé 
dans  aucune  de  fes  parties  5  alors  le  gon¬ 
flement  du  fac  lacrimal  n’eft  pas  confi- 
dérabie ,  6c  on  peut  faire  fortir  par  les 
points  lacrimaux  une  certaine  quantité 
de  ce  qu’il  contient  en  le  comprimant. 

Une  obftru&ion  du  conduit  nafal  ,  y; 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  en¬ 
virons  de  la  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  en  conféquence  d’un  abcès  dans  le 
fac  lacrimal ,  qui  alors  n’eft  percé  dans 
aucune  de  ces  parties.  Dans  ce  cas  le  gon¬ 
flement  eft  très  -  confîderable ,  6c  on  ne 
peut  rien  faire  fortir  de  ce  qu’il  con¬ 
tient  par  les  points  lacrimaux. 

Une  obftruction  du  conduit  nafal,  8. 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  en¬ 
virons  de  la  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  en  conféquence  d’un  abcès  dans 
le  fac  lacrimal  d’où  la  matière  fe  fait  p af¬ 
flige  par  la  peau, 6c  où  le  fac  lacrimal  n’eft 
percé  dans  aucune  autre  de  fes  parties ,  6c 
par  conféquent  l’os  unguis  dans  ce  cas 
n’eft  pas  altéré. 
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y.  Un  ulcéré  qui  fuit  Touverture  faite 
dans  l’un  de  ces  deux  abcès ,  &  l’augmen¬ 
tation  de  cette  ouverture  dans  l’autre. 

Une  obftru&ion  du  conduit  nafal, 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  envi¬ 
rons  de  U  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  ,  en  conféquence  d’un  abcès  dans 
le  fac  lacrimal ,  où  ce  fac  eft  confidé- 
rablement  gonflé ,  &  où  quelques-unes 
de  fes  parties  qui  fe  trouvent  aux  em* 
virons  de  l’os  unguis  font  percées  ,  & 
alors  cet  os  fe  trouve  plus  ou  moins 
carié. 

Une  obftruûion  du  conduit  nafal , 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  en¬ 
virons  de  la  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  ,  en  confé  quence  d’un  abcès  dans  le 
fac  lacrimal  d’ou  la  matière  fe  fait  paf? 
fage  par  la  peau  après  avoir  percé  quel¬ 
ques  parties  de  ce  fac  qui  le  trouvent 
aux  environs  de  Fos  unguis  caufé  la 
carie  de  cet  os. 

Une  obftruélion  du  conduit  nafal  > 
occafionnée  par  un  gonflement  aux  en¬ 
virons  de  la  partie  fuperieure  de  ce  con¬ 
duit  en  conféquence  d’un  ulcéré  dans 
le  faç  lacrimal  Danc  ce  cas  l’os  unguis 
dt  cariée  la  matière  fort  parles  points. 
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lâcrimaux.  Dans  un  autre  état  de  cet¬ 
te  maladie  ,  Pos  unguis  eft  détruit  de  fa¬ 
çon  que  la  matière  trouve  paflàge  par 
quelques  parties  de  fes  environs. 


Chapitre  XXVIII. 


Maladies  des  Paupières. 

UNeParalyfîe  du  mufcle  releveur  1 34 
dans  la  paupière  fuperieure. 

Une  maladie  du  mufcle  releveur ,  qui  j  , 
occalionne  un  mouvement  convulfif dans  ^ 
la  paupière  fuperieure. 

U  ne  paralifie  du  mufcle  orbiculaire  15* 
des  paupières. 

L’éraillement  de  la  paupière  fupe-  1  G* 
rieure.  j 

L’éraillement  de  la  paupière  inferieu-  17* 
re  j  où  cette  paupière  conferve  fon  épaif* 
feur  naturelle. 

Une  autre  efpéce  d’éraillement  de  la  1  S  S 
paupière  inferieure  où  non  feulement 
la  conjon&ive  eft  renverfée  en  dehors 
comme  dans  la  précédente ,  mais  où  il  .  r 
eft  venu  une  fubftance  charneufe  plus  ogj 
moins  épaifle* 
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Chapitre  XXIX. 

Maladies  qui  Je  trouvent  entre  l'Apo- 
neuroje  des  Adujcles  des  Paupières 
&  les  Tezamens. 

O 

t  *  M> 

U  Ne  tumeur  plus  ou  moins  étendue 
qui  fe  trouve  entre  Paponeurofe 
des  mufcles  de  Pune  6c  Pautre  paupière, 
6c  les  tegumens  avec  des  fymptômes  d’un 
phlegmon. 

Une  tumeur  qui  a  la  même  fituation 
que  la  précédente ,  6c  qui  eft  auffi  plus 
ou  moins  étendue ,  avec  des  fymptômes 
d’une  tumeur  érefipelateufe. 

Une  tumeur  fituée  comme  la  pré¬ 
cédente,  6c  auffi  plus  ou  moins  éten¬ 
due  avec  des  fymptômes  d’une  tumeur 
oidemateufe. 

Une  tumeur  qui  a  une  pareille  fitua-* 
tion ,  6c  qui  efl;  plus  ou  moins  étendue 
avec  des  fymptômes  d’une  hydropifie. 

Une  tumeur  qui  a  la  même  fituation , 
&qui  efl:  pius  ou  moins  étendue  avec 
des  fymptômes  d’un  phlegmon^  accom- 


« 
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pagnes  de  quelques  degrés  du  charbon. 

Une  tumeur  d’une  pareille  fituation , 
qui  eft  plus  ou  moins  étendue,  avec 
desfymptômes  d’une  tumeur  érefipela- 
teufe  accompagnée  de  t  quelques  degrés 
du  charbon. 

Une  tumeur  d’une  pareille  fituation, 
qui  eft  plus  ou  moins  étendue ,  avec 
des  lymptômes  dîme  tumeur  cance- 
reufe* 

Un  abcès  plus  ou  moins  étendu  fitué 
au flî  entre  l’aponeurofe  des  mufcles  de 
l’une  &  l’autre  paupière,  6:  les  tegumens. 

Une  tumeur  pareillement  fituée 
&  contenue  dans  un  fyftis  ,  qui  eft 
plus  ou  moins  grand  ,  d’une  iurface 
plus  ou  moins  inégale ,  êc  qui  contient 
une  fubftance  comme  du  fuif.  On  trou¬ 
ve  quelquefois  deux  ou  trois  de  ces  tu¬ 
meurs  fituées  à  quelque  diftance  l’une 
de  l’autre. 

Une  tumeur  qui  a  la  même  fituation 
que  la  précédente  ,  contenue  aufiî  dans 
un  fyftis  5  elle  différé  en  grandeur  6c  fi¬ 
gure,  ôc  contient  une  fubftance  fem- 
blable  à  la  bouillie.  On  trouve  aufiî  deux 
ou  trois  de  ces  tumeurs  fituées  à  quelque 
diftance  lune  de  l’autre. 


*7« 
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4 5;.  Une  tumeur  qui  a  auflî  la  même  fi- 
tuation  que  la  précédente ,  contenue  dans 
un  fyftis ,  qui  change  de  grandeur  &  de 
figure  ,  &  qui  contient  une  fubftance 
femblabie  à  du  miel.  On  trouve  auflî 
deux  ou  trois  de  ces  tumeurs  à  quelque 
,  ,  diftance  l’une  de  l’autre. 

30.  Une  tumeur  fituée  un  peu  plus  près 
du  bord  de  l’uneôc  l’autre  paupière  que  la 
précédente  >  elle  différé  &  change  de 
grandeur  &  de  figure ,  &  contient  une 
fubftance  adipeufe  êc  molle  mêlée  d’une 
matière  femblabie  au  blanc  d’œuf.  On 
trouve  auflî  deux  ou  trois  de  ces  tumeurs 
fituées  à  quelque  diftance  l’une  de  l’autre* 

31.  Il  y  a  des  petites  pullules  fituées  de  la 
même  maniéré  5  qui  changent  dans  leur 
nombre  &  grofleur,  &  qui  contiennent 
une  liqueur  claire  femblabie  à  celle  qui 
fort  des  petites  veffies  que  l’on  voit  fur  la 
peau  après  les  brûlures. 

u  2,  On  trouve  des  pullules  dans  la  même 
fituation,  qui  changent  dans  leur  nombre 
&  o-roffeur5ôC  qui  contiennent  une  liqueur 
femblabie  à  celle  qui  fort  des  pullules  de 

la  gale.  ~  ' 

3  3 .  On  trouve  auflî  des  petites  pullules 

dans  la  même  fituation  >  qui  changent 

pareillement 
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pareillement  dans  leur  nombre  &  grof- 
leur  y  èc  qui  contiennent  une  lymphe 
plus  ou  moins  âcre  pareille  à  celle  qui 
fort  dés  pullules  des  dartres;  „ 

Il  y  a  des  petits  abcès  qui  ont  une  pa-  34.4 
reille  fituation  ,  qui  changent  dans  leur 
nombre  &  grolïeur ,  &  qui  contiennent 
une  matière  plus  ou  moins  purulente.  > 

. «  •  -  .  ,  .*# 
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Chapitre  XXX; 

v  % 

1.  " 

Maladies  qui  Je  trouvent  entre  taponeuü 
rofe  des  mufcles  des  paupières }  &  U 
conjonâtve  des  paupières.  "r  •  ^ 


UN  E  tümeür  qui  fe  trouve  entre! 

l’aponeurofe  des  mufcles  de  l’une 
&  l’autre  paupière,  &  la  conjonétive  des 
paupières  contenant  une  matière  adipeu- 
fe-  On  trouve  quelquefois  deux  ou  trois 

de  ces  tumeur  s’élever  à  quelque  diftan- 

ee  l’une  de  l’autre. 

Il  y  a  une  autre  tumeur  pareillement 
fituée  qui  contient  une  fubftanee  mêlée 
d’une  matière  femblable  au  blanc  d’un 

œuf.  On  trouve  auffi  deux  ou  trois  de  ces 

1 

S 
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tumeurs  fituées  l’une  à  côté  de  l’autre ,  6c 
quelquefois  dans  les  deux  paupières  à  la 

ois.  .  * 

Une  tumeur  fituée  comme  la  dernier 


è 


re  &  qui  contient  une  matière  fembla- 
bie  à  la  graille.  On  trouve  auffi  deux 
ou  trois  de  ces  tumeurs  à  quelque  diftan- 
ce  l’une  de  l’autre. 


4* 

Chapitre  XXXI. 

Maladies  qui  Je  trouvent  aux  environs 
des  bords  externes  des  paupières. 

W-  •  ;S* . 

UNE  tumeur  qui  fe  trouve  aux  en¬ 
virons  des  bords  externes  des  pau¬ 
pières  >  6c  qui  contient  une  matière  îem- 
blable  au  blanc  d’œuf.  On  voit  plu- 
fleurs  de  ces  petites  tumeurs  s’élever  l’une 
à  côté  de  l’autre. 

Une  tumeur  qui  aune  pareille  fitua- 
tion  que  la  précédente  ,  qui  contient  une 
matière  blanche  6c  dure  comme  de  la 

i  trouve  des  petites  tumeurs  qui  ont 
une  pareille  lituation ,  qui  changent  dans 
leur  nombre  Si  groflèur ,  8c  qui  ont  une 


I 
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fubftance  comme  des  verrues. 

On  trouve  une  autre  tumeur  d’une  pa-  41' 
reille  fitüation  ,  dont  la  figure  &.  la  grof- 
feur  changent ,  &  qui  contient  une  fub¬ 
ftance  d’une  couleur  &  confiftance  fem~ 
blable  au  blanc  de  l’œuf. 

- - -  .  ,  ....  .  - ... - - ....  ■  .  m  . 


Chapitre  XXXII. 

Maladies  des  glandes  ciliaires  &  des 
bords  internes  des  paupières. 


"T  L  y  a  une  maladie  dans  laquelle  les  4  j  , 
JTglandes  ciliaires  jettent  une  matiè¬ 
re  Iqépaille  &  fi  gluante  qu’elle  joint  les 
paupières  de  façon  qu’on  a  peine  à  les 
ouvrir. 

Les  glandes  ciliaires  font  fujettes  à  une 
autre  maladie  >  dans  laquelle  elles  en-  43* 
voyent  une  liqueur  plus  ou  moins  âcre, 

&  cependant  les  vai (Féaux  qui  les  envi¬ 
ronnent  confervent  leur  figure  &  leur 
fitüation  naturelle. 

Les  ulcérés  prurigineux  qui  fe  trouvent 
aux  environs  des  bords  intérieurs  &  iiv 

Sij 
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ferieurs  des  paupières ,  6c  qui  font  une 
*  fuite  de  la  maladie  precedente. 

45-  Ilÿa  ùne  autre  maladie  des  glandes 
tiliares  ou  elles  envoyent  non-feulement 
cette  matière  épaifle  6c  gluante ,  mais  en¬ 
core  une  fubftance  chaffieufe  plus  ou 
moins  âcre  6c  noirâtre . 

Les  ulcérés  prurigineux  qui  fe  trouvent 
aux  environs  des  bords  internes  6c  infe¬ 


rieurs,  6c  qui  font  une  fuite  de  cette  Ma¬ 
ladie. 

47  •  Les  ulcérés  prurigineux  qui  fe  trouvent 

dans  une  lîtuation  pareille  >  qui  font  une 
fuite  des  pullules  des  bords  externes  des 
paupières ,  qui  contiennent  une  liqueur 
*  ~  femblable  à  celle  qui  fort  des  pullules  de 
la  gale. 

48.  Les  ulcérés  prurigineux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  une  pareille  lîtuation  ,  qui 
fuivent  les  pullules  des  bords  externes 
des  paupières  ,  6c  qui  contiennent  une  li- 
queure  femblable  à  celle  qui  fort  des 
dartres. 


4.57.  Les  ulcérés  purulentes  pareillement 
fituées,  qui  fuivent  les  abcès  des  bords 
externes  des  paupières,  6c  qui  contiennent 
r.  une  matière  purulente. 

5  o.  Les  petits  trous  filluleux ,  qui  fe  trou- 
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vent  dans  une  pareille  fituation,  &  qui 
fuivent  ces  abcès.. 

Les  chutes  des  cils  font  une  fuite  de 
tous  les  ulcérés  qui  fe  trouvent  aux  en- 
|  virons  des  bords  inferieurs  des  paupières. 

Les  bords  des  paupières  font  fujets  à 
une  autre  maladie  ou  on  trouve  à  une 
certaine  diftance  l’une  de  l’autre  plu- 
fieurs  petites  rougeurs  d’une  figure  irre- 
guliere  8e  plus  ou  moins  étendues  fur 
la  peau  des  paupières.  On  a  remarqué 
que  les  cils .  manquent  dans  les  places 
de  ces  rougeurs,  &  que  cette  maladie  eft 
ordinairement  une  fuite  de  la  petite  vé¬ 
role.. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  maladie ,  où 
011  trouve  une  fubftance  charneufe  8e 
i  fpongieufe  placée  fur  le  bord  des  pau- 
j  pieres  dans  une  fituation  pareille  à  la  pre¬ 
cedente  ,  8e  que  cette  (ùbftance  fpongieu- 
fe  eft  trés-mince ,  8e  fa  furface  inégale. 

Il  y  a  une  autre  maladie  ,  où  la  plus 
grande  partie  des  cils  vers  le  milieu  de  la 
paupière  fuperieure  eft  plus  ou  moins 
tournée  en  dedans. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  cette  même 
maladie  dans  la  paupière  fuperieure,  où 
depuis,  le  milieu  jufqu’à  l’un  des  angles 

S*  •  « 

«j 
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des  paupières ,  les  cils  font  renverfés  en 
dedans  pendant  que  les  autres  confer- 
'  vent  leur  fituation  naturelle, 

II  y  a  une  autre  efpéce  de  cette  mê- 
^  me  maladie  >  où  les  cils  vers  le  milieu  de 
,  la  paupière  inferieure  font  pareillement 

renverfés  en  dedans. 

On  trouve  auffi  que  les  bords  de  chaque 
■Î7*  paupière  s’unifient  quelquefois  depuis 
deux  ou  trois  lignes  de  leurs  angles,  en 
conféquence  de  quelques  ulcérations ,  ôc 
on  a  des  exemples  oii  les  paupières  étoient 

jointes  dans  leur  naiflance. 

j  i  - 
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Chapitre  XXXIII.  > 

Maladies  de  la  Caruncule  lacrimale  y  & 

fes  environs. 

IL  y  a  une  maladie  dans  laquelle  la  ^ 8. 

caruncule  lacrimale  augmente  plus 
ou  moins  fans  changer  de  figure  jette 
une  matière  plus  ou  moins  âcre. 

On  trouve  auffi  quelquefois  cette  ca- 
runcule  ulcerée ,  ce  qui  caufe  un  chan¬ 
gement  dans  fa  figure  ôc  dans  fon  volume. 

Cette  caruncule  ell  auffi  fujete  à  une  £o, 
autre  maladie ,  où  elle  perd  fa  figure ,  &. 
où  fon  volume  s’augmente ,  le  tout  ac¬ 
compagné  de  fymp tomes  cancéreux. 

On  trouve  un  pareil  changement  dans  Gi% 
la  figure  &;  le  volume  de  cette  caruncule 
avec  des  fymptômes  du  charbon. 

La  caruncule  lacrimale  eft  quelquefois  G z . 
prefque  tout-à-fait  confumée  par  un  ul¬ 
céré  ,  ce  qui  caufe  un  larmoyement  per¬ 
pétuel. 

.  Il  fe  trouve  aux  environs  de  la  carun-  G  3* 
cule  lacrimale  une  excrefcence  charneufe 
d’une  figure  reguliere  &  d’un  volume  p!  us 
ou  moins  confidérable*.  S  iiij 


66. 


68. 

ÇC). 
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Il  y  a  une  autre  excrefcence  qui  fe  trou¬ 
ve  à  peu  près  dans  la  même  fituation, 
c’eft  une  fubftance  fpongieufe  d’un  vo¬ 
lume  plus  ou  moins  confidérable. 

i  7  T  %  . 

On  trouve  auffi  une  autre  efpéce  de 
cette  excrefcence  fpongieufe  pareille¬ 
ment  fituée,6c  d’un  volume  plus  ou  moins 
confidérable  avec  des  fymptômes  can¬ 
céreux. 

On  trouve  auffi  une  efpéce  dedette  ex¬ 
crefcence  lpongieufe  qui  a  à  peu  près  la 
même  lîtuation ,  d’un  volume  plus  ou 
moins  confidérable  avec  des  fymptômes 
du  charbon. 

On  trouve  auffi  dans  la  même  fituation 
des  petites  puftules  ,  dont  le  nombre  &C 
la  grofleur  changent ,  6c  qui  contien¬ 
nent  une  liqueur  fort  femblable  a  celle 
qui  fort  des  puftules  de  la  gale. 

Les  ulcerçs  prurigineux  qui  fuivent 
ces  puftules. 

.  On  trouve  auffi  dans  la  même  fituation 
des  puftules ,  dont  le  nombre  &  la  grof- 
feur  changent  ,  &c  qui  contiennent  une 
liqueur  femblable  à  celle  des  dartres. 

Les  ulcérés  prurigineux  qui  fuiyent  ces 
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On  trouve  aux  environs  des  parties  71^ 
Supérieures  delacaruncuie  lacrimaleun 
abcès  plus  ou  moins  étendu ,  qui  con¬ 
tient  une  matière  purulente.  7  %  * 

L’ulcere  qui  fuit  çet  abcès,  73* 

On  trouve  auflî  aux  environs  de  la  ca- 
runcule  lacrimale  une  fubftance  charneu- 
fe  très-mince ,  qui  paroît  divifée  en  plu- 
lieurs  petits  corps  globulaires  un  peu 
Semblables  dans  leur  couleur,  figure  & 
oroflTeur ,  à  ceu^c  qu’on  trouve  dans  une 
mure,  on  remarque  que  cette  excreicen- 
ce  charneufe  reçoit  de  tous  côtés  une 
quantité  de  vaifleaux  fanguins  plus  ou 
moins  grands. 
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Chapitre  XXXIV. 
Maladies  de  la  Glande  lacrimale • 

'  ^  Tk/T  ^ac^e  occafionne  un  lar- 

JL V JLmoyemem  continuel  fans  altera¬ 
tion  du  fuc  lacrimal. 

,7  5-  On  trouve  que  la  glande  lacrimale  eft 
quelquefois  enflammée ,  &  fon  volume 
augmenté. 

76.  On  trouve  quelquefois  un  abcès  au¬ 
tour  de  la  glande  lacrimale ,  qui  contient 
une  matière  plus  ou  moins  purulente. 

7 7 .  L’ulcere  qui  fuit  cet  abcès ,  occafionne 
quelquefois  une  ulcération  plus  ou  moins 
grande  dans  la  fubftance  de  la  glande  la¬ 
crimale. 

78.  On  trouve  que  la  glande  lacrimale 
perd  quelquefois  fon  volume  &  fa  figure 
en  conféquence  d’un  ulcéré  qui  fait  con¬ 
tinuellement  fortir  une  matière  plus  ou 
moins  vifqueufe. 
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Chapitre  XXXV. 

Maladies  qui  Je  trouvent  entre  les  par- 
ties  inferieures  &  pojlerieures  du  globe 
de  lOeil  &  celles  de  l orbite . 

ON  trouve  une  tumeur  adipeufe  ,  7r u 
lîtuée  entre  la  partie  fuperieure  du 
globe  6c  celle  de  l’orbite  à  côté  du  petit 
angle.  Cette  tumeur  n’a  pas  toujours  la 
même  fituation  ,  étant  quelquefois  plus 
ou  moins  enfoncée  dans  l’orbite. 

Un  abcès  qui  fe  trouve  entre  les  par-  So: 
ties  inferieures  du  globe  6c  l’orbite. 

Un  abcès  qui  fe  forme  entre  les  par-  8 I. 
ties  pofterieures  du  globe  êc  l’orbite. 


-  Chapitre  XXXVI. 
Maladies  des  Mufcles  du  globe  de  l'Oeil 

•  J  .  ^  '«N.  t  \ , *  * 

IL  y  a  une  maladie  dans  les  mufcles 
qui  occafionne  un  mouvement  con- 
vulfif  perpétuel  ôc  involontaire  du  globe 
de  l’œil. 
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83.  La  loucherie  où  un  œil  eft  affeété ,  & 
fon  axe  tourné  plus  ou  moins  du  côté 
du  nez. 

84.  La  loucherie  ou  tous  les  deux  font 
également  affeétés,  &  ou  l’axe  de  chaque 
œil  eft  tourné  plus  ou  moins,  du  côté  du 
nez. 

8  5  ♦  La  loucherie  ,  ou  un  œil  feul  eft  af-. 
fefté ,  &  fon  axe  plus  ou  moins  tourné 
du  côte  de  la  tempe. 


Chapitre  XXXVI L 

v  AîaUdies  de  U  Cornée. 

TL  y  a  une  maladie  ou  la  cornée  s’a- 
1  vance  en  forme  de  cône ,  dont  le 
fommet  eft  fort  obtus ,  &  dont  la  bafe  eft 
de  tout  le  diamètre  de  la  cornée  >  qui  con- 
ferve  fa  tranfparence. 

87.  Ii  y  en  a  une  autre  ,  ou  elle  eft  pareil¬ 
lement  avancée  en  forme  de  cône ,  dont 
le  fommet  eft  fort  aigu  >  &  dont  la  bafa 
rfefc  pas  la  moitié  du  diamètre  de  la  cor¬ 
née. 

8  8 .  Il  &  trouve  quelquefois  une  petite  opaf 
cite  égale  fur  un  des  côtés  de  la  cornée  en 
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forme  d’arc, qui  eft  plus  ou  moins  grande, 

6c  dont  la  couleur  eft  jaunâtre  6c  égale. 

1 1  y  a  aufli  quelquefois  une  opacité  égale  S  y  # 
dans  toute  fa  fubftance  6c  dans  toute  fon 
étendue,  dont  la  couleur  eft  auffi  un  peu 
jaune. 

‘  coni-  9  Q 
la  plus  ' 
c  où  la 

bafe  a  un  petit  épaififlement  dans  toute 
fa  circonférence. 

On  trouve  un  petit  épaififlement  dans  9  r  4 
quelques  parties  de  la  première  pellicule 
de  la  cornée  fans  être  accompagné  d’une 
inflammation.  Son  diamètre  change  , 
la  figure  eft  plus  ou  moins  convexe,  fa 
furface  très-égale  6c  fa  circonférence  plus 
ou  moins  inégale.  On  trouve  quelque- 

I  fois  deux  ou  trois  de  ces  épaififlemens 
fîtués  à  une  petite  diftance  P  un  de  l’autre, 

6c  le  reftedelacornéeconfervefatranf- 
parence  naturelle*  Dans  ce  cas ,  fi  quel¬ 
ques-uns  de  ces  épaififlemens  tombent  fur 
le  milieu  de  la  cornée ,  le  malade  ne  ver¬ 
ra  aucun  objet  dans  une  ligne  perpendi¬ 
culaire  à  fon  axe ,  cet  épaififlement  ne 
permettant  pas  à  la  lumière  de  tra ver- 
fer  la  cornée. 


Une  petite  rupture  d’une  figur< 
que ,  mais  irreguliere ,  où  la  partie 
élevée  conferve  fa  tranfparence ,  £ 


I  8  6  Nouveau  T raité 

ÿ  z .  Il  y  a  un  petit  épaififlement  dans  quel¬ 
que  partie  de  la  première  pellicule  de  la 
cornée,  fans  être  accompagné  d’aucune 
inflammation  il  eft  extrêmement  mince  * 
inégal, &plus  ou  moins  étendu. On  trouve 
quelquefois  deux  ou  trois  de  ces  épailiffe- 
mens  fîmes  à  quelque  dillance  l’un  de 
l’autre.  Dans  ce  cas ,  fi  quelques-uns  d’eux 
couvre  immédiatement  le  milieu  de  la 
cornée,  le  malade  conferve  le  pouvoir  de 
voir,  mais  fort  indiftinélement* 

A  l’égard  de  tous  les  autres  épaififîe- 
mens  de  la  cornée ,  qui  font  accompagnés 
d’inflammation ,  &.  qui  fuivent  les  ab¬ 
cès  ,  pullules  &:  ulcérés ,  j’en  parlerai  au 
chapitre  fuivant.  Mais  pour  les  deux  que 
je  viens  de  rapporter  ,  quoique  pareille¬ 
ment  précédés  de  quelqu’inflammation , 
n’étant  pas  accompagnés  d’abcés  ,  pullu¬ 
les  ,  £ec.  Je  les  regarde  comme  des  mala¬ 
dies  différentes ,  d’autant  plus  que  la  ma¬ 
niéré  de  les  guérir  eft  differente* 

^  Il  y  a  une  maladie  de  la  cornée,  oh 
^ ”  l’on  remarque  un  petit  enfoncement  plus 
ou  moins  profond ,  d’environ  un  quart 
de  ligne  de  diamètre ,  lîtué  fur  quelque 
partie  de  la  cornée.  On  remarque  aufft 


» 
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que  la  partie  de  la  cornée,  où  fe  trouve 
cet  enfoncement ,  n’eft  pas  fi  tranfparen- 
te  que  l’autre ,  mais  toûjours  allez ,  quand 
il  tombe  furie  milièu,  pour  permettre  au 
malade  de  diffinguer  les  objets,  quoi- 
qu’imparfaitement ,  non-feulement  à  eau. 
fe  de  cette  petite  perte  de  fa  tranfpa- 
rence ,  mais  auffi  à  caufe  du  changement 
qui  arrive  dans  la  direction  des  rayons 
dans  leur  palïage  par  cet  enfoncement. 

On  trouve  quelquefois  deux  ou  trois  de 
ces  enfoncemens  l’un  à  côté  de  l’autre. 

On  trouve  aulli  quelquefois  une  excref-  9  ît 
cence  charnue  d’une  figure  inégale,  d’un 
volume  plus  ou  moins  grand,  &  fituée  fur 
quelque  partie  de  la  première  pellicule  de 
la  cornée. 


I 
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Chapitre  XXXVlil. 

Aidladies  compojeesde  la  cornée >  delacon* 
jonttive  de  l’Oeil  3  &  de  la  tunique 
albuginée < 

*)6-  IL  y  a  plufîeurs  petites  pùftuies  qui 
M  fe  trouvent  iituées  dans  la  conjonc¬ 
tive  de  l’œil  depuis  1  angle  interne  jufques 
dans  la  première  pellicule  de  la  cornée  i 
dont  le  nombre ,  la  figure ,  &  la  fitua* 
tion  changent  ,  &  qui  contiennent  une 
liqueur  femblable  à  celle  que  Ton  trou¬ 
ve  dans  les  petites  veilles  qui  viennent 
fur  la  peau  après  une  brûlure. Cette  mala¬ 
die  eft  toujours  acompagnée  de  quelques 
dégrés  de  la  fécondé  efpéce  d’ophtalmie. 
ÿj,  On  trouve  auilî  plufîeurs  petites 
puftules ,  qui  ont  la  même  fîtuation ,  qui 
changent  pareillement  dans  leur  nombre, 
figure  &  fitùation ,  &  qui  contiennent  une 
fanie.  Cette  maladie  eft  toujours  accom¬ 
pagnée  de  quelques  dégrés  de  la  fécon¬ 
dé  efpéce  d’ophtalmie. 
ç8.  L’ulcere  qui  fuit  quelquefois  ces 
puftules  dans  la  cornée. 

L’ulcère  qui  fuit  quelquefois  ces 

puftules 
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pullules  dans  la  conjonctive  de  l’œil. 

ioo.  La  cicatrice  qui  fuit  ces  pullules 
dans  la  première  pelüculle  delà  cornée. 

ioi.Ily  aauffi  plu fieurs  petites  pullu¬ 
les  qui  fe  trouvent  II tuées  dans  la  con¬ 
jonctive  de  l’œil ,  depuis  l’un  &  l’autre 
■  angta  jufques  dans  la  première  pellicule 
qui  changent  dans  leur  nombre  ,  figure  & 
fituation  ,  6c  qui  contiennent  une  matière 
purulente.  Cette  maladie  ell  toujours  ac¬ 
compagnée  de  la  fécondé  efpece  d’oph- 
talmie. 

102.  L’ulcere  qui  fuit  quelquefois  ces 
pullules  dans  la  cornée.  \ 

103  ^L’ulcere  qui  fuit  quelquefois  ces 
pullules  dans  la  conjonétive  de  l’œil. 

104.  La  cicatrice  qui  fuit  ces  pullules 
dans  la  cornée. 

105.  Il  y  a  un  petit  épaifilïèment  fort 
irrégulier  dans  la  figure  limée  vers  le 

1  milieu  de  la  première  pellicule  de  la  cor¬ 
née  :  fon  plus  grand  diamètre  n’excede 
pas  le  tiers  d’une  ligne  ,  &  avec  beau¬ 
coup  d’attention  ,  on  peut  voir  entrer  un 
certain  nombre  de  petits  vaiiTeaux  fan- 
guins  très-fins  dans  cet  épaififfement. 
Cette  maladie  ell  toujours  accompagnée 
de  la  fécondé  efpece  d’ophtalmie. 
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1 06.  On  trouve  un  abcès  entre  la  pré* 
îniere  pellicule  de  la  cornée ,  plus  ou 
moins  grand,  accompagné  delà  fécondé 
efpéce  d’ophtalmie* 

107.  On  remarque  quelquefois  deux 
ou  trois  de  ces  abcès  >  fitués  l’un  à  côté 
de  l’autre ,  ou  entrent  de  tous  côtés  des 
vaifleaux  fanguins. 

108.  L’ulcere  quf  fuit  cet  abcès. 

105).  La  cicatrice  qui  fuit  cet  abcès* 
no.  Il  fe  trouve  auffi  entre  les  pelli-* 

cules  externes  de  la  cornée  un  autre 
abcès  commençant  ordinairement  vers 
fon  bord ,  6c  continuant  plus  ou  moins 
irrégulièrement  vers  le  milieu.  Cet  abcès 
eft  toujours  accompagné  de  la  fécondé 
ophtalmie. 

iii.  L’ulcere  qui  fuit  cet  abcès ,  quand 
la  matière  qu’il  contient ,  fe  fait  paflage' 
au  dehors. 

1 1  2.  La  cicatrice  qui  fuit  cet  abcès, 
quand  la  matière  qu’il  contient ,  fe  fait 
palfage  au  dehors. 

1 1 3 .  Une  fiftule  de  la  cornée ,  qui  fuit 
quelquefois  cet  ulcéré. 

1 14.  Il  y  a  une  maladie  ou  il  fe  répand 
entre  les  pellicules  externes  de  la  cornée, 
une  jnatiere  blanchâtre  ^  quelquefois  ftu; 
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une  certaine  partie ,  quelquefois  fur  tou. 
te  la  fubftance  de  la  cornée  ,  accompa¬ 
gnée  de  la  première  efpece  d ophtalmie. 

1  1  5  -  Il  fe  trouve  un  abcès  entre  les  pel¬ 
licules  internes  qui  fe  fait  quelquefois 
paflage  en  dedans  de  la  cornée. 

n6.La  cicatrice  qui  fuit  cette  mala-* 
die  quand  la  matière  fe  fait  paffage  en 
dedans. 

117.  On  trouve  quelquefois  plufîeurs 
petites  pullules  dans  la  première  pellicu¬ 
le  de  la  cornée,  qui  changent  dans  leur 
figure,  volume  6c  lit  nation  ,  &  qui  con¬ 
tiennent  un  fluide  un  peu  purulent  :  on 
voit  entrer  dans  leur  fubftance  deux  ou 
trois  vaiflèaux  fanguins ,  qui  partent  des 
differentes  parties  de  la  circonférence  du 
globe ,  &  on  trouve  quelquefois  deux  ou 
trois  de  ces  pullules  lituées  à  côté  l’une 
de  l’autre. 

1  1  8.  L’ulcere  qui  fuit  quelquefois  ces 
pullules. 

11 5?.  La  cicatrice  qui  fuit  ces  pullules. 

12  o.  On  trouve  aulfi  un  petit  abcès  en¬ 
tre  les  premières  pellicules  de  la  cornée, 
&  l’on  voit  entrer  dans  fa  fubftance  deux 
ou  trois  vaiflèaux  fanguins ,  qui  partent 
des  differentes  parties  de  la  circonférence 

in 
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du  gfobe  :  on  trouve  auffi  quelquefois 
deux  ou  trois  de  ces  abcès  lîtués  à  côté 
1  un  de  l'autre. 

i  il.  L’ulcere  cui  fuit  quelquefois  cet 
abcès. 

1 1  2 .  La  cicatrice  qui  fuit  quelquefois 
cet  abcès. 

123.  O11  trouve  quelquefois  un  petit 
épaififfement  dans  toute  la  fubftance  de 
la  première  pellicule  de  la  cornée, accom¬ 
pagné  de  la  première  efpece  d  ophtalmie, 
&  on  voit  entrer  de  tous  côtés  une  in¬ 
finité  de  petits  vaiffeaux  fanguins  extrê¬ 
mement  fins  ,  qui  paroiffent  fe  perdre 
vers  fon  milieu  5  dans  ce  cas  ,  la  cornée 
conferve  toujours  allez  de  fa  tranfparen- 
ce  pour  permettre  au  malade  de  voir  les 
objets ,  mais  indiftin&ement. 

124.  On  trouve  aullî  un  épaififfement 
dans  toute  la  fubftance  de  la  cornée ,  ac¬ 
compagné  de  dégrés  violens  d’ophtal¬ 
mie  :  ôe  l’on  voit  entrer  de  tous  côtés 
une  quantité  de  vaiffeaux  fanguins  fort 
grands ,  qui  fe  perdent  pareillement  vers 
le  milieu  de  la  cornée  5  dans  ce  cas  ,  le 
malade  ne  diftingue  plus  que  le  grand 
jour  3  &:  cela  avec  beaucoup  de  peine,  à 
caufe  de  l’inflammation  qui  l’accom- 
pagnç. 
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1 2. 5 .  On  trouve  quelquefois  immédia¬ 
tement  fur  le  bord  de  la  cornée  vers  l’un 
&  1  autre  angle  ,  une  pullule  où  l’on  voit 
entrer  un  certain  nombre  de  vaifleaux 
fanguins  plus  ou  moins  larges ,  J  qui  par-r 
tent  de  ces  angles  :  cette  pu!  tu  le  eft  tou¬ 
jours  accompagnée  de  la  fécondé  efpece 
I.  A  ophtalmie ,  &  contient  une  famé  plus 
ou  moins  âcre* 

1 1 6 •  L’ulcéré  qui  fuit  quelquefois  cette 
puftule ,  quand  la  matière  fe  fait  pallaire 
en  dehors. 

Ï27.  La  cicatrice  qui  fuit  cet  ulcéré. 
12,  8.  La  rupture  du  bord  de  la  cornée 
où  fe  trouve  cet  ulcéré. 

1 2  5).  Il  fe  trouve  auffi  quelquefois  dans 
le  même  endroit  un  abcès,  dans  la  fubf- 
tance  duquel  on  voit  entrer  un  certain 

I  nombre  de  vaifleaux  fanguins ,  il  eft  tou¬ 
jours  accompagné  de  la  fécondé  efpece 
d’ophtalmie. 

13  0.  On  trouve  quelquefois  la  même 

S  maladie  immédiatement  fur  le  bord  de  la 
partie  inférieure  de  la  cornée ,  &  on  voit 
pareillement  entrer  dans  fa  fubftance 
plufïeurs  vaifleaux  fanguins  5  cet  abcès 
eft  comme  le  précédent  accompagné  de 
la  fécondé  efpece  d’ophtalmie. 

r-rn  •  *  . 

T  uk 
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1 3  i.  On  trouve  une  petite  membrane 
charneufe  d’une  couleur  blanchâtre ,  qui 
part  du  grand  angle  5e  fe  termine  aux 
environs  du  bord  de  la  cornée  :  cette 
membrane  eft  très-mince ,  elle  a  ordinav 
renient  trois  lignes  dans  fon  plus  grand 
diamètre ,  elle  embralTe  intimement  la 
conjonctive  de  l’œil ,  5e  contient  une 
quantité  de  petits  vaifieaux  fanguins  très 
fins. 


132.  On  trouve  une  autre  efpece  de 
cette  membrane  charneufe  ,  qui  part  pa¬ 
reillement  de  l’angle  interne  ,  quife 
termine  aux  environs  du  milieu  de  la 
cornée  ,  5c  qui  eft  beaucoup  plus  épaifie 
5c  plus  large  que  la  précédente ,  elle  eft 
intimément  attachée  à  la  conjondive  de 
l’œil  ,  5c  elle  reçoit  dans  fa  fubftançe 
des  vaifieaux  beaucoup  plus  larges. 

133.  On  trouve  aufli  une  autre  efpece 
de  cette  membrane  charneufe ,  qui  prend 
fon  origine  vers  l’angle  interne  ,  5c  cjui 
fe  termine  vers  le  bord  de  la  cornee. 
Elle  a  une  quantité  de  matierés  adi- 
peufes  mêlées  dans  toute  fa  fubftançe  j 
elle  eft  plus  mince  que  la  précédente, 
reçoit  fort  peu  de  vaifieaux  fanguins , 
&  fe  trouve  fortement  attachée  à  la  con* 
jondive  dçl’œih 
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Chapitre  XXXIX. 

Maladies  composées  de  la  conjonflive  de 
l’œil  3  de  la  tunique  albuginée  y  &  de 
la  conjonttinje  des  paupières . 

ï34|^~\N  trouve  une  petite  pullule 
\_^vers  la  cornée  à  côté  du  grand 
angle  de  l’œil ,  qui  contient  une  ma  tiere 
fanguine  ôc  âcre ,  &  dans  la  fubftance  de 
laquelle  on  voit  entrer  plulieurs  vai (Féaux 
fanguins.  On  trouve  quelquefois  deux 
ou  trois  de  ces  pullules  limées  l’une  à  côté 
de  l’autre ,  qui  reçoivent  pareillement  des 
yailFeaux  fanguins  de  tous  côtés. 

1  3  5.  Les  ulcérés  qui  fui  vent  quelque-» 
fois  ces  pullules» 

1 3  6.  On  trouve  aulli  à  peu-près  au  me* 
me  endroit  des  petites  pullules  qui  con¬ 
tiennent  une  fanie  plus  ou  moins  âcre  > 
qui  font  accompagnées  de  la  fécondé  ef- 
pece  d’ophtalmie  ,  &  qui  reçoivent  pa¬ 
reillement  de  tous  côtés  des  vailTeauX 
fanguins.  Il  y  en  a  quelquefois  quatre 
ou  cinq  enfemblequi  reçoivent  de  tous 
çqtés  des  vaiffeaux  fanguins ,  &  quichaiv* 

T  un 
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gent  dans  leur  figure  &  dans  leur  grof» 
leur. 

1 3  7  Les  ulcères  qui  fui  vent  quelquefois 
ces  pullules, 

138  -  On  trouve  aufïî  un  abcès  qui  a  à 
peu  près  la  même  foliation  que  les  préce- 
dens ,  Se  qui  contient  une  matière  plus  ou 
moins  ^purulente.  Il  entre  auffi  dans  fa 
fubftance  des  vaifleaux  fanguins  ,  &  ji{ 
eft  accompagné  quelquefois  de  deux  ou 
trois  autres  abcès  plus  ou  moins  éloignés 
les  uns  des  autres. 

x  3  5?.  Il  y  a  à  peu-près  au  même  endroit 
une  autre  maladie  011  on  remarque  plu- 
fieurs  petites  pullules  dilatées  différem¬ 
ment  Pune  à  côté  de  l’autre,  &  contenant 
une  matière  f  nguine.  On  trouve  qu’el¬ 
les  font  environnées  de  tous  côtés  de 
vaiffeaux  fanguins  3  dont  une  partie  entre 
dans  une  de  ces  pullules  ,  &  les  autres  fe 
terminent  plus  ou  moins  irrégulièrement 
aux  environs, 

140. 
ment 
des  p a 

l’œil 5  c’eft  une  eipece  d’échimofe  plus 
ou  moins  étendue  qui  fuit  la  rupture  de 
certains  vaifleaux  fanguins ,  pendant  qud 


On  trouve  quelquefois  un  change- 
contre  nature  dans  quelques-unes 
.rties  de  la  tunique  albuminée  &.  de 


. 
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lerefte  du  globe  conferve  fa  perfection 
naturelle.  On  voit  quelquefois  plufieurs 

de  ces  petites  echimofes  au  tour  de 
l’œil. 


Chapitre  XL. 

l'Ut'  • 

Des  différentes  efpcces  d' Ophtalmie. 

7  ^ 1  lO  ^  R  une  Ophtalmie ,  j ’entens 
JL  une  plénitude  ,  extention,  ou 
changemens  contre  nature  du  conte¬ 
nu  des  arteres  fanguines  6e  lymphati¬ 
ques  dans  quelques-unes  ou  dans  toutes 
les  parties  delà  tunique  al bugi née  6e  de 
la  conjonctive  de  l’œil ,  accompagnés 
quelquefois  des  mêmes  changemens 

(dans  le  contenu  des  arteres  fanguins  6c 
lymphatiques  de  la  conjonctive  des  pau¬ 
pières,  6e  quelquefois  même  du  globe 
&  de  fes  parties  contiguës.  Il  fe  joint 
a  tout  ceci  une  altération  dans  la  qua¬ 
lité,  6e  une  augmentation  ou  diminution 
dans  la  quantité  du  fuc  lacrimal ,  accom¬ 
pagnée  de  chaleur,  picotements ,  dou¬ 
leurs,  élancemens,  êec. 

4 142. Par  la  première  efpece  de  cettq 

•  *  ' 

m  '  '  •  ' 
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maladie  ,  j’entens  une  plénitude  ,exten- 
tion,8c  changement  contre  nature  des 
vaiflfeaux  fanguins  8c  lymphatiques  dans 
quelques  unes  des  parties'  de  la  tu¬ 
nique  albuginée  8c  de  la  conjondive  de 
l’œil,  avec  une  altération  dans  la  qualité 
8c  une  augmentation  de  la  quantité  du 
fuc  lacrimal  accompagné  de  quelque 
degré  de  chaleur  3  8cc.  Et  avec  une 
fenfation  douloureufe  dans  la  lumière 
ordinaire. 

143  Par  la  fécondé  efpece ,  j’entens 
un  pareil  changement  dans  toutes  les 
parties  de  la  tunique  albuginée  ,  de 
la  conjondive  de  l’œil, &  de  la  conjonc¬ 
tive  des  paupières ,  avec  une  altération 
dans  la  qualité  8c  une  grande  augmen¬ 
tation  de  la  quantité  du  fuc  lacrimal 
avec  quelques  degrés  de  chaleur  ,  d’é¬ 
lancement  8c  d’une  fenfation  trés-dou^ 
loureufe  dans  le  degré  ordinaire  de  lu¬ 
mière  i  8c  cette  maladie  eft  aulîl  accom¬ 
pagnée  quelquefois  d’un  épaihffement, 
plus  ou  moins  étendu  dans  la  première 
pellicule  de  la  cornée  ,  quelquefois  on 
y  voit  les  vaiffeaux  fanguins  plus  ou 
moins  enfoncés ,  8c  quelquefois  des  puk 
tules,  des  abcès  8cta es  ulcérés  de  dif- 
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férentes  efpeces  dans  la  cornée,  dans 
la  conjonélive  de  l’œil  ,  aux  environs 
de  la  caruncule  lacrimale  6c  aux  bords 
des  paupières. 

144.  Par  la  troifiéme ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  toutes  les  parties  de  la 
tunique  albuginée ,  de  la  conjonélive  de 
l’œil,  &  de  la  conjonélive  des  paupières, 
avec  un  pareil  changement  dans  tous  les 
vailîèaux  fanguins  6c  lymphatiques  du 
globe  de  l’œil  6c  defes  parties  contiguës, 
6c  une  altération  dans  la  qualité ,  6c  une 
très-grande  augmentation  de  la  quantité 
du  fuc  lacrimai  accompagnée  d’une  élé¬ 
vation  de  la  conjonélive  de  l’œil  6c  de  la 
tunique  albuginée.  La  cornée  paroît  plus 
ou  moins  enfoncée ,  6c  forme  une  elpe- 
ce  de  concavité.  Tout  cela  eft  accom~ 
pagné  de  violentes  douleurs  6c  d’élan- 
cemens  dans  le  globe  de  l’œil  «5e  dans  fes 
parties  contiguës. 

145.  Par  la  quatrième,  j’entens  une 
plénitude  ,  extenti on  ,6e  changement 
contre  nature  du  contenu  des  vaiflèaux 
fanguins  6e  lymphatiques  dans  quel¬ 
ques -unes  des  parties  de  la  tunique 
albuginée  6c  delà  conjonélive  de  l’œil, 
avec  une  altération  dans  la  qualité  6c 
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une  diminution  dans  la  quantité  du  füd 
lacrimal,  accompagnée  de  démangeais 
fons ,  picotemens ,  &  imparfaite  vifion. 
Quelquefois  on  voit  entrer  de  tous  côtés 
plu fieurs  vaifleaux  fanguins  dans  la  pre¬ 
mière  pellicule  de  la  cornée ,  qui  fe  per-s 
dent  vers  fon  milieu ,  ils  entrent  auffi 
quelquefois  dans  les  pellicules  internes. 

146.  Par  la  5e.  efpece  ,  j’entens  un 
pareil  changement  dans  quelques  unes 
des  parties  de  la  tunique  albuginée  &  de. 
la  conjonCtive  de  l’œil,  avec  une  altéras 
tion  dans  la  qualité  6c  une  diminution 
dans  la  quantité  du  fuc  lacrimal.  On  voit 
partir  de  l’angle  de  l’œil  des  vaifleaux 
fanguins  plus  ou  moins  gros  qui  fe  termin 
lient  aux  environs  du  bord  delà  cornée  , 
pendant  que  toutes  les  autres  parties 
de  l’œil  confervent  leur  perfection  na- 
naturelle  à  l’exception  de  quelques  fymp- 
tômes  de  tems  en  tems  de  la  première 
efpece  d’Qphtalmie  ,  en  confequence  de 
faCtion  irrégulière  des  paupières  fur  le 
globe  de  l’œil. 

147.  Par  la  fixiéme  ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par^ 
ties  de  la  tunique  albuginée  de  la  corn, 
jpnctiye  de  l’œil,  6c  de  la  conjonétive  des 
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paupières ,  avec  une  altération  dans  la 
qualité  6c  une  diminution  dans  la  quan¬ 
tité  du  fuc  lacrimal  >  on  voit  plulieurs 
vaifleaux  fanguins  plus  ou  moins  gros, 
qui  s’élèvent  aux  environs  du  globe  de 
l’œil ,  6c  qui  fe  terminent  vers  le  bord  de 
la  cornée  avec  un  changement  contre 
nature  dans  la  qualité  de  la  matière  qui 
fort  des  glandes  ciliaires  avec  une  cer¬ 
taine  quantité  d’une  matière  vifqueufe, 
blanchâtre  6c  gluante. 

148.  Par  la  feptiéme  ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par¬ 
ties  de  la  tunique  albuginée  de  la  con- 
jonftive  de  l’œil,  6c  de  la  conjonctive  des 
paupières ,  avec  une  altération  dans  la 
qualité  6c  une  diminution  dans  la  quan¬ 
tité  du  fuc  lacrimal.  On  y  voit  piufieurs 
vailTeaux  fanguins  plus  ou  moins  gros, 
qui  s’élèvent  aux  environs  du  globe  de 
l’œil ,  6c  qui  fe  terminent  vers  le  bord  de 
la  cornée  ,  accompagnés  d’un  change¬ 
ment  contre  nature,  non- feulement 
dans  la  qualité  de  la  matière  qui  tort  des 
glandes  ciliaires  comme  dans  le  cas  pré¬ 
cédent,  mais  auffi  dans  les  vaifleaux  qui 
fe  trouvent  aux  environs  des  bords  in¬ 
ternes  des  paupières  6c  particulièrement 
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de  l’inferieure  >  on  trouve  que  cette  ma^ 
tiere  vifqueufe  ,  blanchâtre  6e  gluante , 
eft  mêlée  d’une  fubliance  plus  ou  moins 
chaffieufe. 

149.  Par  la  huitième ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par¬ 
ties  qui  fe  trouvent  aux  environs  des  an¬ 
gles  de  la  tunique  albuginée  de  la  con- 
jon&ive  de  l’œil  ,  6e  de  la  conjon&ive  des 
paupières  ,  pendant  que  toutes  les  autres 
parties  du  globe  6c  des  paupières  coh- 
fervent  leur  perfedion  naturelle ,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  -  fymptomes  de  la 
première  ophtalmie  occafionnés  parla 
lenfation  pénible  que  caufe  l’a  dion  irré- 
guliere  des  paupières  fur  le  globe,  avec 
une  altération  dans  la  qualité  6c  une 
augmentation  de  la  quantité  du  fuc  la- 
çrimah 

150.  Par  la  neuvième,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par¬ 
ties  de  la  tunique  albuginée,  delacon- 
jondive  de  Pœil,6c  de  laconjondive  des 
paupières ,  avec  une  altération  dans  la 
qualité  6c  une  augmentation  dans  la 
quantité  du  fuc  lacrimal.  Dans  cette  ef* 
pece  les  vaifleaux  de  la  paupière  infé¬ 
rieure  font  fi  pleins  qu’ils  gonflent  cettç 
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paupière  aux  environs  des  bords  inter-* 
nés,  &  quelquefois  ils  le  font  tant,  qu'ils 
obligent  la  conjonctive  de  cette  paupière 
inférieure  à  fe  renverfer  en  dehors, &  le 
bord  de  cette  paupière  à  s’éloigner  par 
conféquent  du  globe  de  l’oeil ,  d’oii  s’en¬ 
fuit  nécelfairement  un  larmoyement  par 
rapport  au  changement  de  fituation  que 
fouffre  le  point  lacrimal. 

1  5  1 .  Par  la  dixiéme  ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par¬ 
ties  de  la  tunique  albuginée  5  de  la  con¬ 
jonctive  de  l’œil, &  de  la  conjonctive  des 
paupières ,  avec  une  altération  dans  la 
qualité  Ce  une  augmentation  dans  la 
quantité  du  fuc  lacrimal.  On  voit  une 
quantité  de  vailfeaux  fanguins  qui  for¬ 
cent  des  environs  de  l’un  Ce  de  l’autre 
angle  de  l’œil, Ce  qui  s’élèvent  quelquefois 
des  parties  inférieures  de  la  conjonCtive 
des  paupières ,  Ce  fe  terminent  plus  ou 
moins  irrégulièrement  aux  environs  de 
la  cornée  :  on  voit  parmi  ces  vailfeaux 
fanguins  des  petites  pullules  qui  contien¬ 
nent  une  matière  fanguine.  Elles  s’élè¬ 
vent  de  la  conjonCtive  ,  &  reçoivent 
chacune  des  vailfeaux  fanguins  dont  le 
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nombre  ,  la  groffeur  5c  la  direction 

changent. 

151.  Parlant  j’entens  un  pareil  chan¬ 
gement  dans  toutes  les  parties  de  la  tuni¬ 
que  albuginée  de  la  conjonctive  de  l’œil, 
5c  de  la  conjonctive  des  paupières ,  avec 
une  alteration  dans  la  qualité,  5c  une 
augmentation  dans  la  quantité  du  fuc  la- 
crimal.  Cette  maladie  eft  un  fymptôme 
des  écroüelles  où  les  vaifleaux  des  pau¬ 
pières  plus  ou  moins  dilatés ,  font  pa- 
roître  les  deux  paupières  plus  ou  moins 
gonflées  5  cela  eft  quelquefois  accompa¬ 
gné  de  douleurs  5c  d’élancement  *  dans 
le  globe  de  l’œil  5c  aux  environs,  quel¬ 
quefois  avec  un  épaififlement  plus  ou 
moins  étendu  dans  la  première  pellicu¬ 
le  de  la  cornée  ,  quelquefois  avec  un 
enfoncement  plus  ou  moins  grand  des 
vaifleaux  fanguins  dans  la  cornée  ,  5c 
quelquefois  avec  des  pullules  de  diffe^ 
rentes  efpeces  dans  la  cornée  5c  dans  la 
conjonétive  de  l’œil. 

153.  Par  la  12  e.  j’entens  un  pareil 
changement  dans  quelques-unes  des  par¬ 
ties  de  la  tunique  albuginée  de  la  con- 
jon&ive  de  l’œil  ,5c  de  la  conjonCtive  des 

paupières 
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jpanpieres  avec  une  alteration  dans  la  qua¬ 
lité,  &  une  diminution  dans  la  quantité 
du  fuc  lacri mal ,  accompagnée  de  quel- 
ques  fymptômes  des  écroiielles ,  ou  on 
voit  une  quantité  de  vaille  aux  fanguins 
s’élever  de  tous  côtés  aux  environs  du 
globe  de  l’œil  &  fe  terminer  aux  envi¬ 
rons  de  la  cornée  plus  ou  moins  régulière¬ 
ment.  Quelquefois  on  voit  des  vaifleaux 
fanguins  qui  entrent  dans  tous  les  côtés 
de  la  première  pellicule  de  la  cornée  SC 
qui  fe  perdent  vers  fon  milieu ,  &  il  arri¬ 
ve  encore  qu’il  en  entre  pareillement 
dans  les  pellicules  internes,  accompagnés 
de  picotement  &  d’une  vifion  imparfai¬ 
te.  11  fe  fait  quelquefois  de  tels  change- 
mens  contre  nature  dans  les  vaifleaux  qui 
fe  trouvent  aux  environs  du  bord  inter¬ 
ne  des  paupières ,  qu’ils  font  paroître  les 
paupières  fort  gonflées*  3c  quelquefois  les 
bords  internes  des  paupières ,  3c  particu¬ 
lièrement  des  fuperieures  ,  deviennent 
plus  ou  moins  épais,  dures  &  irréguliers.- 
154.  Par  la  treiziéme,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  toutes  les  parties  delà 
tunique  albuginée ,  de  la  conjondive  de 
l’œil, &  de  la  conjondive  des  paupières  * 
accompagné  d’une  alteration  dans  1$ 
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qualité,  &  cPune  très -grande  augmen¬ 
tation  dans  la  quantité  du  fuc  lacrimal 
avec  des  fymptômes  érélipelateux ,  des 
chaleurs ,  &  des  picotemens  dans  le  glo¬ 
be  de  l’œil  &  fes  environs. 

155.  Par  la  1 4e. ,  j’entens  un  pareil 
changement  dans  toutes  les  parties  de  la 
tunique  albuginée,  de  là  conjondive  de 
l’œil,  de  la  conjondive  des  paupières,  des 
arteres  fanguins  &  lymphatiques  du  glo¬ 
be  &  de  fes  parties  contiguës ,  &  d’une 
grande  augmentation  du  fuc  lacrimal. 
On  voit  une  quantité  de  matière  purulen¬ 
te  plus  ou  moins  jaunâtre  fortir  de  tems 
en  tems  des  environs  du  globe  de  l’œil. 
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Chapitre  XLÎ. 

•.Maladies  qui  occajîonnent  une  extention 
contre  nature  ,  de  U  conjonctive  de 

l'œih 

IL  y  a  quelquefois  dans  la  cdnjonétive 
de  i’œ  il  entre  l’un  8c  l’autre  angle , 
une  tumeur  plus  ou  moins  étendue  ,  qui  1 
s  contient  une  matière  femblable  à  celle 
d’une  tumeur  hydropique. 

Il  arrive  quelquefois  que  cette  tumeur 
s’étend  autour  du  globe  de  l’œil*&fépare 
la  conjonctive  de  la  tUnique  albuginée,  i5? 
jufqu’à  faire  quelquefois  paroître  la  cor¬ 
née  enfoncée,  8c  d’une  figure  concave. 

On  trouve  auffi  une  autre  tumeur 
d’une  couleur  blanchâtre  dans  la  même 
fituation  ,  plus  ou  moins  étendue  autour  15 £ 
du  globe  ,  ce  qui  a  les  fymptômes  d’une 
tumeur  oidemateufe. 

On  voit  aufli  une  tumeur  dans  la  mê¬ 
me  fituation  qui  s’étend  plus  ou  moins 
autour  du  globe  de  l’œil,  jufqu’à  faire  1$# 
quelquefois  paroîcre  la  cornée  enfon¬ 
cée  éc  d’une  figure  concave ,  8c  qui  a 

Vij 
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Tes  fymptômes  d’une  tumeur  érefîpelà- 
teufe. 

Il  y  a  aufïï  une  autre  tumeur  dans  la 
même  fituation  qui  arrive  quelquefois 
après  l’opération  ordinaire  de  la  catarac¬ 
te  ,  en  confequence  d’une  bleflure  faite 
dans  les  nerfs  ciliaires.  Cette  tumeur  s’é¬ 
tend  plus  ou  moins  autour  du  globe ,  & 
fait  pareillement  paroître  quelquefois  la 
cornée  plus  ou  moins  enfoncée  &  d’une 
figure  concave  :  elle  eft  précédée  de 
fymptômes  plus  ou  moins  violens  de  la 
troisième  efpece  d’ophtalmie ,  &  Ton  re¬ 
marque  que  quand  cette  enflure  de  la  . 
conjon&ive  de  l’œil  commence  à  paroî - 
xre,les  fymptômes  douloureux  qui  ac¬ 
compagnent  l’inflammation,  commen¬ 
cent  à  celfer ,  &  peu  après  ils  difparoif- 
fent  tout -à.  fait. 
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Chapitre  XLII. 

Maladies  de  la  Chambre  anterieure  de 
t humeur  aqueufe  &  de  l’Iris • 

QUand  la  matière  qui  était  renfer¬ 
mée  dans  la  pellicule  interne  delà 
cornée  dont  j’ai  parlé  ci-deflus  >  fe  fait 
paflâge  dans  la  chambre  anterieure  de 
l’humeure  aqueufe  ,  quelle  eft  tombée 
fur  l’Iris ,  &  que  l’operation  néceflaire 
pourla  faire  fortir  n’eft  pas  faite  dans  fou 
tems  5  elle  occafionnera  une  ulceratioa 
plus  ou  moins  grande  fur  les  parties  de 
l’Iris  fur  lefquelles  elle  eft  placée  >  à 
proportion  de  la  qualité  de  cette  matiè¬ 
re  ,  pour  lors  l’inflammation  qui  a  ac¬ 
compagné  cette  maladie  pendant  que 
la  matière  a  été  renfermée  dans  la  pelli¬ 
cule  de  la  cornée ,  devient  fi  confidera- 
ble ,  &  les  vaifleaux  fanguins  de  l’uvée  fi 
gonflés  que  la  partie  de  l’Iris  qui  fait  le 
moins  de  réfiftance  eft  obligée  d’avancer 
vers  la  cornée  5  &  quand  la  quantité  de 
cette  matière  n’eft  pas  afles  confiderabie 
pour  empêcher  cette  partie  de  l’Iris  de 
s’approcher  de  la  cornée  >  la  matière  de 
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l’ulcere  qui  fe  trouve  fur  cette  partie  de 
l’Iris  doit  communiquer  fes  effets  à  la 
partie  de  la  pellicule  interne  de  ia  cor¬ 
née ,  fous  laquelle  elieeft  placée,  Voici 
la  raifon  pourquoi  on  trouve  une  liai-?, 
fon  par  la  cicatrice  entre  quelques  par¬ 
ties  de  la  circonférence  de  la  prunelle 
la  cornée,  Sç  dans  un  autre  état  de  cet-, 
te  maladie  ou  la  matière  eft  allés  consi¬ 
dérable  pour  empêcher  l’Iris  d’appro- 
cher  de  ia  cornée.  Alors  le  globe  de 
l’œil  elt  devenu  fi  plein  que  les  nerfs  de 
lorgaiie  immédiat  de  la  vue  perdent  leur 
fenfatîon  par  la  violente  çompreSIion  du 
contenu  du  globe.  Voici  la  raifon  pour¬ 
quoi  la  perte  de  la  vue  fuit  fi  fotivent 
cette  maladie  ,  comme  le  le  ferai  voir 
peus  amplement  dans  ladefcripçion  que 
je  donnerai  de  ces  maladies.  A  1  egard 
1  ^ utres  rltci  ngeinens  defitua- 

tion  dans  l’Iris  ou  elle  fe  trouve  attachée 
à  la  cornée,  &  où  le  relie  du  globe  de 
l’œil  conferve  fa  perfection  naturelle ,  ce 
font  ceux  qui  fuivent  une  bleffiire  faite 
dans  l’Iris  avec  un  instrument  pointu  à 
travers  la  cornée ,  ou  bien  ceux  ou  le 
changement  de  Situation  de  l'Iris  eft 
gçcompagné  d’un  changement  plus, 
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ou  moins  confidérabie  dans  fa  figure,  en 
conféquence  d’un  abcès  dans  les  parties 
internes  de  lïivée ,  6c  ce  changement  effc 

Îpelquefois  ficonfidérable  qu’après  avoir 
éparé  fes  parties  les  unes  des  autres,  il  les 
oblige  à  le  loger  plus  ou  moins  irrégu¬ 
lièrement  au-deflous  de  la  cornée. 
Quelquefois  les  parties  qui  environ¬ 
nent  le  milieu  de  la  cornée  perdent  leur 
continuité  ,  s'ouvrent  6c  laiflent  fortir 
une  partie  de  l’uvée  plus  ou  moins  irré¬ 
gulière  dans  cette  ouverture, &  quelque- 
lois  la  cornée  fans  être  ouverte  dans  au¬ 


cune  de  fes  parties  ‘avance  confiderable- 
ment  6c  forme  differentes  élévations  plus 
ou  moins  grandes  6c  irrégulières  de  tous 
côtés ,  6c  elle  conferve  toujours  dans 
chacune  de  ces  élévations  quelques  par- 
ries  de  1  uvee. 

La  première  de  ces  maladies,  effc  quand 
la  matière  qui  étoit  renfermée  dans  la 
pellicule  interne  de  la  cornée ,  dont  j’ai 
parlé  çi-deflus,  s’eft  fait  paffage  dans 
la  chambre  antérieure  de  l’humeur 
aqueufe. 

L’ulcere  qui  fuit  l’a&ion  de  cette  ma-  1621 
tiere  fur  l’iris. 

L’union  delà  cornée  &  de  l’iris  qui  fuit 

y  üij 
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cet  ulcéré  3  dans  cette  maladie  une  petite 
partie  de  l’iris  aux  environs  de  la  circon¬ 
férence  de  la  prunelle  fe  trouve  attachée 
à  la  cornée  par  une  cicatrice,  ce  qui  pro¬ 
duit  un  changement  dans  la  figure  h  & 
tuation  delà  prunelle, pendant  que  toutes 
les  autres  parties  du  giobe  confervent 
leur  perfection  naturelle. 

L’union  de  la  cornée  Sc  de  l’iris  5  dans 
ce  cas  la  partie  de  l’iris  qui  fe  nouveaux 
environs  de  la  prunelle  fe  trouve  atta-? 
chée  à  la  cornée  >  &  toutes  les  autres  par¬ 
ties  du  globe  reftent  dans  leur  état  naturel. 

Cette  union  de  l’iris  &  de  la  cornée  efç 
quelquefois  accompagnée  d’une  opacité 
dans  prefque  toute  la  première  pellicule 
de  la  cornée ,  quand  il  arrive  que  cette 
union  de  l’iris  &  de  la  cornée  laide  libre 
la  partie  de  ta  prunelle  qui  eft  du  côté  de 
l’autre  angle ,  le  malade  alors  voit  allés 
de  ce  côté-là  pour  distinguer  certains  ob¬ 
jets. 

L’union  de  l’iris  &  de  ta  cornée  qui  fuit 
une  b  le  dure  faite  dans  l’iris  à  travers  la 
cornée  par  un  inftrument  pointu ,  différé 
de  toutes  les  autres  en  ce  que  quelques- 
unes  des  parties  aufquelles  la  blefiure  a 
été  faite ,  peuvent  fe  joindre  à  la  cornée  * 
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au  lieu  qu’après  un  ulcéré  il  n’y  a  que  les 
parties  qui  environnent  la  prunelle  qui 
puiffent  le,  faire. 


Maladie  de  la  chambre  anterieure  de 
l’humeur  aqueufe, ou  la  plus  grande  partie 
de  l’humeur  criftalline  dans  fon  état  mon 
bifique  fort  de  fa  capfule  &:  entre  dans  la 
chambre  antérieure  de  l’humeur  aqueu- 
fe  ,  pour  avoir  tenté  mal  -  à-propos  de 
l’abattre  par  l’opération  ordinaire  de  la 
catarafte  ,  lorsqu’elle  avoit  encore  fa  fi* 
gure  naturelle  ,  &  perdu  fort  peu  de  fon 
diamètre. 


Maladie  de  la  chambre  de  l’humeur 
aqueufe  ou  plufieurs  parties  de  l’humeur  1 
criftalline  differentes  les  unes  des  autres 
dans  leur  figure  &  diamètre,  Sortent  de  la 
capfule  de  entrent  dans  la  chambre  anté* 
rieure  de  rhumeur  aqueufe,  pour  avoir 
tenté  mal  à-propos  d’abattre  par  l’opé* 
ration  ordinaire  de  la  cataracte  lecriftaU 
lin  dans  fon  état  morbifique. 

Adaladie  de  la  chambre  antérieure  de 
l’humeur  aqueufe  ou  une  certaine  partie 
4u  criftallin  altéré  d’une  confidence 
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femblable  à  celle  du  lait  caillé,  &  d’u¬ 
ne  couleur  quelquefois  blanche,  quelque¬ 
fois  jaunâtre, eft  l'ortie  de  la  capfule  &  en¬ 
trée  dans  cette  chambre, après-avoir  tenté 
mal- à-propos  d’abattre  le  criftallin  dan- 
fon  état  morbifique  par  l’operationordi 
naire  de  la  cataracte. 

l~°  Maladie  de  la  chambre  antérieure  de 
l’humeur  aqueufe  où  on  trouve  une  pe¬ 
tite  partie  de  la  capfule  du  criftallin 
flottant  aux  environs  des  parties  anté¬ 
rieures  de  la  prunelle,  &  ainfi  placée 
pour  avoir  abattu  le  criftallin  morbifi¬ 
que  par  la  maniéré  ordinaire. 

171  Maladie  de  la  chambre  antérieure  dé 
l’humeur  aqueufe  occafionnée  par  un 
abcès  dans  l’uvée  où  une  partie  de  la 
matière  qui  fe  trouve  dans  la  chambre 
pofterieure  de  l’humeur  aqueufe  entre 
dans  la  chambre  antérieure. 

i7i  Maladie  où  l’iris  tremble  au  moindre 
mouvement  du  globe  j  elle  vient  fort 
louvent  d’une  bleflùre  faite  dans  l’uvée, 
pour  avoir  mal-à-propos  tenté  défaire 
l’opération  ordinaire  de  la  cataracte  dans 
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ce  cas  5  quand  la  vue  eft  rétablie ,  ce  qui 
arrive  fort  rarement  à  caufe  de  l’inflam¬ 
mation  douloureufe  qui  fuit  une  pareille 
opération ,  elle  eft  toujours  imparfaite,  à 
moins  que  l’œil  ne  continue  de  diriger 
fon  axe  vers  l’objet  5c  dans  de  certains 
degrés  de  lumière  :  la  rai  fon  eft  que 
dans  ce  cas  l’uvée  ne  conferve  jamais 
le  mouvement  néceffaire  au  change¬ 
ment  du  diamètre  de  la  prunelle  con^ 
venable  pour  laiiïer  pafTer  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue  une  certaine  quanti^ 
te  de  rayons.  De  plus ,  le  mouvement 
perpétuel  que  l’iris  donne  à  l’humeur 
aqueufe  eft  caufe  que  les  rayons  travers 
fent  fort  irrégulièrement  cette  humeur,  5c 
que  par  conléquent  les  impreffions  faites 
fur  r  organe  immédiat  de  la  vûë  font  ir¬ 
régulières,  5c  l’image  de  l’objet  confufe. 

11  y  a  une  maladie  ou  une  partie  de 
l’iris  &  de  l’uvée  eft  déchirée  de  façon 
qu’elle  laine  une  ouverture  d’une  figure 
Sc  d’un  diamètre  fort  irrégulier  dans  la 
chambre  poftérieure  de  l’humeur  aqueu* 
fe ,  cette  maladie  comme  les  autres  a  pour 
caufe  unabfçès  dans  l’uvée. 

Un  coup  violent  fur  une  certaine 
partie  du  globe  de  l’œil  ,  occafionne 


316  Nouveau  Traité  * 
une  maladie  dans  laquelle  toutes  les, 
parties.de  l’iris  &i  de  l’uvée  fe  féparent 
des  vaifleaux  qui  y  font  attachez  &.  tom¬ 
bent  dans  la  partie  inférieure  de  l’hu¬ 
meur  vitrée.  Dans  ce  cas,  la  moindre 
lumière  caufe  une  peine  infupportable 
au  malade ,  jufqu’à  ce  que  l’organe 
immédiat  de  la  vue  ait  perdu  tout  fen- 
timent  dç  lumière. 


* 
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Chapitre  XLIII. 

Maladies  des  Chambres  pojlerieures  de 
l’humeur  aqueufe  O*  de  /’uvée. 


M 


Aladie  de  la  chambre  porte* 


ll  î 


prieure  de  l’humeur  aqueufe  oc- 
cafionnée  par  la  fortie  de  Thumeur  cri- 
ftalline  de  fa  capfule  ,  6e  fa  fituation  irî 
régulière  immédiatement  derrière  la  par¬ 
tie  de  l’uvée  qui  fe  trouve  aux  environs 
des  bords  internes  de  la  prunelle  ,  ce  qui 
vient  d’avoir  tenté  mal  à  propos  d’abatre 
par  l’operation  ordinaire.de  la  catara&e* 
le  criftallin  morbifique  quand  il  avoit  fa 
figure  naturelle  5  &  perdu  fort  peu  de 
fon  diamètre* 

Maladie  de  la  chambre  pofterieure  de  i-j& 
l’humeur  aqueufe  ou  plufieurs  petites 
parties  de  l’humeur  criftalline  d’une  fl¬ 
eure  6e  d’un  diamètre  irrégulier  ,  fortent 
de  la  capfule  6e  fe  logent  immédiatement 
derrière  la  prunelle ,  6e  quelquefois  dans 
la  prunelle  même ,  pour  avoir  tenté  mal- 
à-propos  d’abatre  le  çriftallin  morbifique 
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par  l’opération  ordinaire  delacatara&e^ 
#77  Maladie  de  la  chambre  pofterieure  de 

l’humeur  aqueufe  ou  une  certaine  par¬ 
tie  du  criftallin  altéré  d’une  confiftence 
femblableàcelle  du  lait  caillé, &  d’une 
couleur  quelquefois  blanche,  ou  quel-* 
quefois  jaunâtre,  fort  de  fa  capfule  & 
le  loge  immédiatement  derrière  la  pru¬ 
nelle  &  quelquefois  dans  la  prunelle  mê¬ 
me  ,  pour  avoir  tenté  mal  à  propos  d’a- 
batre  le  criftallin  morbifique  par  l’ope¬ 
ration  ordinaire  de  la  cataraéte. 

178  Maladie  de  la  chambre  pofterieure  de 
l’humeur  aqueufe  ou  on  trouve  une  pe¬ 
tite  partie  de  la  capfule  du  criftallin  flot¬ 
tant  aux  environs  des  parties  pofterieure 
ou  intérieure  de  la  prunelle,  ainfi  logée 
pour  avoir  abattu  le  criftallin  morbifi¬ 
que  par  l’operation  ordinaire. 

17  c,  Maladie  oii  le  criftallin  eft  devenu  opa* 
que,  en  conféquence  d’un  coup  reçu  fur 
l’œil  ôc  ou  il  eft  forti  de  fa  capfule,  &  s’eft 
logé  immédiatement  aux  environs  des 
parties  pofterieures  de  la  prunelle. 

Un  abcès  dansl’uvée  qui  arrive  quel- 
î8°  quefois  en  conféquence  d’une  inflamma¬ 
tion  violente  ,  mais  plus  ordinairement 
par  une  bleflure  qui  a  été  faite  dans 
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çjuelqu  une  de  fes  parties  ,  pour  avoir 
tente  de  Etire  l’opération  ordinaire  de  la 
catarade. 

EJ11  ulcei  e  dans  1  uvee  le  liga¬ 
ment  ciliaire  >  en  conféquence  de  cet  lS" 
abcès. 

Un  abcès  dans  le  ligament  ciliaire  qui  ro „ 
luit  quelquefois  d  un  abcès  dans  l’uvée  > 

mais  plus  ordinairement  d’une  blefïiir e 

faite  dans  quelques  -  unes  des  parties 
du  ligament  ciliaire  ,  pour  avoir  tenté 

de  faire  l’opération  ordinaire  de  la  cata^ 
rade. 

Un  abcès  dans  1  uvee  qui  occafionne 
une  maladie  dans  laquelle  une  certaine 
partie  du  bord  de  la  prunelle  fe  trouve 
entrelacée  avec  une  autre  >  de  façon  que 
la  prunelle  perd  confidérabiement  de 
fon  diamètre  ,  &  que  fa  figure  devient 

tres-irréguliere,  &  par  conséquent  les  fr. 

I  bres  de  l’iris  aux  environs  de  la  pru- 
nelle  dérangés  à  proportion.  Dans  ce 
cas  l’iris  confer ve  fa  diftance  naturelle  de 

la  cornée,  &  toutes  les  autres  parties  du 

globe  de  l’oeil  leur  perfedion  naturelle. 

Un  abcès  qui  occafionne  une  autre 
l  maladie  ,  dans  laquelle  une  partie  du 
bord  de  la  prunelle  eft  pareillement  en- 
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trelaftée  avec  une  autre ,  6e  où  la  cap- 
fuie  du  criftallin  fe  trouve  attachée  aux 
parties  internes  de  la  prunelle.  Dans  ce 
cas  l’ordre  des  fibres  de  l’iris  aux  envi¬ 
rons  de  la  prunelle  eft  pareillement  dé¬ 
rangé  ,  6e  l’iris  conferve  fa  diftance  or¬ 
dinaire  de  la  cornée ,  6e  toutes  les  au¬ 
tres  parties  du  globe  de  l’œil  leur  per¬ 
fection  naturelle  < 

Maladie  qui  fuit  d’un  abcès  dans  l’u- 

f  *  vée  quand  les  fibres  qui  forment  le  bord 

de  la  prunelle  fe  trouvent  entrelaflees 
l’une  dans  l’autre  >  de  façon  que  la 
prunelle  ne  paroît  plus.  Les  fimptômes 
qui  précèdent  cette  maladie  y  donnent 
tout  lieu  de  croire  que  la  capfule  du 
criftallin  conferve  fa  fituation  6c  fa  per¬ 
fection  naturelle-  Dans  ce  cas  l’iris  çon- 
ferve  fa  diftance  ordinaire  de  la  cor¬ 
née  >  6c  l’ordre  des  fibres  aux  environs  de 
la  prunelle  eft  dérangé  par  proportion, 
comme  dans  le  cas  précèdent. 

Maladie  qui  fuit  d’un  abcès  dans  i’u- 

vée  quand  les  fibres  qui  forment  le 

bord  de  la  prunelle  fe  trouvent  entrelaf- 

feés  l’une  dans  l’autre,  de  façon  que  la 

prunelle  ne  paroît  plus.  Lesiimptomes 

qui  précèdent  cette  maladie ,  nous  don¬ 
nent 
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hent  tout  lieu  de  croire  que  la  capfule 
du  criftallin  eft  attachée  aux  parties 
pôftérieures  du  milieu  de  l’uvée.  Dans 
ce  cas  l’iris  conferve  fa  diftançe  ordinai¬ 
re  de  la  cornée  >  6c  l’ordre  des  fibres  de 
l’iris  aux  environs  de  fon  milieu  eft  dé¬ 
rangé  comme  dans  dans  le  cas  précèdent. 


Chapitre  XLIV. 

Maladies  particulières  aux  parties  an¬ 
terieures  de  la  Capfule  du  Crifallin. 

UN  petit  abcès  rempli  de  matière  187. 

blanchâtre  >  qui  fe  trouve  dans  la 
partie  anterieure  de  la  capfule  du  cril- 
tallin,  6c  qui  change  dans  fa  fituation 
&  dans  fon  volume.  On  trouve  quelque¬ 
fois  deux  ou  trois  de  ces  petits  abcès  ,  fi- 
tués  à  une  certaine  diftançe  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  6:  quelquefois  il  s’en  trouve  dans  le 
milieu  de  cette  caplule  que  l’on  voit  au 
travers  de  la  prunelle.  Cette  maladie 
eft  ordinairement  précédée  d’une  in-* 
flammation. 


X 


9. 
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ï  S  3.  La  cicatrice  qui  fuit  cet  abcès. 

*8?.  Un  petit  épaififlement  plus  ou  moins 
étendu  &  d’une  figure  irrégulière ,  qui  fe 
trouve  vers  le  milieu  de  la  partie  ante¬ 
rieure  de  la  capfule ,  il  n’excede  jamais 
dans  fon  plus  grand  diamètre  un  tiers 
de  ligne.  On  remarque  que  cet  épai- 
fiflement  commence  par  une  petite  poin¬ 
te  blanche  extrêmement  mince, &  qui 
rend  les  parties  de  la  capfule  qui  font 
près  de  fon  milieu  moins  tranfparentes , 
que  le  refte.  On  trouve  aufïï  quelque¬ 
fois  deux  ou  trois  de  ces  petites  opacités 
fituées  à  une  certaine  diftance  l’une  de 
l’autre ,  dans  ce  cas ,  le  malade  ne  fe 
plaint  jamais  d’aucune  douleur  ni  dans 
la  tête  ni  dans  l’œil. 

Il  y  a  une  autre  maladie  ,  ou  on  voit 
dans  la  capfule  du  criftallin  un  petit 
épaifillement ,  d’oii  part  une  quantité 
de  petites  opacités .  qui  quelquefois  fe 
trouvent  fuffifamment  attachées  au 
bord  interne  de  la  prunelle ,  pour  em¬ 
pêcher  leschangemens  de  fon  diamètre* 
On  trouve  aufïï  quelquefois  deux  ou  trois 
de  ce  s  petits  épaififlemens  fitués  à  une  cer¬ 
taine  diftance  l’un  de  l’autre  vers  le  mi¬ 
lieu  de  ta  capfule  >  Sc  ils  envoyent  pareil- 
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iement  de  tous  côtés  de  petites  opacités 
en  forme  de  rayons ,  dont  plufieurs  fe 
joignent ,  &  les  autres  s’attachent  pareil¬ 
lement  à  la  prunelle* 


Chapitre  XLV. 

.*  .  •  ’  '  ^  . 

i 

JldaUdies  compo Jecs  de  la  Cornée  ,  de 
tins  y  de  t'Vuée  ,  &  de  la  Cap  fuie 
du  Crijlalltn . 

IL  y  a  une  maladie  qui  vient  d’un 
abcès  dans  Puvée ,  ou  certaines  par¬ 
ties  du  bord  de  la  prunelle  font  entre¬ 
lacées  les  unes  dans  les  autres,  de  façon 
que  la  prunelle  perd  confidérablement 
de  fon  diamètre.  Les  parties  de  l’uvée 
qui  lorment  le  bord  interne  de  la  pru¬ 
nelle  fe  trouvent  attachées  de  tout  cô¬ 
té  avec  la  capfuie  ,  6c  les  parties  ante¬ 
rieures  de  cette  prunelle  fe  trouvent 
attachées  à  la  cornée  >  mais  à  propor¬ 
tion  que  cette  union  avec  la  cornée  ap¬ 
proche  de  fa  circonférence,  l’ordre  natu¬ 
rel  des  fibres  de  i’iris  qui  font  aux  en¬ 
virons  de  cet  attachement ,  eft  plus  ou 
moins  irrégulier.  Dans  ce  cas  <  la  cap- 

X  ij 
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foie  du  criftallin,  &:  par  conféquent  le 
criftallin  même  eft  toujours  immédia¬ 
tement  au  deffous  de  la  partie  de  l’i¬ 
ris,  ou  étoit  la  prunelle. 

t  II  y  a  une  maladie  qui  vient  d’un  abcès 
dans  Tuvée ,  quand  les  fibres  qui  for¬ 
ment  le  bord  de  la  prunelle  fe  trouvent 
entrelaflees  l’une  dans  l’autre  de  façon 
que  la  prunelle  ne  paroît  plus.  Les  fimp- 
tomes  qui  precedent  cette  maladie  nous 
donnent  tout  lieu  de  croire  que  la  cap- 
fule  &  le  criftallin  confervent  leur  tranf- 
parence  naturelle.  Les  parties  de  l’uvée 
qui  forment  le  bord  antérieur  de  la  pru¬ 
nelle  fe  trouvent  attachées  à  la  cor¬ 
née  ,  &  à  proportion  que  cette  union 
avec  la  cornée  approche  de  fa  circonfé¬ 
rence  ,  l’ordre  naturel  des  fibres  de  l’iris 
aux  environs  de  cet  attachement  eft  plus 
ou  moins  irrégulier.  Dans  ce  cas  la  cap- 
fule  &  le  criftailin  par  conféquent  con¬ 
fervent  à  peu  près  leur  fituation  natu¬ 
relle. 

s  ^  Une  maladie  qui  vient  d’un  abcès 
dans  l’uvée  quand  les  fibres  qui  forment 
le  bord  de  la  prunelle  fe  trouvent  en- 
trelaflées  les  unes  avec  les  autres  de  fa¬ 
çon  que  la  prunelle  ne  paroît  plus.  Les 
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fimptômes  qui  precedent  cette  mala¬ 
die  j  nous  donnent  tout  lieu  de  croire 
que  la  capfule  du  çriftallin  eft  atta¬ 
chée  aux  environs  des  parties  pofté- 
rieures  de  lavée ,  &:  que  les  parties  de 
l’uvée  qui  forment  le  bord  antérieur  de 
la  prunelle  fê  trouvent  attachées  à  la 
cornée.  A  prô  portion  que  cette  union 
avec  la  cornée  approche  de  fa  circon¬ 
férence  ,  l’ordre  naturel  des  fibres  de 
1  iris  aux  environs  de  cet  attachement 
eft  plus  ou  moins  irrégulier*  Dans  ce 
cas  la  capfule  du  çriftallin,  par  con- 
féquent  le  çriftallin  même,  relie  immér 
diatement  au-deffous  de  la  partie  de  l’i- 
jçis  ou  étoit  la  prunelle. 

La  cornée  l’uvée  fouffrent  quelque 
fois  un  tel  changement  dans  leur  figure 
&  dans  leur  fit  nation  ,  qu’il  y  a  une  cer¬ 
taine  partie  de  i’uvée  plus  ou  moins  ir¬ 
régulièrement  étendue  vers  le  milieu 
de  la  cornée,  êc  toutes  les  autres  parties 
de  l’uvée  font  fituées  plus  ou  moins  irré¬ 
gulièrement  ,  immédiatement  au  délions, 
des  autres  parties  de  la  cornée* 

Il  y  a  une  autre  elpece  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  ou  la  cornée  refte  entière  ,  mais, 
dans  de  petites  élévations  plus  ou  moins 
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grandes  qu’elle  a  de  difïerens  côtes  f 
elle  reçoit  une  certaine  partie  de  l’uvée5 
dont  tout  le  refte  eft  au  deflous  des 
autres  parties  de  la  cornée. 

Il  y  a  une  troifiéme  efpéce  de  cette 
l^m  maladie  ,  ou  la  cornée  refte  pareillement 
toute  entière  ,  mais  elle  devient  plus  éle¬ 
vée  &  fa  furface  plus  ou  moins  ir régu¬ 
lière.  Elle  reçoit  au  deffous  de  fa  partie 
interne  differentes  parties  de  l’uvée  3  qui 
alors  a  fes  parties  placées  beaucoup  plus 
irrégulièrement  que  dans  le  cas  precé^ 


\ 
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Chapitre  XLVL 


Jldaladies  de  l'humeur  crijlalline  y  oà 
Jon  ‘volume  (diminué. 

A  R  la  première  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  j’entens  une  alteration  moi- 
ifique  du  criftallin ,  où  il  eft  devenu 
opaque  &  où  la  capfule  conferve  fa 
tranfparence  5  dans  l’état  extrême  de 
cette  alteration  ,  le  criftallin  conferve 
fa  figure  ,  fon  volume  diminue ,  fon  opa¬ 
cité  eft  égale  êc  fa  couleur  plus  ou  moins 
bleuâtre  5  la  prunelle  conferve  fon  mou¬ 
vement  naturel ,  &:  le  malade  une  capa¬ 
cité  de  voir  l’ombre  &■  la  couleur  de 
tous  les  objets ,  &  de  diftinguer  quoiqu- 
imparfaitement  la  figure  de  quelques-uns 
quand  ils  font  dans  une  fituation  oblique» 
mais  ii  ne  peut  diftinguer  ni  leur  couleur 
ni  leur  ombre  >  quand  ils  font  placés 
dans  une  ligne  perpendiculaire  à  l’axe  de 
fon  œil.  Le  progrès  de  cette  maladie  eft 
de  quelque  mois ,  &;  dans  certains  tem- 
perammens  il  eft  de  deux  ou  trois  années» 
pendant  tout  ce  tems-là ,  le  malade  ne 
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fent  aucun  mal  ni  dans  la  tête  ni  dans 
l’œibmais  il  voit  les  objets  de  jour  en  jour 
moins  diftinétement  dans  une  ligne  per-r 
pendiculaire  à  Taxe  de  fon  œil ,  6c  plus 
en  plus  diftinâement  l’ombre, la  couleur, 
6c  la  figure  de  ces  mêmes  objets ,  quand 
ils  font  lltués  obliquement  ,  jufqu’à  ce 
que  cette  maladie  loit  dans  fon  état  ex¬ 
trême.  La  raifoneft  que  les  rayons  qui 
paflênt  entre  la  prunelle  6c  la  circon¬ 
férence  du  criftallin  dans  le  progrès  de 
cette  maladie,  font  moins  nombreux  que 
ceux  qui  paflent  par  la  même  voye  dans 
l’état  extrême  ,  parce  que  le  volume  du 
criftallin  devenant  alors  un  peu  plus 
petit  qu’il  pétait  dans  le  progrès  de  ces 
maladies,  il  s’éloigne  nécefiairement  de 
la  prunelle  ,  6c  par  conféquent  donne  le 
pallage  à  plus  de  lumière» 

Par  la  fécondé  efpece  de  ces  maladies , 
j’entens  une  altération  morbifique  du 
criftallin  où  il  eft  devenu  opaque  6c  où 
la  caplule  conferve  fa  transparences 
dans  l’état  extrême  de  cette  altération  , 
le  criftallin  perd  de  fa  figure  §c  un  peu 
plus  de  fon  volume ,  que  dans  le  cas  pré¬ 
cèdent;  fon  opacité  eft  plus  ou  moins  iné¬ 
gale,  6c  fa  couleur  eft  plus  ou  moins  gri¬ 
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fâtre ,  la  prunelle  conferve  fon  mouve¬ 
ment  naturel,  ôc  le  malade  une  capacité 
de  voir  non-feulement  l’ombre  &  la  cou¬ 
leur  de  tous  les  objets ,  mais  de  diftinguer 
facilement  la  figure  de  plufieurs  quandL 
ils  font  placés  dans  une  fituation  oblique, 
mais  il  ne  peut  diftinguer  ni  leur  couleur 
ni  leur  ombre  quand  ils  font  placés  dans 
une  ligne  perpendiculaire  à  l’axe  de  fon 
œil.  Le  progrès  de  cette  maladie  eft  ordi¬ 
nairement  de  deux  ou  trois  mois,  6c  dans 
quelques  tempéramens  il  eft  de  plus  de 
huit  ou  dix  mois»  Pendant  tout  ce  tems-là 
le  malade  ne  fent  aucun  mal  ni  dans  la 
tête  ni  dans  l’œil,  mais  il  voit  les  objets  de 
jour  en  jour  plus  indiftinftement  quand 
ils  font  placés  dans  une  ligne  perpendi¬ 
culaire  à  l’axe  de  fon  œil ,  &c  de  jour  en 
jour  il  voit  plus  diftin&ement  que  dans 
le  cas  précèdent  l’ombre ,  la  couleur, 
&,  la  figure  des  objets  quand  ils  font  fitués 
obliquement  jufqu’à  ce  que  cette  mala¬ 
die  foit  dans  fon  état  extrême. 

Par  la  troifiéme  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  ,  j’entens  *ine  altération  morbifique 
du  criftailin  où  il  eft  devenu  opaque  pen¬ 
dant  que  la  capfule  conferve  fa  tranfpa- 
rçnce:  dans  l’état  extrême  de  cette  altéra-* 

*  ’  ’i  ~Ti  ’  '  '  * 
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tion ,  le  criftallin  perd  de  fa  figure  Sc  plus 
de  fon  volume ,  que  dans  le  cas  prece¬ 
dent,  fon  opacité  eft  égale,  fa  couieur  effc 
bleue  6c  toute  fa  furfice  paroîc  polie  5  la 
prunelle  conferve  fes  mouvemens  natu¬ 
rels  6c  le  malade  une  capacité  de  voir 
non-feulement  l’ombre  6c  la  couleur  de 
tous  les  objets ,  mais  de  les  diftinguer 
plus  parfaitement  que  dans  le  cas  précé-, 
dent  quand  ils  font  placés  dans  une  litua- 
tion  oblique,  mais  quand  ils  font  placés 
dans  une  ligne  perpendiculaire  à  l’axe  de 
fon  œil ,  il  ne  peut  diftinguer  ni  leur 
couleur  ni  leur  ombre.  Le  progrès  de 
cette  maladie  eft  ordinairement  de  huit 
ou  neuf  mois ,  6c  dans  quelques  tempera- 
mens  il  eft  de  plus  d’un  an.  Pendant  ce 
'  tems-là  le  malade,  ne  fent  aucun  mal  ni 
dans  la  tête  ni  dans  l’œil,  mais  il  voit  de 
jour  en  jour  plus  indiftinclement  les  ob¬ 
jets  placés  dans  une  ligne  perpendiculai¬ 
re  à  fon  axe,  6c  plus  diftinélement  l’om¬ 
bre,  la  couleur ,  6c  la  figure  de  ceux  qui 
font  placés  obliquement. 
loo.  Par  la  quatrième  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  ,  j’entens  une  altération  morbifique 
du  criftallin  ou  il  eft  devenu  opaque  pen¬ 
dant  que  la  capfule  conferve  fa  tranfpa- 
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rence ,  cette  maladie  affeftc  quelquefois 
les  enlansjdans  leur  naillànce,6c  quelque¬ 
fois  dans  un  âge  plus  avancé  ;  dans  l’état 
extrême  de  cette  alteration  le  crilfallin 
perd  de  fa  figure  &  beaucoup  plus  de  fon 
volume,  que  dans  l’état  précèdent j fon 
opacité  eft  plus  inégale  6c  la  couleur  elfe 
grifatre,  quelquefois  il  a  dans  fon  milieu 
une  couleur  grifatre ,  6c  dans  tous  fes  en¬ 
virons  une  couleur  de  perle  plus  ou  moins 
irréguliere;le  tout  accompagné  quelque¬ 
fois  d’un  petit  épaififl'ement  d’une  couleur 
blanchâtre  aux  environs  du  milieu  de  la 
eapfule  5  dans  ce  cas  la  prunelle  conferve 
fes  mouvemens  naturels ,  6c  le  malade 
une  capacité  de  voir  non-feulement  l’om¬ 
bre  6c  la  figure  des  objets,  mais  quelque- 
i  fois  allez  pour  lire  quand  les  objets 
font  placés  dans  une  fituation  obli¬ 
que  ,  6c  quand  ils  font  placés  dans 
une  li<me  perpendiculaire  à  l’axe  de  fon 
œil ,  il°ne  peut  diftinguer  ni  leur  cou¬ 
leur  ni  leur  figure  5  cette  maladie  aflige 
ordinairement  ceux  qui  voyent  de  près 
dès  leur  naiffançe  ,  fon  progrès  eft 
-de  fept  ou  huit  mois,  6c  dans  quelques 
temperamens  de  plus  d’un  an  j  pendant 
çovix  ce  tans-la  le  maladie  ne  fent  aucun 
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mal  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil ,  mais  dç 
jour  en  jour  il  voit  plus  indiftin&ement 
les  objets  placés  dans  une  ligne  perpen¬ 
diculaire  à  Taxe  de  fon  œil ,  &  de  jour  en 
jour  il  voit  auffi  plus  diftin&ement  les 
objets  placés  obliquement. 

Par  la  cinquième  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  j’entens  une  alteration  morbifi¬ 
que  du  criftallin ,  ou  il  eft  devenu  opa¬ 
que  ,  pendant  que  la  çapfule  conferve  fa 
tranfparence:  dans  l’état  extrême  de  cet¬ 
te  alteration  ,  le  criftallin  perd  fa  figure 
&  beaucoup  de  fon  volume  ,  fon  opacité 
eft  inégale,  fa  confiftançe  très- dure, fa 
couleur  blanchâtre,  &  il  change  de  fitua- 
tion  fuivant  les  mouvemens  du  globe  de 
l’œil.  Cette  maladie  vient  ordinairement 
d’un  coup  reçû  fur  la  cornée ,  qui  eft 
fuivi  d’une  inflammation  violente  ;  après 
qu’elle  eft  paflée  >  on  trouve  la  prunelle 
immobile  &  l’organe  immédiat  de  la  vue 
privé  de  tout  fentiment  de  lumière  eu 
conféquence  de  la  preffion  d\i  contenu 
du  globe. 

Par  la  fixiéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  j’entends  une  alteration  du  crif¬ 
tallin  ,  ou  il  eft  devenu  opaque ,  après 
être  forti  de  fa  çapfule  ôc  tomk>é  dans  la 
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chambre  poltericure  de  l’humeur  a  que  11» 
fe ,  en  conféquence  d’un  coup  reçu  fur 
la  cornée  ,  Se  cetre  opacité  du  criftallin 
paroit  immédiatement  après  que  l’in¬ 
flammation  eil  pailee.  Dans  ce  cas,  fon 
volume  eft  moins  diminué  que  dans  le 
cas  précèdent,  fon  opacité  eft  inégale ,  fti 
confiftence  un  peu  dureôe  d’une  couleur 
blanchâtre  :  dans  ce  cas ,  le  criftallin  eft 
loge  dans  la  partie  inferieure  delà  cham¬ 
bre  pofterieure  de  l’humeur  aqueufe  , 
ou  quelquefois  il  s’attache  à  l’uvée  mê¬ 
me  ,  &  quelquefois  *a  proportion  de  fa 
gro  fleur ,  il  fait  avancer  la  partie  de  l’u- 
vee  fur  laquelle  il  eft  placé  vers  la  cor¬ 
née,  ia  prunelle  eft  immobile  &  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  eft  comme  dans 
le  cas  precedent  infenfible  à  la  lumière* 
Par  la  feptiéme  elpéce  de  ces  mala-  20 
dies,  j’entends^  celle  qui  a  pour  caufe  , 
comme  ia  précédente, un  coup  fur  la  cor¬ 
née,  ou  le  criftallin  a  beaucoup  perdu  de 
fon  volume,  6c  eft  devenu  dur  6i  opa¬ 
que  ,  6c  où  il  eft  non-feulement  forti  de 
ia  capfule ,  mais  où  il  eft  attaché  aux 
environs  des  parties  del’uvée,  quiftn> 
ment  le  bord  interne  de  la  prunelle , 
pour  lors  la  figure  de  ia  prunelle  eft  de- 
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venue  fort  petite  &  plus  ou  moins  irregu- 
liere  par  l’alteration  qui  arrive  dans 
l’uvée,  en  conféquence  de  l’inflamma¬ 
tion  qui  accompagne  cette  maladie. 

Par  la  huitième  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  j’entens  une  alteration  morbifi¬ 
que  dans  le  criftallin  >  ou  il  eft  dans  quel¬ 
ques-unes  ou  dans  toutes  les  parties  deve¬ 
nu  opaque  6c  fa  capfule  aufli  )  dans  1  état 
extrême  de  cette  alteration ,  la  capfule 
conferve  fa  figure  ,  fon  diamètre  6c  fa 

u 

plénitude  naturelle  ,  fon  opacité  eft  iné¬ 
gale  ,  la  confiftence  femblable  à  celle  de 
la  crème ,  &  fa  couleur  blanche  >  quel¬ 
quefois  elle  eft  d’une  confiftence  encore 
plus  dure  &  d’une  couleur  plus  ou  moins 
jaunâtre.  La  prunelle  conferve  fes  mou- 
vemens  naturels  ,  &  le  malade  a  une  ca¬ 
pacité  de  voir  l’ombre  6c  la  couleur  de 
tous  les  objets ,  quand  ils  font  placés 
obliquement ,  mais  il  ne  peut  diftinguer 
ni  leur  couleur  ni  leur  figure ,  quand  ils 
font  placés  dans  une  ligne  perpendicu¬ 
laire  à  l’axe  de  for)  ceil.  Le  progrès  de 
cette  maladie  eft  quelquefois  de  deux 
ou  trois  mois ,  6c  dans  quelques  tempe- 
ramens  il  eft  de  fept  ou  huit  5  pendant 
tput  ce  tems ,  le  malade  ne  fent  aucui| 
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mal  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil. 

Parla  9™  efpéce  de  ces  maladies, j’en-  1Qt 
tens  une  alteration  morbifique  ducriftal- 
lin,oii  il  elt  devenu  opaque  auffi-bien  que 
fa  caplule  dans  toutes  les  parties.  Dans 
letat  extrême  de  cette  alteration,  la 
capfule  conferve  fa  figure ,  fon  diamètre 
6c  fa  plénitude  naturelle ,  &  le  criftailin 
elt  changé  en  une  matière  qui  a  quel¬ 
que  reiîembiance  dans  fa  confidence", 
au  lait  caillé  ,  fa  couleur  elt  d’un  blanc 
fembiable  à  celui  d’une  perle  &  quelque 
fois  un  peu  plus  brun  ,  la  prunelle  con¬ 
ferve  fes  mouvemens  naturels  6c  le  mala¬ 
de  une  capacité  de  voir  l’ombre  6c  la 
couleur  de  tous  les  objets  placés  obli¬ 
quement  ,  mais  il  ne  peut  diftinguer  ni 

ileur  couleur  ni  leur  ombre  ,  lorfqu’ils 
font  placés  dans  une  ligne  perpendicu¬ 
laire  à  fon  axe.  Le  progrès  de  cette  ma¬ 
ladie  eft  de  huit  ou  dix  mois,  6c  dans 
certains  temperamens  il  eft  quelque¬ 
fois  de  deux  ou  trois  ans  5  pendant  tout 
ce  tems  -là  ,  le  malade  ne  fent  aucun 
mal  à  la  tête  ni  à  l’œil. 

Par  la  dixiéme  efpéce  de  ces  maladies, 
j’entens  une  alteration  morbifique  de 
rhmneux  criftalline ,  où  elle  eft  devenue 
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opaque,  accompagnée  d’une  opaèîté  de 
toutes  les  parties  de  la  capfule  :  de  dans 
l’état  extrême  de  cette  alteration  ,  la 
capfule  conferve  fa  figure ,  fon  diamètre 
&îa  plénitude  naturelle  ,  de  le  criftallin 
eft  changé  en  une  matière  femblable 
à  une  matière  purulente  plus  ou  moins 
épaifTe  ,  fa  couleur  elt  quelquefois 
blanchâtre  ,  de  quelquefois  plus  ou 
moins  jaune  5  la  prunelle  conferve 
fes  mouvemens  naturels  ,  de  le  malade 

1 

une  capacité  de  voir  l’ombre  de  la  cou¬ 
leur  de  tous  les  objets  placés  oblique¬ 
ment  ,  mais  il  ne  peut  diftinguer  ni  leur 
couleur  ni  leur  ombre, lorfqu  ils  font  pla¬ 
cés  dans  une  ligne  perpendiculaire  â 
fon  axe.  Le  progrès  de  cette  maladie 
eft  de  huit  ou  dix  mois,  de  dans  cer¬ 
tains  temperamens  il  eft  quelquefois 
de  deux  ou  trois  ans. 
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Chapitre  XLVIL 

Maladies  de  t humeur  crijlalline  oii  fort 
volume  ejî  augmenté . 

io7lDAr  °112iéme  efpece  de  ces 
JL  maladies ,  j  entens  une  altéra* 
tion  morbifique  du  criftallin  où  il  eft 
devenu  opaque  3  &  où  dans  Tétât  ex* 
t renie  de  cette  alteration  il  fe  répand, 
une  opacité  fur  toutes  les  parties  de  fa 
cap  fuie*  Dans  ce  cas ,  le  volume  dit  crif* 
tallin  eft  li  augmenté  qu’il  remplit  la  par* 
tie  de  la  chambre  pofterieure  de  Thu* 
meur  aqueufe  qui  eft  derrière  le  borcf 
externe  de  la  prunelle  >  il  eft  placé  im¬ 
médiatement  derrière  la  prunelle  :  fon 
opacité  eft  égale  ,  fa  couleur  plus  ou 
moins  bleuâtre  ,  la  prunelle  conferve 
fes  mouvemens  naturels ,  &  le  malade 
une  capacité  de  voir  les  couleurs  >  8c 
quelquefois  Tombre  de  certains  objets 
quand  ils  font  placés  dans  une  fituation 
oblique  5  mais  il  ne  peut  diftinguer  ni 
la  couleur  ni  Tombre  de  ceux  qui  font: 
placés  dans  une  ligne  perpendiculaire 
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à  F  axe  de  fon  œil  3  le  progrès  de  cette 
maladie  effc  ordinairement  de  deux  ou 
trois  mois ,  &  quelquefois  dans  de  cer¬ 
tains  temperamens.  Pendant  tout  ce 
tems-là  le  malade  fent  de  la  douleur  aux 
environs  de  la  tête  &  de  l’œil,  &  à  mefure 
qu’il  perd  fa  vue  cette  douleur  augmen¬ 
te.  Pendant  tout  le  p  rogrès  de  cette  ma¬ 
ladie  il  voit  de  jour  en  jour  plus  indif- 
tinélement  les  objets  placés  dans  une  li¬ 
gne  perpendiculaire  a  fon  axe  3  mais 
il  aperçoit  beaucoup  plus  diftinélement 
l’ombre  &  la  couleur  des  objets  placés 
obliquement ,  jufqu’à  l’état  extrême  de 
cette  maladie  5  la  douleur  qu’il  foufïre 
dans  ce  cas ,  eft  occafionnée  par  la  plé¬ 
nitude  du  globe  ,  en  conféquence  de 
l’augmentation  du  diamètre  du  criftal- 
lin ,  comme  je  l’ay  fait  voir  dans  mes  def- 
criptions  des  maladies  de  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  jc’eftauflî  ce  qui  l’em¬ 
pêche  de  diftinguer  les  objets  qui  font 
îitués  dans  la  ligne  perpendiculaire  à 
l’axe,  parce  que  le  criftallin  devenant 
plus  gros  &  étant  plus  près  de  la  prunel¬ 
le  ,  il  nuit  au  paflage  des  rayons ,  entre  fa 
circonférence ,  6c  celle  de  la  prunelle. 
z  o  8 .  La  douzième  efpece  de  ces  mala* 
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dies ,  j’entens  une  alteration  morbifique 
du  criftallin  où  il  eft  devenu  opaque ,  auf- 
fi  bien  que  toutes  les  parties  de  fa  cap- 
fuie  i  dans  l'état  extrême  de  cette  altera¬ 
tion  le  diamètre  du  criftallin  conferve 
fa  figure,  &  il  eft  fi  augmenté ,  que  non- 
feulement  il  remplit  la  partie  de  la  cham¬ 
bre  pofterieure  de  l'humeur  aqueufe 
qui  fe  trouve  vers  le  bord  interne  de  la 
coinee^  mais  qu  il  comprime  les  parties 
de  l'uvée,  &  fait  avancer  la  prunelle  tant 
foit  peu  vers  la  cornée  5  fon  opacité  eft 
égalé  ,  &  fa  couleur  plus  ou  moins  fem- 
biable  au  verd  de  mer,  la  prunelle  eft  im¬ 
mobile  ,  fon  diamètre  plus  grand  que 
dans  fon  état  fain ,  &  l'organe  immédiat 
de  la  vue  eft  infenfible  à  la  lumière. 
Le  progrès  de  cette  maladie  eft  ordi¬ 
nairement  de  cinq  ou  fix  mois,  &  de 
neuf  ou  dix  dans  quelque  tempéra¬ 
ment,  Pendant  tout  ce  tems-là  le  malade 
voit  les  objets  également  imparfaits  dans 
toutes  leurs  parties ,  &  cette  imperfection 
de  fa  vûë  eft  accompagnée  de  douleurs 
plus  ou  moins  violentes  dans  les  différen¬ 
tes  parties  de  la  tête  ou  au  fond  du  glo¬ 
be.  Cette  douleur  s’augmente  à  mefure 
que  fa  vifion  s’obfcurçit  jufqu'à  ce  que 
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l’œil  foit  tout  à-fait  infenfibie  à  la  lu¬ 
mière  ,  &  dans  un  autre  état  de  cette 
maladie  le  volume  du  criftallin  eft  11  fort 
augmenté  qu’il  poulie  tout  près  de  la 
cornée  3  les  parties  du  l’uvée  qui  fe  trou¬ 
vent  aux  environs  de  la  prunelle  der¬ 
rière  laquelle  il  eft  placé  :  Quelquefois 
la  prunelle  fe  dilate  d’un  diamètre  fuffi- 
fant  pour  laifler  pafler  plus  ou  moins  des 
parties  du  criftallin ,  comme  j’ay  déjà  re¬ 
marqué  dans  mes  defcriptions  des  ma¬ 
ladies  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë. 
On  obferve  que  pendant  tout  le  progrès 
de  cette:  maladie  le  criftallin  change  de 
couleur  ,  qu’il  devient  plus  ou  moins 
blanc  5  &  que  la  douleur  de  la  tête  aux 
environs  du  globe  de  l’œil  celle  en  me¬ 
me  tems  que  l’augmentation  du  diamètre 
du  criftallin. 

205).  Par  la  treiziéme  efpece  de  ces  ma¬ 
ladies  >  j’entens  une  altération  morbifi¬ 
que  du  criftallin  où  il  devient  opaque 
en  conféquence  d’un  coup  fur  la  cor¬ 
née.  Dans  ce  cas  quand  l'inflammation, 
eft  pallée  on  trouve  le  volume  du  criftal- 
lin  augmenté  &  placé  fous  les  parties  de 
l’uyée  vers  le  bord  interne  de  la  prunel¬ 
le  3  il  fait  avancer  la  prunelle  tant  foit 
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peu  vers  la  cornée,  fon  opacité  eft  égale, 
&  fa.  couleur  approche  du  bleu.  La  pru¬ 
nelle  eft  immobile  ,  fon  diamètre  plus 
grand  que  dans  fon  état  fain  ,  &C  l’oeil  eft 
infenfible  à  la  lumière. 

21p.  Par  la  quatorzième  efpece  de  ces 
maladies  ,  jentens  une  alteration  morbi¬ 
fique  du  criftallin  où  il  devient  opaque 
&  qui  afflige  les  vieillards  5  fon  diamètre 
eft  augmenté  ôc  placé  comme  dans  le  cas 
précèdent  fur  les  parties  internes  de  la 
prunelle.  Son  opacité  eft  égale  &  fa  cou» 
leur  approche  plus  ou  moins  du  verd  de 
mer.  La  prunelle  eft  immobile;  fon  dia¬ 
mètre  plus  grand  que  dans  fon  état  fain  , 
&  l’oeil  eft  infenfible  à.la  lumière ,  le  pro¬ 
grès  de  cette  maladie  eft  ordinairement 
de  quelques  années  >  pendant  tout  ce 
tems-là  le  malade  ne  fent  point  de  mal , 
ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil,  &:  voit  de 
tems  en  tems  indiftindement ,  fans  re¬ 
marquer  aucune  différence  dans  fa  vue,, 
dans  quelque  fituation  que  foit  l’objet. 
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Chapitre  XLVIII. 

/Maladies  de  /’ organe  immédiat  de  la  vûé, 
ou  maladies  delà  rétine ,  de  la  cho¬ 
roïde,  de  t  uvée  ,  &  du  nerf  optique y 
qui  dans  leur  état  extrême  ne  font 
point  perdre  au  malade  tout  fentiment 
de  lumière . 

LE  nombre  ,  le  diamètre  &  la  fi- 
tuât  ion  des  vaifleaux  fanguins 
qui  le  trouvent  dans  la  choroïde,  dans 
la  rétine  &  aux  environs  du  nerf  opti¬ 
que  ,  n  étant  pas  les  mêmes  dans  tous  les 
yeux  ,  il  eft  facile  de  concevoir  comment 
il  arrive  quelquefois  qu’une  perfonne  qui 
s’applique  à  la  lecture  ,  ou  à  quelques 
ouvrages  qui  demandent  beaucoup  d  at¬ 
tention  ,  peut  voir  les  mouches  volantes 
pendant  toute  fa  vie ,  fans  avoir  aucune 
autre  alteration  dans  fa  yûë ,  la  çaufe  de 
ces  mouches  volantes,  n’étant  autre  cho- 
fe  qu’une  dilatation  des  arteres  de  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vile  au  delà  de  leur 
diamètre  naturel  par  quelques  caufes 
que  ce  puiflfe  être  \  ce  qui  empêche  l’i- 
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mage  de  l’objet  d’être  peinte  far  cet  or¬ 
gane  de  la  maniéré  convenable  pour  la 
vifion. 

Mais  quand  on  n’a  jamais  obfervéces 
Mouches  volantes  qu’après  s’être  appli- 
que  beaucoup  à  la  lecture  ou  à  quelques 
ouvrages  qui  demandent  beaucoup  d’ap¬ 
plication,  L’on  s’apperçoitque  detems  en 
tems  le  nombre ,  la  fîtuation ,  le  diamè¬ 
tre  8t  l’opacité  de  ces  Mouches  volantes 
augmentent ,  ôc  que  pendant  ce  change¬ 
ment  on  ne  voit  pas  diftinélement  les 
points  des  objets  qui  paroillent  entre  ces 
Mouches ,  on  doit  en  attendre  des  fuites 
très-fâcheufes.  Cequieft  fort  aifé  à  con¬ 
cevoir  ,  en  faifant  attention  à  ce  que  j’ai 
dit  dans  mon  Traité  fur  ce  fujet,  8c  par¬ 
mi  les  queftions  fur  le  fiége  de  l'organe 
immédiat  de  la  vue ,  ou  j’ai  fait  voir 
qu’une  augmentation  des  arteres  qui  fe 
trouvent  aux  environs  des  nerfs  opti¬ 
ques  ,  ne  peut  pas  arriver  fans  détrui¬ 
re  à  proportion  la  fenfation  de  toutes  les 
fibres  nerveufes  qui  vont  à  la  rétine ,  à  la 
choroïde  8c  à  l’uvée  5  cela  me  conduit 
aux  maladies  qui  font  occafionnées  par 
une  augmentation  contre  nature  du  dia¬ 
mètre  des  arteres  qui  fe  trouvent  dans 
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la  rétine  ,  dans  la  choroïde  &  dans 
l’uvée,  de.  à  celles  qui  font  occafion- 
nées  par  un  changement  dans  les  ar¬ 
tères  ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  du 
nerf  optique  même. 

«  21  i.  J’appelle  première  efpécede  ces 
maladies ,  le  cas  ou  le  malade  voit  des 
mouches  volantes ,  dont  le  nombre ,  le 
diamètre  ,  la  fituation  de  l’opacité  chan¬ 
gent  de  jour  en  jour  :  où  pendant  ces 
•changemens  il  ne  voit  pas  diftin&e- 
ment  les  points  de  l’objet ,  qui  paroiflent 
entre  ces  mouches  volantes  ,  dont  le 
nombre  diminue  à  proportion  que  ces 
points  paroiflent  de  plus  en  plus  indif- 
îtincts  :  celles  qui  reftent  alors  font  moins 
•viïibles  qu’auparavant  ,  de  par  dégrés 
elles  difparoiflent  tout-à-fait  jufqu’à  ce 
que  le  malade  perde  tout  fend  ment  de 
lumière. 

2i  i .  La  fécondé  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  elt  lorfque  le  malade  fe  plaint  de  voir 
les  objets  indiftinétement ,  de  que  cette 
imperfeéton  de  fa  vûë  augmente  de  jour 
en  jour ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  tout-à-faic 
éteinte.  Dans  ce  cas  le  progrès  de  la  ma¬ 
ladie  dure  toujours  piufieurs  mois  fans 
que  le  malade  voye  aucunes  mouches 
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volantes,  6c  fans  qu’il  lente  aucune  dou¬ 
leur  dans  la  tête  ni  dans  l’œil.  On  doit  re¬ 
marquer  que  dans  ce  cas  fi  le  malade  ne 
voit  pas  de  mouches  volantes ,  ce  n’eft 
pas  parce  que  les  arteres  de  l’organe 
immédiat  de  la  vue  n’ont  pas  foufïert  une 
pareille  dilatation  que  dans  le  cas  pre¬ 
cedent  5  mais  parce  que  leur  diamètre 
naturel  n’eft  pas  fi  grand  dans  l’état  ex¬ 
trême  de  cette  maladie  ,  l’Iris  conferve 
fa  fituation  naturelle ,  la  prunelle  refte 
immobile ,  &  fon  diamètre  plus  large 
que  dans  fon  état  fa  in, 

2  1  3 .  La  troifiéme  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  eft  lorfque  le  malade  commence  à 
voir  indiftinctement ,  6c  que  cette  im¬ 
perfection  de  fa  vûc  augmente  de  jour 
en  jour ,  jufqu’à  ce  quelle  foie  entière  * 
ment  éteinte.  Dans  ce  cas  l’Iris  perd  par 
dégré  fa  fituation  ,  de  façon  que  dans 
l’état  extrême  la  prunelle  eft  avancée 
vers  la  cornée  ,  6c  pendant  le  progrès 
de  la  maladie  qui  dure  quelque  mois , 
la  prunelle  perd  fon  mouvement  5  6c 
quand  l’œil  a  perdu  tout  fentiment  de 
lumière  ,  elle  refte  immobile  avec  un 
diamètre  moins  grand  qu’il  n’étoit ,  pen¬ 
dant  que  l’œil  étoit  çn  famé  5  dans  cq 
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cas  aufli  le  malade  ne  voit  point  de  mou¬ 
ches  volantes ,  ne  fent  point  de  douleur, 
&  Taxe  de  fon  œil  conferve  fa  tranfpa- 
rence  ordinaire. 

2  1 4.  J’appelle  quatrième  efpece  de  ces 
maladies  le  cas  où  le  malade  perd  fa  vûë 
tout  d’un  coup  fans  avoir  lenti  aucun 
mal ,  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil ,  ôc  où 
la  prunelle  refte  immobile  &  Taxe  de 
l’œil  tranfparent. 

2 1 5 .  La  cinquième  efpece  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  qui  eft  accompagnée 
d’une  olphtalmie  violente  ,foit  en  con- 
fequence  d’une  bleffùre  des  nerfs  ci¬ 
liaires  ,  ce  qui  arrive  fort  fouvent  dans 
l’operation  ordinaire  de  la  catara&e,  foie 
en  conféquence  de  quelque  abcès  ou 
ulcéré  dans  la  cornée  ou  dans  la  cham¬ 
bre  aqueufe  ,  quelque  caufe  qu’il  puif- 
fe  y  avoir.  Dans  ce  dernier  cas  la  matiè¬ 
re  qui  fe  trouve  dans  les  chambres 
aqueufes  formant  une  plénitude  contre 
nature,  eft  fuffifante  fans  l’inflammation 
qui  l’accompagne  ,pour  détruire  la  fem 
fation  de  l’organe  immédiat  de  la  vue , 
parce  qu’il  eft  alors  fort  comprimé  par 
le  contenu  du  globe. 

216.  La  fixiéme  efpece  de  ces  mala- 
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dies  eft  celle  qui  eft  toujours  accompa¬ 
gnée  d’une  opacité  &  d’une  augmenta¬ 
tion  du  volume  du  criftallin  :  dans  ce  cas 
4  proportion  que  le  volume  du  criftallin 
augmente ,  le  malade  fent  de  la  douleur 
à  la  tête  &  aux  environs  du  globe  de 
l’œil  ,  d’oii  il  s’enfuit  que  le  contenu  du 
globe  comprime  tant  lur  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue,  que  non-feulement 
les  fibres  nerveufes  fou  firent  en  confie- 
quence  de  cette  çompreflîon*  mais  que  le 
fang  étant  alors  arrêté  dans  fon  paflage 
à  travers  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë, 
les  arteres  des  environs  des  nerfs  opti~ 
ques  d’où  ces  vaifleaux  font  continués , 
deviennent  fi  dilatés  que  l’augmentation 
de  leur  diamètre  produit  les  mêmes  ef¬ 
fets,  par  rapport  aux  nerfs  qui  vont  à 
l’organe  immédiat  de  la  vûë ,  que  dans 
la  première  efpece  de  ces  maladies.  V  oi- 
ci  la  raifon  pour  quoi  une  augmentation 
contre  nature  de  la  plénitude  du  glo¬ 
be  produit  dans  fi  peu  de  tems  la  perte? 
de  la  vûë,  ce  qui  paroît  encore  plus 
évident  dans  le  cas  luivant, 

217.  La  feptiéme  efpece  de  ces  mala^ 
dies  eft  celle  qui  fuit  un  coup  reçû  fur 
l’œil  dans  une  ligne  perpendiculaire  4  la 
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cornée  ,  comme  il  eft  arrivé  plufieurs 
fois  dans  les  jeux  de  paume  $  dans  ce 
cas  le  contenu  du  globe  comprimé  fu- 
bitement  fur  l’organe  immédiat  de  la 
vue ,  produit  dans  ie  moment  les  mêmes 
effets  qui  n’étoient  arrivés  que  par  dégrés 
dans  le  cas  précèdent.  L’inflammation , 
qui  dans  ce  cas  eft  toujours  fort  legere  > 
étant  palîée  ,  on  trouve  ia  prunelle  im¬ 
mobile  &  plus  dilatée  qu’avant  cet  ac¬ 
cident. 

218.  La  huitième  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  qui  afflige  les  enfans  dés. 
leur  naiflancej  cela  arrive  en  conféquen- 
ce  de  la  conformation  naturelle  du 
Cerveau,  ou  par  quelque  dérangement 
qui  s’y  faitiorfqu’iis  viennent  au  monde. 
Ï3ans  ce  cas-là,  fi  on  examine  les  pru¬ 
nelles  en  frottant  dans  la  maniéré  or¬ 
dinaire  les  paupières  fuperieures  fur  le 
globe  de  l’œil ,  pn  trouve  qu’elles  confer- 
vent  fes  mouvemens  naturels  comme 
dans  un  œil  fain ,  mais  par  l’adion  de  la 
lumière  ,  elles  ne  fouffrent  aucun  chan¬ 
gement. 

.  2 15).  La  neuvième  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies ,  eft  celle ,  ouïe  malade  perd  fa  vue. 
tout  d’un  coup  dans  une  apoplexie  ;  dans 
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ce  cas  en  examinant  la  prunelle  comme 
dans  le  cas  precedent  ,  on  voit  qu’elle 
conferve  fes  mouvemens  comme  dans 
un  œil  fain ,  mais  fou  diamètre  ne  fouffre 
pas  aucun  changement  par  i  aélion  de 
la  lumière. 

2  2  o.  La  dixiéme  efpece  de  ces  mala¬ 
dies ,  eft  celle  qui  vient  pendant  le  pro¬ 
grès  d’une  fievre  inflammatoire.  Dans 
ce  cas ,  la  vue  s’éteint  tout-à-fait  quand 
la  fièvre  cefle  3  ici ,  comme  dans  le  cas 
precedent,  on  trouve  que  la  prunelle  a 
les  mouvemens  comme  dans  un  œil 
fain  û  on  examine  les  paupières  de  la 
maniéré  ordinaire  3  mais  elle  ne  fouffre 
point  de  changement  par  faction  de  la 
lumière. 

2  21.  La  onzième  efpece  de  ces  mala¬ 
dies,  efic  celle,  ou  une  femme  perd  la  vue 
tout  d’un  coup  après  une  perte  de  fang 
ôc  quelquefois  un  homme  après  avoir  été 
trop  faigné ,  comme  j’en  ai  vit  plufieurs 
exemples  3  dans  ce  cas  comme  dans  le 
précédent ,  fa  vite  eft  tout-à-fait  éteinte, 
&;  on  trouve  par  la  même  expérience,  que 
la  prunelle  a  fon  mouvement  comme 
dans  un  œil  fain. 

2  2  2 .  La  douzième  efpece  de  cçs  mala* 
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dies ,  eft  celle  ,  ou  le  malade  perd  fa  vûë 
touc  d’un  coup  après  un  coup  violent  re¬ 
çu  fur  la  tête ,  dans  ce  cas  >  comme  dans 
le  précèdent ,  la  vue  eft  tout-à-dfait  étein¬ 
te  ,  &  on  trouve  par  la  même  expérience 
que  la  prunelle  a  fes  mouvemens  com¬ 
me  dans  un  œil  fain. 

z  2  3 .  La  treiziéme  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  qui  vient  d’une  hydro- 
pille  du  cerveau ,  dans  ce  cas  le  malade 
voit  confufément  les  objets  &  fe  plaint 
d’un  mal  de  tête*  Cette  imperfe&ion  de 
la  vifion  ,  &  ce  mal  de  tête  augmente 
de  jour  en  jour ,  jufqu’à  ce  que  fa  vue 
foit  tout-à-fait  éteinte  j  ici ,  comme  au 
cas  precedent ,  on  trouve  par  la  même 
expérience  que  la  prunelle  conferve  fes 
mouvemens  comme  dans  un  œil  fain* 
224.  La  quatorzième  efpece  de  ces 
maladies, eft  celle  qui  afflige  les  vieillards: 
elle  eft  toujours  accompagnée  d’une  au¬ 
gmentation  du  criftallin  >  dans  ce  cas  les 
fymptômes  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  dans  la  lîxiéme  efpéce  ,  mais  le  pro¬ 
grès  eft  beaucoup  plus  lent ,  &  le  mala¬ 
de  ne  fent  point  de  douleur. 

2  2  5 .  La  quinzième  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  ou  le  malade  voit  indif* 


de  l  Anatomie  du  globe  de  l’Oeil.  3 
flinétement  d’un  cote ,  6c  très-diftin&e- 
ment  de  l’autre  ,  de  jour  en  jour  fa  vue 
diminue  du  même  côté  jufqu’à  ce  quelle 
foit  tout-à-fait  éteinte  commençant  par 
un  côté  6c  continuant  jufqu’à  l’autre ,  ce 
qui  fe  fait  par  un  exoftofe  qui  comprime 
une  certaine  partie  du  nerf  optique  6c 
ceux  qui  vont  à  la  choroïde, à  la  rétine  6c 
à  l’uvéej  6c  comme  l’exoltofe  augmente 
dans  foü  volume ,  il  doit  comprimer  de 
plus  en  plus  les  nerfs  optiques  6c  ceux 
qui  lui  font  contiguës  jufqu’à  ce  que  la 
vue  foit  tout-à-fait  éteinte.  Si  un  exofto- 
le  dans  le  trou  optique  n’eft  pas  la  eau- 
fe  de  cette  maladie ,  il  fera  fort  difficile 
6c  peut  -  être  impoffible  de  concevoir 
comment  le  malade  perd  la  vue  ,  com¬ 
mençant  par  un  côté  ,  6c  continuant 
jufq  u  a  l’autre. 

2  1 6.  La  feiziéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies, eft  celle  qui  vient  d’un  changement 
contre  nature  dans  le  cerveau,  aux  envi  ¬ 
rons  de  l’origine  des  nerfs  qui  vont  à  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  ,  6c  qui  n’afflige 
jamais  qu’un  œil.  Le  malade  perd  la  vue 
tout  d’un  coup  fans  fentir  aucun  mal 
dans  la  tête  ni  dans  l’œil.  Dans  ce  cas , 
en  examinant  la  prunelle  de  la  manière 
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ordinaire  on  trouve  quelle  a  fes  mouvc- 
mens  comme  dans  un  œil  fain,  quoiqu’el¬ 
le  ne  fouffre  aucun  changement  dans  les 
difïerens  degrés  de  lumière. 

227*  La  dix  fepticme  efpece  de  ces 
maladies,  eft  celle  qui  vient  d’un  chan¬ 
gement  contre  nature  dans  le  cerveau* 
aux  environs  de  l'origine  des  nerfs  qui 
Vont  à  l’organe  immédiat  de  la  vue  * 
de  qui  n’afflige  jamais  qu’un  œil  5  le 
maiade  perd  fa  vue  tout  d’un  coup  a- 
près  avoir  fenti  un  mal  très -violent 
dans  la  tete  vers  le  front  à  coté  de  l’œil 
malade  :  dans  ce  cas  ,  on  trouve  par 
la  meme  expérience  un  pareil  chan¬ 
gement  dans  le  diamètre  de  la  prunelle* 

2  2  8-  La  dix-huitiéme  efpéce  de  ces 
maladies,  eft  celle  qui  vient  d’un  chan¬ 
gement  contre  nature  dans  une  pareille 
partie  du  cerveau  ,  de  qui  n’afflige  ja¬ 
mais  qu’un  œil  3  le  malade  voit  indif- 
tinctement  des  objets*  de  cette  confufion 
dans  la  vifion  augmente  de  jour  en  jour, 
jufqu’à  ce  que  la  vue  foit  tout  -  à  -  fait 
éteinte  ,  çe  qui  arrive  en  plufieurs 

moig 
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mois  fans  rue  le  malade  fente  aucun 
mal,  ni  dans  la  tête,  ni  dans  l’œil,  &  011 
ir.  uvc  par  la  meme  expérience  que  le 
même  changement  arrive  dans  Je  dia¬ 
mètre  de  la  prunelle. 

2  2  9.  La  ci ix  neuvième  efpéce  de  ccs 
maladies,  cf t celle  qui  vient  d’un  chan¬ 
gement  contre  nature, dans  la  même  par¬ 
tie  du  cerveau  ,  &C  qui  n’afflige  jamais 
qu’un  œil ,  le  malade  le  plaint  de  voir  in- 
diltinclenient  les  objets  cette  confit- 
lion  dans  la  vue  s’augmente  de  jour  en. 
jour ,  jufqu’à  c  e  qu’elle  loi r  entièrement 
éteinte,  dans  ce  cas,  le  malade  fenc  dans 
la  tête  du  coté  de  l’œil  a  HJ  gé  une  dou¬ 
leur  violente  >qui  celle,  quand  l'œil  n’elt 
plus  fenlible  à  la  lumière  :  on  trouve  par 
la  même  expérience  un  pareil  chan¬ 
gement  dans  le  diamètre  de  la  prunelle* 

2  30.  La  vingtième efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  regarde  les  jeunes  femmes*  elle 
vient  d'un  changement  contre  nature 
aux  environs  de  l’origine  des  nerfs ,  qui 
vont  à  l’organe  immédiat  de  la  vue  ,  6c 
elle  n’afflige  jamais  qu’unœil.  La  malade 
perd  la  vue  tout  d'un  coup  fans  femir 
aucun  mal  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil , 
&  en  examinant  Ja  prunelle  de  la  manie- 
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re  ordinaire  ,  on  trouve  que  la  prunelle 
a  £ es  mouvemens  ,  comme  dans  un  œil 
fain ,  quoiqu’elle  ne  fouffre  aucun  chan¬ 
gement  dans  les  différens  dégrés  de  lu¬ 
mière.  On  remarque ,  que  dans  ce  cas  > 
{i  on  ferme  la  prunelle  de  l’œil  fain  , 
alors  la  prunelle  de  l’œil  malade  fe  di¬ 
late  fubitement,  fon  diamètre  devient 
deux  fois  plus  grand  que  dans  la  lumiè¬ 
re  ordinaire ,  mais  elle  redevient  pareille 
à  celle  de  l’œil  lain ,  aufli-tôt  qu’on  per¬ 
met  à  cet  œil  fain  de  recevoir  la  lumière» 

1  3 1.  La  vingt-uniéme  efpece  de  ces  ma¬ 
ladies,  regarde  auffi  les  jeunes  femmes, 
elle  vient  d’un  changement  contre  natu¬ 
re  aux  environs  de  l’origine  des  nerfs  qui 
vont  à  l’organe  immédiat  de  la  vûë ,  & 
n’afflige  jamais  qu’un  œil.  La  malade 
perd  fa  vûë  tout  a  un  coup  après  avoir 
lenti  des  douleurs  très-violentes  dans  la 
tête  vers  le  front  à  côté  de  l’œil  malade , 
comme  dans  le  cas  précèdent  5  on  trouve 
par  la  même  expérience ,  le  même  chan¬ 
gement  dans  le  diamètre  de  la  prunelle. 

2  3  2 .  La  vingt-deuxième  efpece  de  ces 
maladies  regarde  encore  les  jeunes  fem¬ 
mes  5  elle  vient  d’un  changement  con¬ 
tre  nature  aux  environs  de  l’origine  des 
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nerfs  qui  vont  à  l’organe  immédiat  de  la 
vue  5  &  n  afflige  jamais  qu’un  œil ,  la  ma¬ 
lade  voit  indiitinétement  les  objets,  3c 
cette  confufion  dans  la  vue  augmente  de 
joui  en  jour  jufqu  a  ce  quellefoit  tout** 
à-fait  éteinte ,  ce  qui  ne  fe  fait  qu’en  plu- 
iieurs  mois  fans  que  la  malade  fente  au* 
cun  mal ,  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil, 
&  on  trouve  par  la  même  expérience  le 
même  changement  dans  le  diamètre  de 
lapruneüe. 

23  3  •  Là  vingt-troifieme  efpece  de  ces 
maladies  elt  celle  qui  vient  d’un  change¬ 
ment  contre  nature  aux  environs  dé  l’o¬ 
rigine  des  nerfs  qui  vont  à  l’organe  im¬ 
médiat  de  la  vue  3  eüe  n’afflige  jamais 
qu’un  œil  &  toujours  dans  les  jeunes 
femmes*  La  malade  fe  plaint  de  voir  in- 
diftinélement,  &  cette  confufion  dans  fa 
vue  augmente  de  jour  en  jour,  jufqu’à 
ce  quelle  foit  entièrement  éteinte  :  dans 
ce  cas ,  la  malade  fent  dans  la  tête  du  cô¬ 
té  de  l’œil  affligé  des  douleurs  très-vio¬ 
lentes  qui  celfent ,  quand  l’œil  n  elt  plus 
fenfible  à  la  lumière ,  on  trouve  par  la 
même  expérience  le  même  changement , 
de  la  prunelle  que  dans  le  cas  précédente 
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Ch  apitre  XLIX. 

2 Maladies  de  l  organe  immédiat  delà  vûë  y 
ou  maladies  de  la  rétine,  delà  choroïde 
&  du  nerf  optique ,  qui  dans  leur  état 
extrême  ne  font  point  perdre  au  malade 
tout  fentiment  de  lumière . 

2  34  .T  A  première  efpéce  de  ces  ma- 
-  I  /ladies ,  eft  celle  qui  afflige  les 
enfans  dès  leur  naiflance ,  en  conféquea- 
ce  de  la  conlormation  naturelle  du  cer¬ 
veau  ou  par  quelque  dérangement  qui 
fe  fait  iorfqu’ils  viennent  au  monde  ,aux 
environs  de  l’origine  des  nerfs  qui  vont 
à  la  choroïde  6c  à  la  rétine  ,  6c  où  les  fi¬ 
bres  nerveufes  de  l’organe  immédiat  de 
la  vue  font  changées  de  façon  que  le 
malade  ne  peut  pas  expofer  fon  œil  au 
dée;ré  ordinaire  de  la  lumière ,  fans  une 
douleur  considérable  qui  l’oblige  à  ref- 
ter  toujours  dansTobicurité. 

23  5 ,  La  fécondé  efpéce  de  ces  maladies 
eft  celle  qui  vient  d’un  changement  con¬ 
tre  nature  aux  enviroins  de  la  même  par- 
rie  du  cerveau ,  6c  où  les  fibres  nerveu- 


de  l  Anatomie  du  globe  de  t  Oeil.  357 
fes  de  l’organe  immédiat  de  la  vûë  font 
changées  de  façon  que  le  malade  ne 
peut  pas  diftinguer  les  objets  fans  une 
lumière  plus  grande  que  la  lumière  ordi¬ 
naire. 

2  3  6 ..La  troifiéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  qui  vient  d’un  changement 
contre  nature  aux  environs  de  la  même 
partie  du  cerveau ,  &.  ou  les  fibres  11er- 
veufes  de  l’organe  immédiat  de  la  vue 
font  changées  de  façon  que  le  malade 
ne  peut  diftinguer  aucun  objet  dans  le 
dé  gré  ordinaire  de  la  lumière  ,  parce 
qu’elle  lui  caufe  une  douleur  qui  l’en 
empêche  ,  mais  dans  la  nuit  quand  il 
ne  fait  pas  tout-à-fait  obfcur  ,  il  peut 
diftinguer  les  objets  comme  un  œil  fain. 

237.  La  quatrième  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  ,  qui  vient  d’un  chan¬ 
gement  contre  nature  aux  environs  de 
la  même  partie  du  cerveau ,  &  ou  les  fi¬ 
bres  nerveufes  de  l’organe  immédiat  de 
la  vûë  font  changées  de  façon  que  le 
malade  ne  peut  diftinguer  aucun  objet 
dans  tous  les  dégrés  de  lumière  qui  font 
moindres  que  le  dégré  ordinaire ,  ni  mê¬ 
me  au  clair  de  la  lune. 

2  3  &.  La  cinquième  efpéce  de  ces  mala- 
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dies,  vient  d’un  pareil  changement  con- 
tre  nature  aux  environs  de  la  même  par¬ 
tie  du  cerveau  ,  &  ou  les  fibres  nerveu-. 
fes  de  l’organe  immédiat  de  la  vû,ë  font 
changées  de  façon ,  que  le  malade  voit 
continuellement  devant  fes  yeux  des 
tourbillons  de  feu  dans  un  mouve¬ 
ment  perpétuel ,  qui  font  plus  ou  moins 
brillants ,  êe  plus  ou  moins  nombreux 
à  proportion  des  diffère n$  dégrés  de  la 
lumière  :  dans  ce  cas  ,  le  malade  ne 
fe  plaint  pas  d’avoir  aucune  douleur  à 
la  tète  ni  à  l’œil.  On  remarque  que  cette 
maladie  afteffe  ordinairement  ceux  qui 
font  accoûtumés  à  broder ,  ou  à  quei- 
qu’autres  ouvrages  pareils., 

135).  La  fixiéme  ei  péce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  vient  d’un  pareil  changement  aux 
environs  de  la  même  partie  du  cerveau, 
&  où  les  fibres  nerveufes  de  l’organe 
immédiat  de  la  vue  font  changées  de  fa¬ 
çon  ,  que  le  malade  après  avoir  jette 
les  yeux  fur  quelques  ouvrages  fins,  fe- 
trouve  fur  le  champ  obligé  de  détour¬ 
ner  la  vue  de  cet  objet,  par  rapport  aux 
petits  tourbillons  de  feu  qui  le  préfei> 
tent  à  fes  yeux  ,  mais  après  avoir  fermé 
les  paupières  pour  un  inlfant,  il  voit  auf- 


De  l '  Anatomie  du  globe  de  tOeiL  355? 
fî  bien  qu’une  perfonne  qui  a  l’œil  fain  > 
dans  ce  cas ,  le  malade  ne  fent  aucune 
douleur  dans  l’œil  ni  dans  la  têtç. 

240.  La  feptiéme  efpece  de  ces  mala¬ 
dies  ,  vient  auffi  d’un  pareil  changement 
aux  environs  de  la  même  partie  du  cer¬ 
veau,  &.  011  les  fibres  nerveufesde  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  vue  font  chan¬ 
gées  de  façon  ,  que  le  malade  après 
avoir  jetté  les  yeux  fur  quelque  objec 
lumineux  ou  fin  ,  s’appliquant  pendant 
quelques  minutes  à  la  le&ure  ,  fent 
tout  d’un  coup  une  grande  douleur  aux 
environs  du  globe  de  l’œil ,  qui  l’oblige 
de  fermer  les  paupières.  Immédiatement 
après  &  dans  tout  autre  tems ,  il  voit  par-» 
faitement  bien  &  fans  fentir  aucune  dou- 
le  ur. 

24 1 .  La  huitième  efpéce  de  ces  mala- 
ladies,  vient  auflï  d’un  pareil  changement 
aux  environs  de  la  même  partie  au  cer¬ 
veau  >  &  011  les  fibres  nerveufes  de  l’orga¬ 
ne  immédiat  de  la  vue  font  changées  de 
façon  ,  que  le  malade ,  après  s’être  ap¬ 
pliqué  quelque  tems  à  la  leâure ,  ou  à 
regarder  attentivement  quelques  petits 
objets ,  fent  tout  d’un  coup  une  douleur 
dans  l’œil  qui  eft  fume  fur  le  champ  d’a.» 

2  mi 
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lie  chaleur  &  d’un  écoulement  contre 
nature  du  fuc  lacrimal  ,  de  façon  qu’il 
eft  obligé  de  quitter  l’ouvrage  £c  de  1er- 
mer  fes  paupières  5  immédiatement  après 
la  chaleur  celle  y  &  dans  peu  de  tems  fa 
vue  eft  auffi  parfaite  qu’auparavant. 

2  42  •  La  neuvième  efpéce  de  ces  mala* 
dies ,  vient  d’un  pareil  changement  aux 
environs  de  la  même  partie  du  cerveau, 
o  11  les  libres  nerveufes  de  l’organe  immé¬ 
diat  de  la  vue  font  changées  de  façon, 
que  le  malade  voit  connnuellement 
devant  fes  yeux  une  fumée  plus  ou  moins, 
épaiffe  félon  les  differens  degrés  de  la 
lumière,  mais  quand  il  fait  un  peuobf- 
cur  ou  dans  la  nuit  avec  de  la  lumière  ou 
au  clair  de  la  lune ,  il  voit  auffi  bien  qu’un 
œil  fain. 

243.  La  dixiéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  où  une  artere  naturelle¬ 
ment  très  large  dans  la  retine ,  ou  dans  la 
choroïde  s’étant  gonflée ,  éleve  la  rétine 
de  façon  ,  que  la  partie  nerveufe  fituée 
aux  environs  de  cette  artere  n  eft  plus  en 
état  de  recevoir  l’image  de  certains 
points  de  l’objet ,  foit  à  caufe  de  la  com¬ 
pte  ffi  on  qu’elle  foufïfe  par  l’augmenta ' 
Ù on  de  volume  de  çètte  artere ,  fo.it  par- 
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ce  que  cette  même  augmentation  de  vo¬ 
lume  empêche  un  certain  nombre  de  ra¬ 
yons  de  tomber  fur  elle  :  à  proportion  du 
nombre  de  rayons  ainfi  arrêté  ,  le  mala¬ 
de  s’imagine  voir  un  corps  opaque  , 
d’une  figure  plus  ou  moins  grande  ,  fi- 
tué  devant  fon  œil.  On  trouve  quel¬ 
quefois  deux  ou  trois  de  ces  appareil* 
ces  fituées  à  une  certaine  diftance  de 
l’œil ,  oi  obfervant  le  même  mouve¬ 
ment  que  fon  axe. 

144.  La  onzième  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  qui  affl  ge  les  enfansdés 
leur  naiflance  ,  en  conféquence  de  la 
conformation  naturelle  du  cerveau,  ou 
par  quelque  dérangement  qui  y  arrive 
en  venant  au  monde  5  le  malade  con~ 
ferve  toujours  une  capacité  de  diftin- 
guer  la  lumière  &  quelquefois  la  figure 
de  certains  objets  5  dans  ce  cas ,  fi  i’oa 
examine  la  prunelle  après  avoir  frotté 
de  la  maniéré  ordinaire  les  paupières 
fuperieures  fur  le  globe  de  l’œil ,  on  trou¬ 
ve  qu’elle  conferve  fies  mouvemens 
comme  dans  un  œil  fain  ,  mais  elle  ne 
fouffre  aucun  changement  dans  les 
différons  degrés  de  lumière. 

2  4  5 .  La  douzième  çfpece  de  ces.  niala- 
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dies ,  efl:  celle  qui  vient  d’un  changement 
contre  nature  aux  environs  de  la  mê¬ 
me  partie  du  cerveau  ,  êe  dans  laquelle 
le  malade  perd  la  perfection  de  fa  vue 
tout  d’un  coup  fans  avoir  fenti  aucune 
douleur  ni  dans  l’œil  ni  dans  la  tête,  il 
n’y  a  qu’un  œil  d’affligé  ,  &  le  malade 
conferve  le  pouvoir  de  dillinguer  les 
objets  ?  mais  indiftin&ement.  On  trouve 
dans  ce  cas  ,  en  examinant  la  prunelle 
de  la  maniéré  ordinaire  >  qu’elle  a  fes 
mouvemens  comme  dans  un  œil  fain  x 
quoiqu’elle  ne  fouflfre  aucun  change¬ 
ment  dans  les  differens  dégrés  de  lu¬ 
mière. 

24 6.  La  treiziéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies  ,  eft  celle  qui  vient  d’un  pareil  chan¬ 
gement  contre  nature  aux  environs  de 
la  même  partie  du  cerveau  ,  5c  qui  n’af- 
Ælige  auffi  qu’un  œil  >  elle  fait  perdre 
au  malade  tout  d’un  coup  la  perleCtion 
de  fa  vue  ,  après  lui  avoir  fait  fentir 
beaucoup  de  douleurs  dans  la  tête  du 
côté  de  l’œil  malade  5  dans  ce  cas,  en 
examinant  la  prunelle  de  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  on  trouve  que  le  malade  con- 
ferve  le  pouvoir  de  diftinguer  les  objets  3 
mais  indilünctement  *  5c  que  la  prunelle 
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a  fes  mouvemens  comme  dans  un  œil 
fain  j  quoiqu  elle  ne  fo offre  aucun  chan** 
gemenc  dans  les  difterens  degrés  de  lu¬ 
mière* 

*47 'La quatorzième  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  qui  vient  d’un  change¬ 
ment  contre  nature  aux  environs  de  la 
meme  partie  du  cerveau  ,  qui  n’afflige 
qu  un  œil, dedans  laquelle  le  malade  perd 
par  degrés  la  perfe&ion  de  (a  vue  ;  6e 
pendant  tout  le  progrès  qui  dure  quel-* 
quefois  pluiieurs  mois  ,  il  fent beaucoup 
de  douleurs  dans  la  tête  6e  dans  l’œil.  On 
trouve  que  la  prunelle  a  fes  mêmes  mou¬ 
vemens  que  celle  d’un  œil  fain  ,  quoi-, 
quelle  ne  fo offre  aucun  changement 
dans  les  différons  dégrés  de  lumière. 

248,  La  quinziéme  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  qui  vient  du  changement 
contre  nature  aux  environs  de  la  même 
partie  du  cerveau  ,  qui  n’afflige  qu’un 
œil ,  6e  dans  laquelle  le  malade  voit  les 
obj  eus  indiftinclement ,  cette  confufion 
dans  fa  vue  augmente  de  jour  en  jour  , 
jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  perdu  prefque  tout- 
à-fait,  6e  elle  refte  toujours  dans  cet  état , 
fans  qu’il  ait  fenti  pendant  le  progrès  de 
cette  maladie  aucun  mal,  ni  dans  la  cête  ni 
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dansi’œil,  on  trouve  que  la  prunelle  con- 
ferve  fes  mouvemens  comme  dans  un  œil 
fain  ,  quoiqu’elle  ne  fouffre  aucun  chan¬ 
gement  dans  les  différeras  degrés  de  lu- 
miere. 

2 49. La  feiziéme  efpéce  de  ces  mala¬ 
dies,  eft  celle  qui  n’attaque  que  les  jeunes 
femmes ,  &  qui  vient  d’un  changement 
contre  nature  aux  environs  delà  même 
partie  du  cerveau ,  &  dans  laquelle  la 
malade  perd  la  perfection  de  fa  vue 
tout  d’un  coup  ,  fans  avoir  fenti  aucune 
douleur  ni  dans  l’œil  ni  dans  la  tête  > 
elle  11’afflige  qu’un  œil  ,  &  la  malade* 
conferve  le  pouvoir  de  distinguer  les  ob¬ 
jets  :  on  trouve  dans  ce  cas  ,  quoique 
imparfaitement  ,  que  la  prunelle  a  fes 
mouvemens  comme  dans  un  œil  fain , 
quoiqu’elle  ne  fouffre  aucun  change¬ 
ment  dans  les  différens  degrés  de  lu¬ 
mière. 

2  5  o.Ladixdeptiéme  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  qui  n’attaque  que  les 
jeunes  femmes ,  &  qui  vient  d’un  pareil 
changement  contre  nature  aux  environs 

p 

de  la  même  partie  du  cerveau  ,  êc  qui 
n’afflige  auffi  qu’un  œil,  elle  fait  perdre 
au  malade  la  perfection  de  fa  vue  tout 
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d’un  coup  ,  après  lui  avoir  fait  fentir 
beaucoup  de  douleur  dans  la  tête  du 
côté  de  l’œil  malade  ,  Liftant  aufti  au 
malade  le  pouvoir  de  diftinguer  les  ob¬ 
jets  quoiqu’imparfaitement.  Dans  ce  cas 
on  trouve  que  la  prunelle  a  fes  mouve- 
mens  comme  dans  un  œil  fain ,  quoiqu’¬ 
elle  ne  foufFre  aucun  changement  dans 
les  differens  degrés  de  lumière. 

2  5 1  .La  dix-huitiéme  efpéce  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  eft  celle  qui  n’attaque  que  les 
jeunes  femmes  >  qui  vient  d’un  change¬ 
ment  contre  nature  aux  environs  de  la 
même  partie  du  cerveau  ,  qui  n’afflige 
qu’un  œil, &*  dans  laquelle  la  malade  perd 
pardégrés  prefque  tout-à-fait  la  perfec¬ 
tion  de  fa  vue,  laiflant  feulement  un  pou¬ 
voir  de  diftinguer  la  lumière  &  l’ombre 
de  l’objet  fans  avoir  fende  de  dou¬ 
leur  ,  ni  dans  la  tête  ni  dans  l’œil, pen¬ 
dant  tout  le  progrès  qui  dure  quel¬ 
que  mois.  On  trouve  que  la  prunelle  a 
les  mêmes  mouvemens  que  celle  d’un 
œil  fain,  quoiqu’elle  ne  fouffre  aucun 
changement  dans  les  differens  dégrés  de 
lumière. 

252.  La  dix-neuviéme  efpéce  de  ces 
maladies  ,  eft  celle  qui  n’attaque  pareil- 
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lement  que  les  jeunes  femmes  ,  ôc  qui 
vient  du  changement  contre  nature  aux 
environs  de  la  même  partie  du  cerveau* 
Elle  n’afflige  jamais  qu’un  œil  3  la  malade 
voit  les  objets  indiltin&ement  ,  cette 
confufion  dans  fa  vue  augmente  de  jour 
en  jour  >  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  prefque 
tout-à-fait  perduë  ,  iaiffant  feulement 
au  malade,  comme  dans  le  cas  prece¬ 
dent  ,  le  pouvoir  de  dilfinguer  la  lumiè¬ 
re  6e  l’ombre  de  l’objet  5  6c  pendant  le 
pr  ogres  de  cette  maladie  qui  eft  de  quel¬ 
que  mois,  la  malade  fent  de  tëms  en  tems 
de  grandes  douleurs  à  la  tête  du  côté  de 
l’œil  affligé.  On  trouve  que  la  prunelle 
conferve  les  mouvemens ,  comme  dans 
un  œil  fain,  quoiqu’elle  ne  fouffre  aucun 
changement  dans  les  differens  dégrés  de 
la  lumière* 
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Chapitre  L. 

Maladies  ou  toutes  les  parties  dont  le 
globe  ejl  compofé ,  Jouirent  quelque 
changement  contre  nature , 

M3- TL  y  a  une  maladie  dans  laquelle 
JLtoutes  les  membranes  qui  font  le 
globe  de  l’œil  font  plus  ou  moins 
rompues,  de  forment  une  élévation  plus 
ou  moins  irreguliere ,  dont  la  fituation 
n’eft  pas  toujours  la  même.  Il  y  a  quel¬ 
quefois  deux  ou  trois  de  ces  élévations 
à  une  certaine  diftance  l’une  de  l’autre 
plus  ou  moins  irrégulière. 

2  54.  Il  y  a  une  autre  maladie  où  le  vo¬ 
lume  du  globe  eft  augmenté  &  celui  de 
toutes  fes  parties  par  proportion.  L’axe 
de  l’œil  cependant  conferve  fa  tranfpa- 
xence. 

255.  Maladie  où  le  volume  du  globe 
eft  diminué  &  celui  de  toutes  fes  parties 
à  proportion  5  dans  ce  cas  l’axe  de  l’œil 
ne  conferve  pas  fa  tranfparence 

256.  Maladie  où  toutes  les  parties  in¬ 
ferieures  du  globe  de  l’œil  fouffrent  \xii 
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changement  contre  nature  en  confe* 
quence  d’un  abcès  dans  toutes  les  parties 
intérieures  du  globe  dé  l’œil» 


Chapitre  LI. 

Les  maladies  de  l  humeur  aqueufe. 

,  .t  '  .  /  ’  ^ 

Æ  Aladie  de  l’humeur  aqueu* 
IVlfe  ou  il  y  a  une  augmenta¬ 
tion  contre  nature  de  fa  quantité  pendant 
qu’elle  conferve  fa  tranfparence. 

2  5  8.  Il  y  a  une  Maladie  de  l’humeur 
aqueufe  ou  il  y  a  une  diminution  contre 
nature  de  fa  quantité  ,  pendant  qu’elle 
conferve  fa  tranfparence. 

259.  Maladie  de  l’humeur  aqueufe 
qui  occafionne  une  alteration  de  fa  qua- 
li ré, fans  aucune  augmentation  oudimi- 

.  _  '  _o 

nution  de  fa  quantité. 


Chapitre  LII. 

Maladies  de  l’humeur  vitrée. 

l  •  f  j  .  -  •fl  •  ■»  . 

2  ^o.^yfAladie  de  l’humeur  vitrée 
JJ y  l°ii  fon  volume  eft  augmenté 
pendant  quelle  conferve  fa  tranparence. 

Mu* 
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261.  Maladie  de  l’humeur  vitrée  ou 
fon  volume  eft  diminué  ,  8c  cependant 
elle  conferve  fa  tranfparence. 

261.  Maladie  de  l’humeur  vitrée 
ou  il  y  a  une  folittion  de  continuité  dans 
quelques  -  unes  de  fes  parties  en  confe- 
quence  d’un  abcès  dans  les  parties  inte^ 
rieures  du  globe  de  l’œil. 

2  6  3 .  Maladie  de  l’humeur  vitrée  ou  il  y 
a  une  folittion  de  continuité  dans  quel¬ 
ques-unes  de  fes  parties ,  en  conféquen- 
ce  d’un  coup  reçu  fur  la  cornée. 

Les  noms  que  les  Anciens  ont 
donné  aux  maladies  que  je  viens  de 
rapporter  m’ont  paru  avoir  fi  peu  d’a¬ 
nalogie  avec  elles,  que  j’ay  crû  pou-* 
voir  me  difpenfer  d’en  embarrafler  la 
mémoire  du  Leûeur.  La  plus  grande 
partie  eft  tirée  des  Auteurs  Grecs  qui 
ont  traité  de  cette  matière  il  y  a  plus  d’un 
fiecles ,  c’eft  pourquoi ,  quand  même  il 
feroic  vrai  de  dire  que  dans  ce  tems-là 
ces  noms  étoient  propres  à  ces  maladies, 
il  ne  s’enfui  vroit  pas  qu’ils  le  font  encore 
aujourd’huy ,  vu  les  nombreufes  décou¬ 
vertes  que  l’on  a  fait  depuis  ,  tant  fur 
leur  véritable  caufe  que  fur  leur  éten¬ 
due» 

)  À» 
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Des  Auteurs  qui  ont  écrit  parti¬ 
culièrement  fur  le  Méchanifmfe 
des  differentes  parties  du  globe 
de  l’œil. 

x,  ^^Phtalmographia  Plempii  de 
Jfoc uli  fabrica ,  Amjt.  i  6  3  1 , 
in~  80. 

z.  Jacobus  Hovius  de  circulari  humo- 
rum  motu  in  ocuiis  ,  Lugd .  Bat. 
17,16.  in- 8°. 

3 .  Antonii  Nuchii  Sialographia ,  &:  duc- 
tuiim  aquoforum  anatomia  ,  Lugd . 
Bat,  1690.  in- 8 °- 

4.  Defcription  méchanique  de  l’œil, 
démontrée  par  M.  ^^olcharn,  -No* 
rimb.  in- 40. 

5.  Mechanifme  de  l’œil  par  M*  Woii- 
chain ,  Drefd. 

6.  Buychius  paflîm  in  operibus,  fpecia- 
iim  in  Epiftola  præ.  de  oculorum  tu- 
nicis. 

7.  Schenckius  Difput.  Dioptrico-Anai 

~  Aaij 


tomiçam  habuit  de  oculo  Jenœ.  iè  j 4. 
ôc  aliam  de  ophthalmia,  1667.  utrumA 
que  /V40.  Item  in  obfervat.  médici¬ 
nal.  in- fol.  libro  primo  de  oculis  mili¬ 
ta  inferuit. 

8 .  Puget  obfervatioiïes  plures  de  ftruc- 
turâ  oculorum  in  diverfis  infe&is  def- 
cripfit  in  duabus  Epiftolis  ad  R.  P. 
Lamy  ,  &c.  linguâ  Gallicâ ,  Lugduni 
zn-8°.  170(3. 

5.  Joan.  Franc.  Ripenfis  Carmen  de 
oculorum  fabrica,  yff  illend.fol. 

1  o.  Michael  (  Joan.,)  oculifabrica,  ufus, 
Lugd.  in-  8°. 

ï  1 .  Joan.  Jacob.  Rea,  epiftolæ  de  fabri- 
caoculi  ad  Boerhavium,G^*u.  in-%° • 

i  2  Meibomius  epiftolam  exàravit  Laii- 
gelottio  infcriptam  ,de  vafis  palpebra- 
rum  novis  1 6  6  6.  in- 40.  Idem  tùm 
difputationfem  Medicàm  fuftinuit ,  de 
fuftufione  1670.  tùm  exercitationem 
medicamdelluxu  humorum  ad  ocu- 
ios  naturali  &  præternaturali  1687. 
omnia ,  in- 4°-  Hdmjladii . 

ï  3 .  Joan  nes-Baptifta  Carcanus  Anato- 
miæ  Profeflbr  publ.  typis  donavit  li- 
bellum,inquo  de  mufculis  palpebra- 
ritni  arque  oculorum  tradatur ,  T  ici- 
ni 3  in-  80.  1  574- 


14-  Nicolaus  Sténo ,  (  Danus  )  evulga- 
vit  obfervationes  luas  anatomicas  de 
glaqdulis  oculorum ,  &  no  vis  earun- 
dem  vafis  1664..  in-40.  HaffnU ,  quæ 
funt  denuo  excufæ  Lngdunï  Batav.  , 

12.  l68o<» 

1 5 .  Nicolaî  Stenonis  obfervationes  Ana- 
tomicæ  de  variis  oris ,  narium ,  oculo- 
fum ,  lacrimarum  fontibus ,  occ.  au- 
tore  Belzio ,  Lngd.  Batav.  i  6  8  o.  in- 

I2,  ..  ’  ;  t 

1 6.  Chroüet  (  W  amer  as  )  de  tribus  liu- 

moribus  oeuli ,  Léo  dit  i  6  y  i  .in  8°. 

17.  Dorftenii  exercitatio  anatomica  de 
ocalo  >  Marburgi  Cattorum  1687.  in- 

4°- 

1  8.  Manfredus  (Paulus  )  Dr.  Medicus 
Romanus ,  no  vas  obfervationes  circa 
oculi  uveam  Se  circa  aurem  3  Ro.mæ  in 
publicum  protulit  *  in-±o.  i  6  74. 

1  y-  Biauchri (  Joan.  Baptiftæ  ) ductus  la- 
crimalis  novus  ,  Augujl.  T anrinornm 
1715.^-4°. 

z  o.  Nicolai  Severi  obfervationes  anato- 
micæ  deglandulis  oculorurp*  Hoffin . 
in-  8  °. 

z  î  .  Mappus  difcurfum  de  rifa  Se  fletu 
çdidic  16  84.  6c  diilercationem  anato- 
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micam  de  oculi  liumani  partibus&  ulu, 
1677.  utrumque  ,  Jrgentorati. 

2 2.  Joan.  de  Burges,  de  pupilta  oculi, 

in- 8°.  -  '''  '  'f  '  I 

2  3 .  Simon  Porcins  (  Neapolitanus  )  libel- 

lum  trivialem  emiiit  de  coloribus  ocu- 
lorum,Fiorentiæ  impreffum  1550. 

iïl*L j-O* 

24.  Cochii ,  (  Anton»  )  de  lente  criftal- 
lina ,  Ronu  ,  in-  8  °. 

2  5 .  W aldfchmied  (  Wilhelmus  Hulde- 
ricus  )  humoris  vitrei  in  oculo  ftru&u- 
ram  fmgularem  conflari  reperit  ex  in- 
numeris  parallellopipedis  fibi  invicem 
appofitis,  &c. 

s,  6.  Burrhus  (  Francifc.Jofeph.  Burrhus,) 
epiitolam  de  artificio  ocalo  rum  hu* 
xnores  reftaurandi  fcripfit  ad  Thomani 
Bartholinum  >  Hafniœ ,  in- a?-  1669- 
27.  Joan.Baptifta  Verte,  anatomia  ar- 
tificialis  oeali ,  Amjl-  i6  8o.i#~i  2.  ^ 
1  8 .  Schaper  de  lippitudine  criftalliferâ 
epiitolaj  &CC.  Rojlochii  1704. 
Ejufdem  diflertatio  epiftolica  deHy- 
drophtalmiâ  intercepta  ,  Rojlochii 

17 1 3  •  *  T  . 

Bfcherer  Dodor  Medicus  Norim- 


bergæ  edidit  linguâ  Germanîcâ  de- 
monftrationem  Æconomicam  &def- 
criptionem  Anatomicam  oculi  fui  ar- 
tificialis  ,  quem  Stephanus  Ziken> 
Tornator  celebris  excogitavit,  de  fa- 
bricavit  Norimbergæ  ,  legitur  etiarn 
brevior  hujus  oculi  Tornatilis  def- 
criptio  latinè  in  Ephemeridibus  natu- 
ræ  curioforum  Germaniæ*  anni  1700* 
obfervat.  1  z  o.  pag.  3  98. 

150.  Conllantinus  Nerobus  de  nerva 
optico  ,  Francof*  1  6  91.  in-80-. 

3  1 .  Mercurialis  Forolivienfis  de  oculo- 
rum  afFeétibus  præleâdones  in- 40,  re« 
geriuntur  inter  cætera  ejufdem  Pro- 
fefloris  opéra  medica.  Hujufce  etianx 
Authoris  extant  litteræ  de  nervis  op~ 
ticis  ad  conftantium  Varolium  in- 4* 
Francofurti ,  cum  ejufdem  Y ar  olii  lit- 
teris. 

3 1 .  Extat  Joannis  Michaelii  J.  F.  Horna* 
ni  oculi  fabrica  3  a£tio  ,  ufus ,  &ec.  in - 
80*  Lugd .  Batav .  1655.  libellus  per-* 
peram  feriptus. 

3  3  .  Conftantius  Varolius  (  Medicus  Bo- 
nonienfis)de  nervis  opticis>  Sic*  ad 
Hyeronimum  Mercurialem,  in  %o * 
Francofurti  1 6  9  z  - 

A  iiij 
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34*  Ifoardus  Guigonius  Philofophiæ 
Medicinæ  Dodor  &  Chirurgiæ  Ana- 
tomiæque  Profeflor  Ordinarius  typis 
excudi  juffit  tradatum  de  oculo,/«-4°. 
cui  titulus . , .  Authopfiomma  ,  cum 
ejufdem  oculi  adionibus  ôc  ucilitati- 
buSj  Taurini  1  61  y. 

3  5 .  Sturmii  Differtatio  Phyficajde  Vifîo^ 
ni  s  organo  &  ratione  genuina  ,  &c. 

4°*  dltdorffi  i  6 7  8.  Idem  ibidem 
fuftinuit  Vifionis  fenfum  eflenobilif- 
fimum  ,  &c.  1  ^40. 

3  6.  Difcours  de  la  confervation  &  de 
Pexcellence  de  la  vue  ,  &c.  par  André 
du  Laurent  (  premier  Médecin  du 
Roy  Henry  I V .)  à  Rouen  in- 1  2 , 1 6 1 5 . 
Extat  etiam  hic  liber  Anglicè  traduc- 
tus  ex  priore  editione  Gallica  à  Sur- 
phlet  Londini  in- 40*  1  $  99*  hune 
etiam  Joannes-Theodorus  Schonlinus 
latinè  edidit  >  fub  titulo  :  Difcurfus  de 
visus  nobilitate  ejufque  per  diætam 
confervandi  vera  methodo,  &c.  in*\  1 . 
1618.  Monachii.  Idem  Dominas  An- 
dræas  Laurentius  in  anatom.  lib.  1  1 . 
(  de  fenfuum  organis  )  plurima  de  ocu- 
lo  ediflèrit- 

57*  Caranta  (  Cwneas )  Dodor  Medicus 


&  Philofophus ,  librum  fuum  de  na- 
tura  Vifionis  ,  &c.  edidic  Saviliani  in - 
4°.  i  G  2  3 . 

3  8 .  P etic  i  °.  Sa  lettre  dans  laquelle  il 
démontre  que  le  criftallin  elt  fort  près 
de  l’uvée. 

2q.  Sa  lettre  contenant  des  réflexions 
fur  ce  que  M.  Hequet  a  dit  dans  fes 
Remarques  fur  l’utilité  de  la  baignée 
dans  les  maladies  des  yeux. 

3°.  Sur  les  deux  efpeces  que  l’hu¬ 
meur  aqueufe  occupe  dans  l’œil  & 
fur  le  criftalin  &  fur  la  catara&e, 
V •  l’Hiftoire  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  pour  les  années  1722, 
23^  2  5)28^3  o« 

3  9m  Auguftini  Quirini  Rivini  Difputatio 
Phyfiologica  de  Vifu  ,  lipfœ  1  626. 

40.  Rpfchius ,  (  Joan.  Baptifta)  de  Vi- 
sûs  prgano,  Par  if.  in- . 

41 .  Profeflor  Hetrufcus,fcilicet  Joannes- 
Baptilla  Rufçhius  in  Pifano  Gymnafio 
Profeflor  ,  qui  fcripfit  de  Visusorga- 
no  libros  quatuor ,  in- 40. 

4^«  Lettres  de  M.  MariotteàM.  Pce- 
quet ,  Sec.  dp  ‘vicijfîm  fur  l’organe  de  la 
vue  >  jointe  à  la  defcription  Anatomi¬ 
que  des  divers  animaux. 


578  . 

45-  Mariotte  (  Dominus  Mariotte  Ab- 
-  bas ,  &c.  )  novum  fuum  de  vifione  in- 
vintmn  typis  mandavit  in  litteris  ad 
Dominum  Pecquet  infcriptis.  Refpon- 
fum  vero  Domini  Pecquet  uni  fimul 
impreflum  fuit  in- 40.  Parijiis  inter  E- 
phemerid.  Eruditorum  Galiiæ. 

44.  Mémoire  de  la  focieté  d’Edirrn 
bourg ,  en  Anglois ,  1636. 
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Des  Auteurs  qui  ont  écrit  particu¬ 
lièrement  fur  les  maladies  des 
differentes  parties  du  globe  de 
l’œil,  &c  de  f es  parties  contiguës. 


i 


Enipii  Ophtalmographia  ...  J 
Lorain ,  fol. 

gius  Bartifch  Otphalmographia  > 
Drefd.  fol . 

Jacobi  Scillingi  ophtalmia  ,  feu  de 
oculorum  nacurâ  morbis^ôc  remediis , 
Angentref  1615.  in- 40.  Allemand  Sc 


Latin. 

4.  Graphei  ars  probata  de  oculorum 
affedibus  ,  Venet.  fol . 

5.  Heifterius  Thefim  quamdam  Har- 
derovici  Dodorandus  imprimi  curavit 
de  tunicâ  Choroida  1708.  in- 40. 

6.  Heifterius  de  Catarada  Glaucomate 


amourofi ,  6cc.  AltdorjJ  1  71 3  * 

7.  Heifterii  apologia  uberior  explicatio 
fyftematis  ,  contra  Woolhoufii  ocula- 
rii  Pariftenfis  cavillationes  &  objec- 


3^0 

tiones,  itemque  Parifienfis  eruditor* 
&c.  in- 8°. 

8  *  Heifterïj  hift.  de  fîftalâ  lacrimali , 
Germari*  in  -  40.  1716. 

<?•  Gaftaldi  quæftio  Medico-Chirurgi7 
ca  j  &c.  fub  hac  verborum  ferie  ,  an 
catarada  à  vitio  humoris  aquei  aut 
criftallini  oriatur ,  ëcc. 

1  o.  Pinfon  >  f es  obfervations  fur  la  ca- 
tarade  &  le  Glaucome. 

1 1 .  Geifler  ,  fa  lettre  écrite  à  Nurem¬ 
berg  fur  la  catarade. 

i%.  Fryftag.  dillertatio  Medica  de  ca¬ 
tarada,  &c. 

13.  Menavii  (Frédéric.)  Elenchus  af- 
feduumocularium ,  Regiomonti  in-4.0* 

14.  Horn,  de  Ophtalmiâ  diflertatio  , 
W ittembergæ  in-/\p.  16 77. 

1  5 .  Georgius  Bartifçh  Linguâ  Germaniæ 
vernacuiâ  codicem  in  lucem  edidit  > 
cui  titulus  eft  Angendienft ,  id  efl:  ocu- 
Jorum  fervitium ,  aut  minifterium. 
Hune  vero  Authores  vulgo  citant  fub 
nomme  Ophtalmodouüæ  5  fed  librum 
iftum  nufquam  in  fermonem  Latinum 
tradudum  fuifle  accepimus.  Bis  autem 
prælo  exivit ,  primum  in-foL  ,  rurfus 
in- 4®.  Nuremberg*.  1686. 
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ï6.  BeneVenutus  Grâfllis  Hyerofolymi- 
tanus  Dr.  Medicus  celeberrimus  &  ex- 
pertiffimus  de  ocnlis  eorumque  ægri- 
tudinibus  3c  curis,  liber/tf-40.  &  in  fol. 
Ve  net  iis  ,  1500. 

Î7.  Hearnius  (  Joh  )  de  morbis  oculo¬ 
rum,  aurium  3cc.  Lugdun.  in^b. 

18.  Gothofredus  Berger  dMeruit  de 
oculorum  morbis,  W  ittemberg*  1 6  9  8 . 
in-4.0. 

19  .Jacobus  Schallingius  librum  emifit  in¬ 
fol.  F rancofurti  1615.  Ophtalmia  five 
difqaiiîtio  Hermetico-Gaienica  de  na- 
tiira  oculorum  latinè  3c  Germanicè» 
Schallingius  aurem  Philofophus  erat 
inter  Rofi  -Crucios  Adepti  gradum 
na&us. 

2  o.  Hambergerns  (  Mathem.  Profeflbr 
Ordinarius  )  Jenæ  publici  Juris  fecit 
optica  oculorum  vitia  in- 40.  1696. 
opus  valde  feleftum  &  laudabile. 

zi.  Sebizius  difputationem  folemnem 
Medicam  habuit  de  Opthalmiâ  ,  Ar - 
gentorati  in-^°.  1661.  Idem  Joannes 
Albertus  Sebizius  in  exercitationibus 
pathologicis  Argent  or  ati  1674.  in-  8°. 
Jmpreffis  limita  eruditè  3c  fecundùm 
experientias  opcimas  de  oculis  difle- 


3  Sx 

2  z.  Joannis  Ott ,  cogitationes  Phyfico- 
Mechanicæ  de  naturâ  vifionis,  Heidel 
i66q»  différait  etiam  de  pro* 
priorum  oculorum  defedibus  1671. 
BafUe'æ  in-af* 

2, 3 .  Friderici ,  difputatio  medica  de  fut 
fufione  ,  Jenæ  1670.  in- 4°. 

2  4.  Salzmannus  publico  examine  fubmi- 
fît  Thefim  de  vifus  obfcuritate  in  géné¬ 
ré  &  fpecie.  Argent  or  ati  1  5  2.1.//Z-40. 

25.  Gabrielis  Fallopii  (  Mutrinenfis  ) 
tradatuside  V  ulneribus  oculorum,  in- 
40.  Venetiis  1565?* 

2  6.  Gellii  difputatio  Medica  de  internis 
oculorum  afïèdibus.54/?/^  in-  4°.i  6 1 3 . 

>7.  George  WolfFgan gus  Wedeliusa 
mis  au  jour  les  huit  diflertations  qui 
fuivent 

Primo.  Difputatio  medica  de  Ophtalmiâ  , 
1684.  Jenæ  in-4.0. 

Secundo.  Dijfertatio  medica  de  Mgylope 
16515.  Jen£  in  4°* 

Tertio.  Vifum  phyfologice  examinandum 
proponit  in  thefim  in-4.0.  1674. 

Quarto.  Dijfertatio  medica  de  Amaurofi , 
1705. 

Quinto.  Difertatio  medica  de  Njcîalopa 
1693. 


V  38  J 

Sexto.  Eijfertatio  medica  de  Ophtalmie  ex 
Epitome praxeos  Clinica  Georgii  Wolf- 
gangii  *W edelii  1713. 

Septimo.  Dijfertatio  medica  de  'uifûs  im- 
becillitate  &  defettibus  3  1714. 

Odavo.  Eijfertatio  medica  de  Cataratta 
1  706. 

28.  Heurnius  (  Joannis  Heurnii  Ultra- 
jedini  in  Academiâ  Leidenfi  Prof. 
Med. J  Tradatus  de  morbis  oculoruni 
&-C.  16  ij*  itt-jf.  Ltigdun .  Batavor * 
Idem  in-fol. 

2.9.  Palfin ,  des  Maladies  des  yeux  >  en 
Hollandois. 

3  o.  Stahl  diftmtationem  Medicam  fufti^ 
nuit  de  affedibus  oculorum  in  géné¬ 
ré  3Halæ  Magdeburgicæ  1702.  cui 
anneditur  ejus  propempticon  inaugu¬ 
rale  de  fiftula  lacrimali.  Ibi  veto  vide- 
bit  candidus  Ledor  quod  ipfi  Stahlio 
plerumque  debetur  nova  Anelli  me- 
thodus  de  fiftula  lacrimalij  &c.  Vid* 
pumero  84. 

3  l.  Rolfincius  de  Guttâ  ferenâ  in  -  40. 
Jenœ  1 66$. 

31.  Trinckhufius  compofuit  diiîerta- 
riunculam  de  cæcis  fapientiâ  &  érudi¬ 
tions  Claris,  §cç.  jentiy-  4%  1672. 


î84  .  .  ......  r  •• 

3  3 .  Gruhlmanni  Specimen  Medicum  de 
novo  contra  oculorum  caliginem  rc- 
medio  tanquam  fpecifico  fcilicet  Her- 
maria  5  Jenœ  1706  in- 40. 

34.  Hardfocher  (  Jslicolaus  )  Eflai  de 
dioptrique  avec  une  diflertation  fur  les 
diflertations  fur  les  différens  accidens 
de  la  vuë< 

3  5  »  De  la  Hire ,  Dillertatiô  de  vifu  &  va- 
riis  ejus  cafibus , Lut .  Parif.iGç)^. 

3  6.  Joan.  Manelphus  de  fletu  de  lacri- 
mis ,  Romœ  1  617. 

37.  Guillemeau  Jac.  Traité  des  maladies 
de  l’œil ,  Parif*  in-%0. 

38.  Paulus  Venetus  plerumque  lauda- 
tur  ab  Eruditis  pro  obfervatore  pririia 
motus  alterni  in  pupillâ ,  fcilicet  Di¬ 
latation^  de  Conftridiônis ,  &c. 

55).  Antonii  Menjoti  Difceptâtiones  Pa  - 
thologicæ  in- 4°.  Parif.iG 7 ï .  ubi  duæ 
extant  diflertationes ,  fcilicet  de  dilata- 
tione  de  anguftia  pupillæ* 

40.  V ater  de  vilîonis  læfionibus ,  in  fpe- 
ciein  Mydrialî  ScMyofi,  &c.  W/>- 
temb.  170(5,  />/- 40.  Secunda  dilfer- 
tatio  de  Trachomate,  ittemb  .17  04.. 

-  Tertialdem  ibidem  de  fuffufione  ocu¬ 
lorum.  170  J* 


Hopptf 


3  85 

4i*  Hoppii  DifTertacio  Medica  de  pal- 
pebris ,  illarumque  affedtibus ,  Bajileœ 
17°  5.  Novus  hic  Aathor  fæpiiis 
w  oolhoufîum  laudat  5  Plurimi  vero 
defiderantur  palpebrarum  afïèétus , 
c]uos  Hoppius  forfitan  de  propofito 

42.  Hecquet ,  far  l’utilité  delafaignée 
dans  les  maladies  des  yeux.  Paris . 
in-11. 

43*  Hecquet 3  fa  Lettre  mife  à  la  fin 
d’un  Traité  deladigeftion  6e  des  ma¬ 
ladies  de  1  eftomac.  Paris .  in- 1  2 . 

44*  M.  Morand ,  fes  Obfervations  fur 
les  cataraéles^dans  l’Hiftoire  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Siences  de  l’année 
iyn. 

4  5 .  W oolhoufe,  1°.*  fes  Ditfertations  fça- 
vantes  6c  critiques  fur  la  cataraéte  &  le 
glaucome. 

2g.  Ses  Obfervations  fur  le  Mémoire 
Académique  de  M.  Marchand. 

3  ç.  Son  Mémoire  dans  le  Journal  des 
Sçavans  >  Décembre  1720. 

46.  Antoine  Maître  Jean,  Traité  des 
maladies  des  yeux.  Trofes  1707. 

«  O 

tn-jÇ. 

47.  S.  Ives ,  des  maladies  des  yeux.  Paris* 

^72  i.iff’S0,  ]3  b 


r 


386 

4?*  B  ri  fléau,  Traité  de  la  catara&e  6c 
du  glaucome  ,  Paris  1709.  in-i  2. 

49.  Pétri  Petiti  Medici  Parifienfis  de 
iacrimis ,  libri  3.  Paris  1641.  in- 12. 

5  o .  BarrufFaidi  dilPertatio,cui  accedit  alia 
de  fiftulalacrimali ,  en  Italien  ,  Venife . 

l7l7-  4  .  : 

5  1 .  Dominiq.  Anel ,  fur  la  découverte 
de  l’hydropifie  du  conduit  lacrimal> 
Paris  171  6.  in - 1  2 . 

5  2 .  Suite  de  la  nouvelle  méthode  pour 
guérir  la  fîftule  lacrimale.  Turin .  in- 4°. 

5  3.  Dedier  ,  fa  Lettre  écrite  à  M.  Wool- 
houfe,  6cc.  *z//V/.  Journal  des  Sçavans 
pour  le  moisde  Juillet  1722. 

54.  Dubois,  fuite  des  maladies  chroni¬ 
ques.  v.  5 . 

5  3 .  Hift.  Acad.  Reg.  Scient,  in  tranfaéh 
Anglicanis. 

'56.  Mémoiredela  Société  d'Edimbourg, 
en  Anglois»  1736.  Lond .  in-  8  °  . 

37.  Guillelmi  Briggos  ophtalmogra- 
phia.  Lugd.  Bat .  1668.  in- 1  2 . 

58.  Traité  des  maladies  de  l’œil,  en  An- 
glois ,  par  Richard  Baniftre  ,  Londrc . 
in- 1  2 . 

'59.  Ophalmiotria,feu  oculorum  medela, 

’  à  Guill.  Couard,  medico  Londinenfi, 
London.  i~jq6-  in-Z0*  ^ 


.  3  87 

60.  Ophalmographia  en  Anglois  par 
Kennedy  ,  Londre  in-80.  i  714» 

6 1.  Traité  des  maladies  de  l’œil,  en  An¬ 
glois  par  Guillaume  Read.  Lond.  in- 8  °. 

6  2 .  Traité  des  maladies  de  la  cornée,  en 
Anglois ,  par  Duddel. 

<>}•  J  ean  Taylor  fur  le  méchanifme  de 
l’œil,  6c  fur  quelques-unes  de  fes  mala¬ 
dies,  en  Anglois ,  Lond .  in-  8  0 .  1727. 

64.  Jean  Taylor ,  Traité  lur  les  maladies 
de  l’humeur  criftalline ,  ou  fur  la  ca- 
tarafte  6c  le  glaucome,6cc.  en  Anglois, 
Lond .  in-  8°.  1736. 

6  5.  Jean  Taylor,  Traité  fur  l’organe 
immédiat  de  la  vue,  Paris,  in  -  8°. 

173  5- 

66.  J  ean  Taylor,  Traité  de  l’Anatomie 
&  de  l’ufage  des  differentes  parties  du 
globe  de  l’œil  6e  fes  parties  contiguës, 
6cc.  in-%°.  1737. 


FIN. 


B  b  jj 


A»'* 


TABLE 


PU  NOUVEAU  TRAITE* 

D  E 

L'ANAT  O  M  I  E 

DU  GLOBE  DE  L’ŒIL, &c. 


Chapitre  Premier: 
D  Es  Orbites  des  yeux  y  page  i  i 

1 .  Les  Orbites. 

2.  Leur  ftruéture. 

j.  Du  Périofte  des  Orbites, 


Chapitre 

D  Paupières  ^ 


1  I. 

page  ^ 


4.  Les  Paupières. 


B  b  üii 


s 


5<>o 


T  ABLE. 


5.  Leur  ftruèture. 

6.  La  conjonètion  des  Paupières. 

7.  LesTarfes. 

8.  Struèture  des  bords  des  Paupières. 

9.  Les  bords  ciliaires. 

1  o.  Les  Cils. 

1  r .  Les  ligamens  larges  des  Tarfes. 

11.  Glandes  ciliaires. 

1  3.  Points  ciliaires. 

14.  La  glande  lacrymale. 

1 5.  Le  Suc  lacrymal. 

16.  Les  cercles  cartilagineux. 

17.  Les  points  lacrymaux. 
j 8.  Le  conduit  lacrymal. 

19.  Sa  ftruèture. 

20.  21.  Le  fuc  lacrymal ,  &  Ta  ftruèture* 

21.  Le  conduit  nafal. 

2 3.  La  caruncule  lacrymale. 

24.  Lesfourcils. 


h. 


f 


Chapitre  III. 

1  • 

Es  Mufcles  des  Paupières ,  pag 


2  5.  Le  releveur  des  Paupières. 
z6.  L’Orbiculaire  des  Paupières. 
27. Sa  ftruèture. 


TABLE* 


35>i 


Chapitre  IV. 

DEs  Membranes  communes  du  globe 
de  l’œil,  page  i  i. 

i3.  La  conjonétive  de  l’œil. 

29.  La  tunique  albuginée. 


Chapitre  V. 

D  Es  Mufcles  de  l'œil y  page  1  5» 

30.  Mufcles  du  globe  de  l’œil, 

31.  Les  Mufcles  droits. 

32.  L’Oblique  fupérieur. 

33.  La  poulie. 

34.  Sa  htuation  &c  fa  figure. 

35.  L’Oblique  inferieur. 


Chapitre  VI* 

DE  la  flruclure  generale  du  globe  de 
l'œil ,  page  16, 

'36".  Structure  générale,  &c. 

37.  Figure  du  globe. 

^8.  Tenfion  d’un  globe  dans  un  homme  vivant^ 
3  B  b  iiij 


jpz  TABLE. 

39.  Sa  molcfïe  après  la  mort. 


Chapitre  VII. 

DE  U  Jlrtttture  des  parties  du  globe 
de  l'œil.  Eremierement ,  de  la  Sclé¬ 
rotique  y  Page  1 8* 

40.  La  fclerotique. 

41.  Sa  ftriléfcure. 

42.  La  Cornée. 

43.  Sa  ftru&ure. 

44.  Sa  figure.  « 

45.  Les  trous  de  la  Cornée. 

46".  La  Choroïde. 

47.  L’Uvée. 

48.  Struélure  de  la  Choroïde. 

49.  La  membrane  Ruyfchienne. 

^0.  Changemens  de  couleur  dans  la  Cho¬ 
roïde. 

51.  Le  ligament  ciliaire. 

52.  Les  filions  ciliaires. 

5  3.  Figure  de  l’Uvée.  • 

54.  L’Iris. 

^5.  Les  Procès  ciliaires. 

Les  Fibres  mufculaires de l’Uvee. 

57.  La  Prunelle. 

58.  Sa  figure. 

59.  La  Rétine. 

60,  La  lame  nerveufe. 

C 1 .  La  lamc^  vafculairp* 


395 


T  A  B  L  £; 

Gi.  Les  nerfs  optiques. 

6$,  L’infertion  du  nerf  optique. 


Chapitre  VIII. 

D’Es  corps  tr  an  [par  en  s  ,  ou  humeurs 
du  globe  de  /’ œil  ,  page  27* 

64.  L’humeur  acqueufe. 

65.  Ses  chambres. 

66.  Leur  épaiflèur. 

6 7.  68.  L’humeur  criftalline.  ^ 

6 cf.  Sa  ftruéture. 

70.  Saconfiftancedans  les  différens  âges. 

71.  Sa  couleur. 

72.  Sa  convexité  ,  fon  diamètre  de  fapéfan-i 
teur. 

73.  Sa  capfule. 

74.  La  liqueur  qui  fe  trouve  entre  le  criftallir» 
de  fa  capfule. 

7  5 .  La  pélanteur  de  cette  liqueur. 

7 6.  Changemens  du  criftallin  rapport  à  cette 
liqueur. 

77.  L’humeur  vitrée. 

78.  Sa  capfule. 

79.  Sa  ftruéhire. 

80.  Sa  figure. 

81.  Struéture  de  l’humeur  vitrée. 

82.  Obfervations  d’Antoine  Maître  Jan. 


594  TABLE 


Chapitre  IX. 

DEs  Artères  du  globe  de  P  œil  ^  &  de 
fes  parties  contiguës  y  page  36. 

8  3.  Des  artères  du  globe  de  l’œil ,  &c. 

84.  Artères  des  membranes  extérieures  du  globe 
de  l’œil. 

85.  Première  branche  des  artères  de  la  Cho¬ 
roïde. 

$6.  Artères  de  la  lame  vafculaire  de  la  ré¬ 
tine, 

87.  Artères  de  la  capfule  du  criftallin. 

88.  Leurufage. 

£5}.  Première  branche  des  artères  de  la  tunique 
fclerotique. 

90.  Seconde  branche  des  artères  de  la  Cho¬ 
roïde. 

91.  Artères  de  l’Iris  ôc  de  TUvée. 

92.  Leur  ufage. 

9  3.  Ramifications  de  la  fécondé  branche  des  ar¬ 
tères  de  la  Choroïde. 

94.  Les  lymphes  qui  entrent  dans  les  lames  in¬ 
ternes  de  la  Cornée. 

95.  Seconde  branche  des  artères  de  la  fclero- 
tique. 

96.  Troifiéme  branche  des  artères  de  la  Cho¬ 
roïde. 

97.  Artères  des  ligamens  ciliaires. 

98.  Leur  ufage. 


TABLE.  35 

99.  Ramifications  de  la  troifiéme  branche 
des  artères  delà  Choroïde. 


Chapitre  X. 


DE  la  maniéré  dont  les  corps  tranf" * 
parens  reçoivent  leur  nourriture . 
ig.  De  la  Eroduclion  de  l'humeur 
Aqueufe ,  page  41^ 


100.  Différentes  opinions  fur  la  produéfcionde 
l’humeur  aqueufe. 

101.  Réponfe  à  ces  opinions. 

102.  Sentiment  de  l’Auteur  fur  l’humeuf 
aqueufe. 


Chapitre  XI. 

D  E  la  nourriture  du  Crijlallin  ,  page 

r  A-Ar* 

103.  Opinions  différentes  fur  la  nourriture  du 

Criftallin. 

104.  Réponfe  à  ces  opinions. 

io  5 .  Sentiment  de  l’Auteur  fur  la  nourriture  du 
Criftallin. 


0C  T  A  B  L  E. 


Chapitre  XII. 

D  E  la  nourriture  de  l'humeur  vitrée  y 

page  47 v 

106.  Opinons  fur  la  nourriture  de  l’humeur 
vitrée. 

107.  Réponfes  aces  opinions. 

«o 8.  Sentiment  de  l’Auteur. 


Chapitre  XII  J. 

D  Es  vaifeaux  employés  a  renvoyer  les 
fluides  qui  viennent  au  globe  de  l' œil , 
&  à Je  s  parties  contiguës ,  page  4  S. 

E09.  Des  vaifïeaux  employés,  &c. 


Chapitre  XIV. 

D  Es  nerfs  du  globe  de  l'œil ,  page  4^. 

iio.  Des  nerfs,  Scc . 
m.  Nerfs  oipha&oires. 
in.  Nerfs  optiques. 
n$.  Nerfs  moteurs  des  yeux. 

X14.  La  diftribution  de  ces  cinq  branche^ 


TABLE. 

1 5  •  Nerfs  des  mufcles  du  globe  3c  releveur  des 
paupières, 

ïi^.  Nerfs  de  1  Uvee  3c  du  ligament  ciliaire. 
117.  Nerfs  de  la  Choroïde. 
i'i  8.  Nervus  trochlearis . 


1 15?.  Nervi  trigemini  jtve  innommait. 

12.0.  Nervus  orbitarins  ,  ou  ophtalmicus  U?ittte 

fi- 

1 21.  Première  branche  du  nerf  de  la  tunique 
albuginée  3c  conjondive  de  l’œil. 

122.  Nerfs  de  la  caruncule&  fac lacrymal. 

12  3*  Nerfs  de  la  glande  lacrymale. 

1 24.  Seconde  branche  de  nerfs  de  la  conion&ivC 
de  l’œil. 

1 2  5.  Nerf  maxillaire  fupèrieur. 

126".  Nerfs  moteurs  externes  des  yeux. 

127.  Nerfs  auditoires. 

12  8.  Nerfs  des  mufcles  orbiculaires  des  pau¬ 
pières. 

1 2  9,  Communication  de  la  c.  3c  6.  paire  avec 
l’intercoftal. 


Chapitre  XV. 

D*  l'ufage  des  differentes  parties  dit 
globe  de  C œil  ?  &  de  fes  parties  conti • 
£**s  >  page  5  8  . 

J30.  L’ufage  des  différentes  parties  du  globe  de 
l’œil ,  3cc.  1 9 .  De  l’orbite. 

$  $i.Des  Paupière?  3c  de  leurs  mufcles* 


r$P%  TABLE. 

131.  De  laconjo  ndive  des  paupières. 

133.  Des  bords  ciliaires. 

Ï34.  Les  cils. 

135.  Les  fourcils. 

1 3  G .  De  la  matière  féparée  par  les  glandes  ci¬ 
liaires. 

1 37.  Du  fluide  qui  fe  fépare  par  les  glandes  la¬ 
crymales. 

138.  Des  Points  lacrymaux. 

1 3  9.  Des  cercles  cartilagineux  des  points  lacry¬ 
maux. 

*40.  Du  (ac  lacrymal. 

141.  De  la  caruncule  lacrymale. 

142.  Delà  conjondtive  du  globe  de  l’œil. 

143.  Des  mufcles  du  globe  de  l’œil  en  général. 

144.  Des  mufcles  droits  du  globe  de  l’œil. 

143.  Des  mufcles  obliques. 

146.  Obfervation  fur  la  fituation  particulière 
du  globe  de  l’œil. 

147.  Des  Obfervations  fur  la  fitnation  particu¬ 
lière  ,  6e  l’ufage  des  mufcles  de  l’œil. 

148.  De  la  Sclérotique. 

149.  De  la  Cornée. 

130.  De  la  Choroïde. 

131.  Desligamens  ciliaires. 

331.  De  l’Iris. 

1 33.  Des  Procès  ciliaires. 

134.  Des  fibres  mufculaires  de  l’Dvée. 

153.  De  la  Prunelle. 

1 56.  De  la  Rétine. 

157.  De  l’infertion  particulière  du  nerf  optique 

dans  le  globe  de  l’œil. 

138.  Des  humeurs  tranfparentes  du  globe  de 


T  À  B  L  E. 

l’œil  en  général. 

159.  De  l’humeur  aqueufe. 

160.  De  l’humeur  criftalline. 


16^1.  De  la  capfule  du  criftallin. 

16  z-  Du  fluide  qui  fe  trouve  entre  le  criftallia 
&  la  capfule. 

1^3.  De  l’humeur  vitrée. 

1 64.  De  la  tunique  vitrée. 


Chapitre  XVI. 

D  E  la  vif on  5  &  des  réfractions  des 
rayons  de  la  lumière  en  général,  p.  69  * 

1^5.  Définition  de  la  vifion. 

166.  De  la  refraCtion  de  la  lumière  en 
néral.  D  *  ' 


Chapitre  XVII. 

Des  réfractions  des  rayons  de  la  In* 
miere  dans  leur  faffige  à  travers 
des  corps  diaphanes  de  différente  den - 
fte  ,  &  des  pinceaux  de  rayons  * 
comme  ils  font  neceffaires  à  la  vif  on  y 

page  73. 

i6y.  Des  réfractions  des  rayons  de  la  lumière 
dans  leur  paflage  à  travers  des  médiums 


t 


4°o  '  T  A  B  L  E; 

différente  denfité. 

168.  Dans  quel  cas  les  rayons  de  la  lumière  ne 
fouffrent  aucune  réfradion. 

1 Dans  quel  cas  la  direction  des  rayons  qui 
ont  paffé  à  travers  un  medium  eft  dans  une 
ligne  parallèle ,  de  ce  qu’ils  étoient  avant  la 
réfradion. 

170.  Comment  on  fuit  le  mouvement  d’un 
rayon  de  lumière  à  travers  des  différens  mé¬ 
diums. 

171.  Comment  un  pinceau  de  rayon  eft  formé. 
iyi.  Différence  entre  le  Foyer  des  rayons  Sc  la 

figure  de  la  glace. 

173.  Axe  d’un  pinceau. 

174.  Comment  les  pinceaux  des  rayons  en- 
voyent  l’image  des  objets  fur  le  papier ,  au 
moyen  d’un  verre  lenticulaire. 

17  5.  Les  images  peintes  fur  le  papier  dans  la 
chambre  obfcure  fans  un  verre ,  font  impar¬ 
faites. 


Chapitre  XVIII. 

Explication  de  la  vifion ,  déduite  de 
,  ce  qui  on  a  dit  dans  les  deux  derniers 
chapitres  ,  Page  ^  î  * 

476.  Explication  de  la  vifion  par  la  comparai- 
%  fon  de  l’oeil  avec  la  chambre  obfcure. 

177.  Vifion  par  pinceaux  de  rayons. 

x  7  8.  Le  globe  de  l’œil  change  de  figure  >  ôc  de¬ 
vient 


TABLÉ.  40Î 

Vient  plus  oblong ,  quand  on  regarde  un  ob¬ 
jet  fort  pioche ,  8c  plus  court  en  regardant 
un  objet  éloigné. 

*79-  Le  ligament  ciliaire  ne  change  pas  la  figure 
du  cnftallin,  ni  ne  rend  pas  la  cornée  plus  ou 
moins  convexe  en  approchant  011  éloianatic 
le  cnftallin  de  la  cornée. 

tSo.  On  ne  voit  qu’une  partie  de  l’objet  dif- 
tinélement  en  meme  tems. 


Chapitre  XIX. 

D  Es  mouches  volantes ,  page  q  8 . 

1 8  x ,  Les  mouches  volantes  ne  font  pas  des  pe¬ 
tits  corps  nageant  dans  l’humeur  aqueufe. 

1 8z.  La  vraye  caufe  des  mouches  volantes. 

18$.  Expérience  pour  prouver  que  les  mou¬ 
ches  volantes  ne  font  pas  occafionnées  pat 
aucun  vice  dans  l'humeur  acqueufe. 

184.  Quand  les  mouches  volantes  paroiftent 
fixes. 


Chapitre  XX. 

OU  Ion  examine  jufqn'a  quel  point  te 
crijlallin  ejl  née ejfatre  à  la  vifion ,  p„ 

1  q6> 

1 8  5 .  J ufqu  a  quel  poi#t  le  criftallin  eft  néceftairc 
alavifion.  C  c 


4 ot  TABLE. 

L’humeur  criftalline  n’eft  pas  indifpenfa- 
blement  néceffaire  à  la  vifion. 
îSy.Le  criftallin  eft  néceffaire  pour  bien  voir  les 
objets  des  différentes  diftanccs. 


Chapitre  XXI- 

OIT  ton  tache  de  démontrer  que  ce 
n'efi  pas  le  ligament  ciliaire  qui 
produit  ces  changement  de  fituation  du 
criftallin  ,  néceffaire  s  pour  faire  voir  les 
'  objets  à  diftanccs  différentes  ,  mais  que 
ce  font  les  changement  qui  arrivent  dans 
1  la  longueur  détaxé  de  lœily  p.  i  io# 

188.  Le  ligament  ciliaire  n  eft  pas  la  caufe  du 
changement  de  fituation  du  criftallin. 

189.  Le  criftallin  ne  change  pas  de  figure  quand 
il  change  de  fituation. 

J9o.  La  figure  du  globe  de  l’œil  eft  changée  par 
l’aétion  de  Tes  mufcles. 


table. 


Chapitre  XXII. 


DEs  y  différentes  efpéces  de  vû'é  ; 
ou  /’ on  a  taché  de  donner  une  dé- 


monftration  du  vrai  Jîége  de  la  cata~ 
raéîe  &  du  glaucome  ,  &  une  de fer ff 
îion  êxacîe  des  nouvelles  opérations 
pour  les  différentes  efpéces  de  ces  ma¬ 
ladies  ■  avec  les  avantages  qu'on  tire 
•  lorfque  la  catàraéle  efi  abattue  ffuivant 
ma  méthodei  pag.  i  !  ^ 


ipi.  Trois  fortes  dé  Vues; 

tyi.  Bonne  Vûë. 

193.  Les  Myops  ont  leurs  yeux  trop  convexes/ 

*94*  Les  Presbites  ont  les  yeux  trop  plats. 

J9  5*  Options  dé  différens  Auteurs  fur  le  vrai 
fujet  de  la  cataraCte. 

i?6.  Objections  de  PAuteut  fur  ces  opihions. 

15)7.  Auteurs  qui  ont  écrit  en  faveur  de  l’exiften- 
cedela  cataracte  membraneufe. 

198.  Auteurs  qui  nient  l’exiftence  d’une  caca-' 
raCte  membrarieufe. 

î()C)i  Expérience  de  M.  Petit,  pour  trouver  la 
vraye  fituation  du  criftallin. 

200.  Autre  maniéré  de  trouver  la  vraye  fituatiorï 
du  criftallin. 

£oi.  Impoflîbilité  d’abattre  ces  prétendues  cata¬ 
ractes  membrane ufe s,  fans  détruire  les  parties 
eftentielles  à  la  vûë. 

toi.  Conféquencçs  dç  la  méprife  en  prenant 

Gcij 


404  TABLÉ. 

Tune  pour  l’autre. 

203.  Réflexion  de  l’Auteur. 

204.  Définition  de  la  cataracte  félon  l’Auteur.' 

■105.  Réflexions  fur  la  maniéré  ordinaire  d’a¬ 
battre  la  cataracte. 

206.  Méthode  de  l'Auteur  pour  abattre  la  cata¬ 
racte  ,  quand  la  capfule  eft  tranfparente. 

207.  Méthode  de  T  Auteur  pour  abattre  la  cata^ 
racte ,  quand  la  capfule  eft  opaque ,  ôc  pour  le 
glaucome. 

’îoS.  Explication  plus  détaillée  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  quand  la  capfule  eft  tranfparente. 

209.  Explication  plus  détaillée  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  lorfque  la  capfule  eft  opaque. 

210.  Raifon  pourquoi  on  voit  mieux  après  ce» 
opérations  5  que  par  la  maniéré  ordinaire. 

2 11.  Cette  opération  eft  moins  dangcreufe  qup 
les  autres. 


Chapitre  XXIII. 

DE  la  raifon  pourquoi  les  objets  pa * 
roijfent  droits ,  quoique  leurs  ima* 
ges  foicnt  peintes  renverfées  fur  for - 
gane  immédiat  de  la  vue ,  p.  1  y  8 , 

212.  Expérience  pour  montrer  que  l’image  eft 
Tenverfée  au  fond  de  l’œil. 

2t  3.  Cê  qui  s’appelle  image  fur  le  fond  du  globe 
de  l’œil ,  ne  l’eft  pas  réellement  ,  mais  un  af- 
femblage  des  imprefllons  qui  s’y  font. 


table. 

1 14.  De  quelle  maniéré  on  peut  dire  que  le  fond 
du  globe  de  l’œil  fent. 

iI5r^Celà  eft  encore  éclairci  par  unecomparai- 


Ch  apitre  XXIV. 


De  f  raifort  pourquoi  L'on  ne  voit 
qu  unfeul  objet  avec  les  deux  yeux, 
quoique  chaque  œil  en  particulier  rc-< 
coive  une  image  de  ce  même  objet.  De 
U  double  vifion  &  du  Strabifme 
î,a2e  '  1  6  5! 


if.  Pourquoi  l’on  ne  voit  qu’un  feu!  objet  avec 
les  deux  yeux ,  quoique  chaque  œil  en  pardi¬ 
eu  1er  reçoive  une  image  de  ce  même  objet. 

217.  Comparaifon  tirée  d*une  cloche  fonnée  par 

deux  hommes,  r 

218.  Quelles  font  les  parties  dans  le  fond  du 
globe  de  1  œil  qui  communiquent  en  fenfa- 
tion  l’une  avec  l’autre. 

219.  Le  coté  gauche  &  le  côté  droit  de  chaque 
œil  communiquent  l’un  avec  l’autre. 

3-20.  La  moitié  des' fibres  d’un  nerf  optique 
change  de  place  ,  avec  la  moitié  des  fibres  de 
1  autre ,  a  1  endroit  où  ils  fe  rencontrent  dans 
la  tête. 

an*  Demonflration  d’une  correfpondance  do 
fenfation  entre  le  coté  gauche  du  fond  des 

Ce  il) 


4o<?  TABLE. 

yeux,  8c  encre  leur  côté  droit. 
m.  De  la  double  vifion  &  duStrabifmc. 

223.  La  caufe  de  la  double  vifion. 

224.  L’apparence  d’un  homme  qui  louche# 

225.  Ce  que  c’eft  que  le  vrai  louche. 

lié.  On  peut  voir  à  travers  un  télefeope  fans 
fermer  un  œil ,  8c  on  peut  s’accoutumer  à 
voir  aufli-bien  que  ceux  qui  eu  ferment  un. 


Chapitre  XXV. 

LEs  mouvemens  de  lxlris  fervent  à 
changer  le  diamètre  de  la  prunelle * 
page  203, 

227.  Ce  que  c’eft:  que  la  prunelle. 

22S.  Pourquoi  le  diamètre  de  la  prunelle  efl 
quelquefois  diminué  ,  &  quelquefois  aug¬ 
menté. 

2 1 9  II  y  en  a  qui  peuvent  dilater  ou  rétrécir  leur 
prunelle  volontairement. 

23 o.  Il  y  en  a  qui  voyenç  à  différentes  diftances 
avec  une  prunelle  immobile. 

23t.  Des  perfonnes  qui voyent très-bien,  quoi¬ 
que  leurs  prunelles  foient  très-petites. 

232.  Quand  la  prunelle  eft  immobile  par  une 
maladie  de  l’organe  immédiat  de  la  vue. 


TABLE. 


407 


Cha  pitre  XXVI. 

CEnt  quefiions  qui  tendent  à  décider  y 
fi  défi  la  rétine  ou  la  choroïde  qui 
cfi  ï  organe  immédiat  de  la  vue  ,  avec 
des  obfervations  fur  le  fiége  &  la  na¬ 
ture  des  différentes  efpéces  de  gouttes 
fer  e  ne  s  y  page  209. 


Chapitre  XXVII. 

» 

D  Efcription  de  toutes  les  maladies  du 
globe  de  ïœil  y  &  de  fies  parties  conti * 

gUèS  y 

Maladies  des  Canaux  lacrymaux  5  pag# 

z6  5. 


Chapitre  XXVIII. 


M  Aladies  des  Paupières ,  pag.  2  6 y. 


4oS  TABLE. 


Chapitre  XXIX. 

Aladies  qui  fe  trouvent  entre  l’A- 
poneurofc  des  Mufcles  des  Paupières  , 
d“  les  Tegumens ,  .  page  i-jo. 


Chapitre  XXX. 

M  Aladies  qui  Je  trouvent  entre  l' A- 
poneurofe  des  Mufcles  des  Paupières  , 
Ç?  la  conjonctive  des  Paupières ,  page 

*73- 


Chapitre  XXXI. 

M  Aladies  qui  fe  trouvent  aux  envi¬ 
rons  des  bords  externes  des  Paupières.  , 

PaSe  1 74. 


Chapitre  XXXII, 

M  Aladies  des  glandes  ciliaires  &  des 
bords  internes  des  Paupières ,  p.  275. 


table. 


4oi 9 


Chapitre  XXXIII. 


M 


1  4 ladies  de  la  Caruncule  lacrymale  y 
d”  /es  environs ,  page  z  ? 

,,IIIIMI11  — — M  ■  —  !  ,  ,,  |  ,  t  __  ^ 

Chapitre  XXXIV. 


ALidies  de  la  Glande  lacrymale  5 

page  2  8  z • 


Chapitre  XXXV. 


Aladies  qui  /  trouvent  entre  les 
parties  inferieures  &  poflérieures  dit 
globe  de  l'œil ,  celles  de  l'Orbite  . 

j 

page  283. 

*  '  ■*  .  -r  1.  r  >n 


Chapitre  X  X  XV  I. 

*  •  ♦  - 

M  Madies  des  Mu fcles  du  çlobe  de 
^  >  page  283. 


T  A  B  L  E. 


410 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXVII» 
]Vl Aladies  de  la  Cornée ,  pag.  1 8  4. 


Cha  p  i  t  r*  e  XXXVIII- 

*  » 

M  Aladies  compofées  de  la  Comte, de 
la  Conjonctive  de  l’œil  ,  é*  de  la  Tu¬ 
nique  albuginée  ,  Page  1 


Chapitre  XXXI X» 

M  Aladies  compofées  de  la  conjonctive 

de  l'œil ,  de  la  tunique  albuginee , 

é-  de  la  conjonctive  des  paupières , 

p.î95» 


Chapitre  XL 


Il  Es  differentes  efpeces  d'ophtalmie  , 

p.  297' 


TABLE, 


41  * 


.  Chapitre  XLI, 

MAladies  qui  occajîonnent  une  ex* 
tention  contre  nature  de  la  con¬ 
jonctive  de  /’ œil.  p.  307, 


Chapitre  X  L  IL 

MAladies  de  la  Chambre  anterieure 
de  l'humeur  aqueufe  &  de  l'Iris. 

p.  309. 

Chapitre  XLIII. 

•%  jr  AUdies  des  chambres  pofterieures  de 
JlVX  l'humeur  aqueufe  &  de  /’uvée  , 

p.  3 1  ^ 

— mmm — 1 — — — —  ■  ■■■■  1  ■  —  -  ■  — 

Chapitre  X  L I V . 

MAladies  particulières  aux  parties 
anterieures  de  la  capfule  du  crif- 

îalhn.  Jp*  3,  ^  I  * 


T  A  B  L  E. 


4ii 


* 


Chapitre  X  L  V. 


MAladies  compofées  de  la  cornée  ,  de 
l'iris  y  de  l'uvée >  &  delà  capfuk 
au  crijlallin ,  pag  3  1  3* 


Chapitre  XLVI. 

MAladies  de  l'humeur  crijlaltine ,  0/V 
volume  diminué .  pag.  327. 


Chapitre  XLVIL 

MAladies  de  l'humeur  crijlalline  ou 
fon  volume  efi  augmenté .  p.  337. 


Ch  A  P  I  t  RE  XL V III. 

•  t  ...*■*#/  * . 

ladies  de  l'organe  immédiat  de  la 
vue ^  ou  maladies  de  la  rétine, 
de  la  choroïde ,  de  /’uvée ,  &  du  nerf 
optique ,  qui  dans  leur  état  extrême 
ne  font  point  perdre  au  malade  tout fen* 
timent  de  lumière ,  pag.  342,. 


TABLE. 


413 


Chapitre  XL IX. 


Aladies  de  l'organe  immédiat  de  la 
'vue  y  ou  maladies  de  la  rétine  >  de  la  cho¬ 


roïde  &  du  nerf  optique ,  qui  dans  leur 
état  extrême  ne  font  point  perdre  au  ma* 
ladetout  fentiment  de  lumière .  p.  356. 


Chapitre  L. 

Ma  lad;  es  ou  toutes  les  parties  dont  le 
globe  eft  compofé \  foujfrent  quelque  chan¬ 
gement  contre  nature .  p.  367. 

Chapitre  LI. 

T  1  Es  Maladies  de  l'humeuraqueufe.  368. 

Chapitre  LII. 

M  Aladies  de  l'humeur  vitrée .  p.  z  6  8 


c 


Atalogues  des  Auteurs ,  &c.  pages 

371  8c  379. 


* 


h 

T  RIF  ILE  G  B  DU  ROT * 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
Sc  de  Navarre  :  A  nos  Ames  5c  féaux  Cori- 
feilers,  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement^ 
Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hô¬ 
tel  ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,Baillifs  * 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  civils  5c  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut:  Notre 
bien  amé  le  Sr.  Taylor  nous  ayant  fait  re¬ 
montrer  qu’il  lôuhaiteroit  faire  imprimer  6c 
donner  au  public  un  Nouveau  Traite  de  l 
tomie  de  l'Oeil ,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necefïaires ,  of¬ 
frant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bori 
papier  5c  beaux  caraéteres ,  fuivant  la  feuille 
imprimée  5c  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
tre-Scel  des  préfentes.  A  c  £  s  causes  vou¬ 
lant  favorablement  traiterledit  Sr.  Expofant, 
Nous  lui  avons  permis  5c  permettons  par  ces 
préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  livre  ci-de(- 
fus  fpecifié  conjointement  ou  féparément ,  5c 
jutant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  5c  de  le 
vendre ,  faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  confé* 
çutives,  à  compter  du  joür  de  la  date  defdites 
préfentes.  Failons  défenfes  à  toutes  fortes  dé 
perfonnes  de  quelque  qualité  5c  condition  qu’el¬ 
les  foient  d’en  introduire  d’impreffion  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeifîance ,  com- 
tneaufli  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  5c  autre® 


d’imprimer,faire  imprimer,vendre, faire  vendre 
débiter  ni  contrefaire  led.  livre  ci-delïusexpofé, 
en  tout  ni  en  partie ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmenta¬ 
tion  ,  corre&ion ,  changement  de  titre  ou  autre¬ 
ment,  fans  la  permi/Iion  exprefTe  &  par  éciic 
dudit  Sr.  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  quinze  cent  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers 
a  Nous  ,  un  tiersàl’Hôtel-Dieu  de  Paris, l’au¬ 
tre  tiers  audit  Sr.  Expofant,  3c  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  3c  interets  -,  à  la  charge  que 
ces  préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Librai¬ 
res  3c  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles  ;  que  l’imprelîîon  de  ce  livre 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs, 
&  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemensde  la  Librairie,  &  notamment  à  ce¬ 
lui  du  io.  Avriliy2  5.  Et  qu’avant  que  de  l’ex- 
pofer  en  vente,  le  manulcrit  ou  imprimé  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l’impreflion  dudit  livre 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation 
y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher 
3c  féal  Chevalier  le  heur  Daguelleau ,  Chance¬ 
lier  de  France  j  Commandeur  de  nos  Ordres, 
3c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  3c  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  3c  féal  Chevalier  le 
Sieur  Dagueffeau,  Chancelier  de  France ,  Com¬ 
mandeur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nul- 


lire  des  prélentes  *,  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire*,  jouir  ledit 
Sr.  Expofant  ou  fes  ayant  caufe ,  pleinement  8c 
paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foitfait  au^ 
cun trouble  ou  empêchement:  Voulons  que  la 
copie  defdites  prélentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
livre  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  8c 
qu’aux  copies  collationées  par  f  un  de  nos  Amés 
8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires,  foi  foit  ajou¬ 
tée  comme  à  l’original.  Commandons  au  pre¬ 
mier  notre  Huilfier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  tous  Ades  requis  8c  nécef- 
faires ,  fans  demander  autre  permiflîon ,  8c  non- 
obftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande 
8c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Donné  a  Verfailles  le  neuvième  jour  de 
Septembre,  l’An  de  grâce  1737.  8c  de  notre  Ré¬ 
gné  le  vingt-troifiéme.  Parle  Roy  en  fon  Con- 
ïèiL  Signé*  Sains  on. 

J’ay  cédé  au  iîeur  Michel-ttîene  David  Libraire  â  Paris  le  Pri¬ 
vilège  pour  toujours  de  mon  livre  intitulé,  le  Rlcchanifme  de  l’Oeil 
ou  le  Nouveau  Traite  ,  &c.  énoncé  ci-derriere  ,  lequel  j’ay  ob¬ 
tenu  le^.  du  préfent  mois.  Fait  à  Paris  le  jô.  Septembre  1737. 

Signe  ,  J.  T  A  Y  L  O  R. 

Rcgiflrc  enfemblc  la  ceffion  fur  le  Regifîre  9.  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  cites  Libraires  (^Imprimeurs  de  Paris  N°.  334.  Fol, 
500.  &  foi.  conformement  au  Réglement  de  1713.  qui  fait  dé* 
fenfe  ,  art,  4.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu  elles  foicntk 
autres  que  les  Libraires  Imprimeurs,  de  vendre ,  débiter  &  fai¬ 
re  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  à  leurs  noms  ,  foit  qu'ils 
s’en  difent  les  _ Auteurs  ou  autrement  ,  &  à  la  charge  de  fournir  À 
ladite  Chambre  Royale  <&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  les  huit  exemplaires  preferits  par  l' ^Article  cvin.  du  mê¬ 
me  Réglement,  *4  Paris  les  28.  &  30.  Septembre  1737. 

Signé ,  Langlois  ,  Syndic . 
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